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A SON EXCELLENCE 
MONSEIGNEUR 
LE DUC 

DE HARCOURT 

J 

‘ambassadeur 

DE FRANCE 
auprès de Sa Majefté Catholique. 



onseigneür; 


i 


- Les Héros qui ont formé l'Etat de 
Sicile & de Naples , r appelle roi en t na- 
turellement l’idée de voftre perfonne .* 
Jt depuis plujieurs années toute l’Eu - 
rope Savait déjà les yeux attachez, 

a ij 
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E P IS T R E. 
fer vous s & Von ni peut guéris trou- 
ver a leur Miftoin , un P metteur qui 
y mît plus de rap&rt que vous en avez. 

te n’ e fi pas feulement , Monsei- 
gneur, parce que ces Gonquerans font 
aujjjibien que vous la gloire d’une Pro- 
vince. y dans, laquelle ils ont pris naif- 
fance ; ils en finirent il y a plus de fix 
cens ans n’étant encore que fimples Gen- 
tilshommes au lieu que dés-lors & 
depuis le temps des premiers Ducs , le 
nom de Harcourt étoit fiorijfant dans 
la Normandie y ou il a toujours jufi 
qu a çprcfent confirvé fa fplendeur . 

Je ne prétens pas icy , Monsei- 
gneur, faire l’extrait de ces amples 
volumes a qui rapportent avec tant d’é- 
xattitude La longue fuite de vos ilLu- 
JlrOs ayeux , & leurs alliances avec les 
premières maifons b du monde ; il fuffit 
que leur meritt leurs vertus revi- 

* Hiftolrfc de la tnaifoh de Harcourt par Bafnagc, 
4. vol. itt-Ml. 

b Lorraine, en u 8 8. Ponthieu Caftillc, 1340. Bour- 
bon* , 374 * Montmorency, Elandres, Bretagne, 
Angleterre. 





E P I S T R E. 

•vent en vous} fi leur réputation a pu 
égaler celle des Fondateurs du Royaume 
de Sicile f ta vofire petit foutenir celle 
des uns dr des autres. 

En effet y Monseigneur, que 
trouvera-t-on de valeur , d’habileté, 
& de fiucccs dans ces Prince J fi fameux, 
dont vous ne fourni fiez* des éxem- 
pies encore plus fignolez ï Des vo- 
fire plus tendre jeuneffe l’amour de la 
gloire vous fit expofer comme eux * 
aux plus évident hasards de la guer- 
res quels périls n’effuyâtes-vous point 
dans vofire première campagne aux 
combats de Zeimzeim , de S. Fran- 
çois , dp de Turheim ? par combien 
d’autres avez-vous p a ffé> avant que do 
parvenir à l'honneur que vous avez 
eu de commander en chef des armées 
durant la demi ere guerre, d'cfire nom- 
mé pour conduire fous le Roy dé Angle- 
terre , cédé qu’on vouloit faire paffer. 
dans fis états : &■ de remplir tant d'em- 
plois important qui fimbloient attachez 
d la première dignité de l'épée* & qui 

a ij 



E P I S T R ET 

fuppofoient toute ï expérience dr toute 
C habileté qu’on y doit avoir. 

C'eft auffi , Monseigneur , ce qui 
vous a attiré de jujîes louanges des plus 
grands Maijlres dans l’art militaire ; 
ils fçavent relever mieux que perfonne 
la manière dont vous vous oppofàtes 
aux troupes liguées dé Allemagne , qui 
venoient fondre dans vojlre gouverne- 
♦de Luxem- ment*> dr qui furent entièrement dè- 
bour S’ faites â Ourteville , ou leur General a 
mefme ne fauva fa vie qu’en demeu- 
rant voftre prifonnien il faut les en- 
tendre quand ils parlent de cette bel- 
le retraite de Renfels , pour laquelle 
Sa Majejlé vous avoit exprès choif , 
& que vous fiftes , fans que les enne- 
mis beaucoup plus forts en nombre , 
ofajfent jamais rien entreprendre; enfn 
ils font les premiers a faire valoir la 
diligence admirable , dont vous u fa tes 
pour mener vos troupes à Nervindes, 
a la tejle defquelles vous combattîtes 
avec le fuccés qu’on a tant publié:. 

• Le Comte de Vcfles. '• * 
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E P I S T R E. 

éômme fi •vous enfilez, tout a coup ré- 
pare par le courage que leur donna vo- 
fire exemple , la fatigue d'une marche 
excefiive que ce jour là mefine il leur 
avoit fallu faire. 

• Il eft aif e de reconnoifire à ces traits 
le caractère qui •vous difiingue parmi 
nos Capitaines : cette vigilance o r cette 
activité qui vous rendent préfient à 
tout i ces mefures fi bien prifes, qui 
vous affûtent les événement ,* cette 
modération & cette douceur qui vous 
gagnent, le cœur des troupes ; & fitr 
tout cette détermination qui vous fait 
agir fi promptement , & néanmoins fi 
à propos : de forte que ce qui auroit 
paru quelquefois précipitation ou pré- 
emption dans le commun, des officiers , 
s' e fi trouvé dans vous le vray talent 
d’un General confommé , & qui fiait 
prendre fur le champ un parti égale - 
ment jufie & heureux . 

_ . Avec ces qualité z, éminentes , faut- 
il s’étonner , que le plus grand & le 
plus fage Monarque du monde s ait 

â iiij 


E P I S T R E. 
pris foin de Us mettre en œuvre , Ô* 
qu après en avoir tiré des auantages 
fi confidérables dans U guerre , il en 
ait voulu tirer de plus confidérables 
encore dans la paix ? il ne s’ efi pas 
trompé en ce qu’il défait promis > toute 
la France , toute ï Efpagne , luy en dp - 
plaudijfenti vous avez, manié & con » 
fommé dans vafirt Ambajfade , la né~ 
gociafian U plus éclatante du Régne le 
plus glorieux qui ait été en France de- 
puis Charlemagne , ou mefine depuis 
la fondation do la Monarchie. 

Des fer vice s de cette nature ne pou - 
voient pas manquer de trouver leur re- 
compenfe , & l’on n’a pas cru les trop 
payer par U nouvelle dignité dont vous 
(fies revefiu : il n’y a rien de fi élevé, 
à quoy vous n’ayez, lieu d’afpirer , & 
que la voix publique ne vous defiino 
par avance. 

Mais quelque ardens que foient les 
vœux du public fur ce point , permet- 
nz-moy de le dire. Monseigneur, 
Us ne vent pas encore jufqu’ou vont 
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E P I S T R E. 
les miens j il me faffit four les for* 
mer d'avoir été élevé dans une Vill* 
oie ton face avec le lait des fentimens 
d'une reffeftüeufe tendrejfe four tous 
ceux de voflre Maifon. Ceft fat quoy 
je me flatte* que vous voudrez, bien 
agréer le livre qui a le bonheur de 
faroiflre icy fous voflre nom , cr qui 
me donne l'occaflon de fublicr le frçr 
fond rejfeff avec lequel je fais: 


iMONSEIGNEXJR, 


Voftre tres-humble & tres-obcïf- 
fant Serviteur, B. J. 




AVERTISSEMENT. 

L A plupart des chofes qui font la ma- 
tière de l’Hiftoire qu» je donne au 
public font aflèz Singulières pour mériter 
qu’on fçâche d’où elles font tirées -, c’eft 
des Auteurs contemporains, dont le témoi- 
gnage ne peut eftre fufpeét. Les plus con- 
fidérables font Guillaume de la Poüille y 
Geofroy Malaterra , la Princeflè Anne 
Comméne, 8 c Léon Evefque d’Oftie. 

Guillaume de la Poüille, rapporte en 
vers Latins peu élegans à la vérité , mais 
aflèz bons pour le ftile de fon fiécle, les 
exploits des Normands en Calabre. Il écrit, 
non pas comme un Poëte, mais comme 
un Hiftorien , qui veut feulement donner 
de la cadence à une narration fidelle, 8 c 
fuivie. Il conduit la flennc jufqu’à la mort 
de l’illuAre Robert Guifcard, arrivée vers 
l’an 1085. Il publia fes vers quelque temps 
après à la follicitation du Pape Urbain II. 
qui fut élevé au fouverain Pontificat en 
1088. 8 c il les dédia a Roger fils 8 c fuc- 
ceflèur de Robert Guifcard. , 

Geofroy Malaterra eft un auteur encore 
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: AVERTISSEMENT . 
plus digne de foy ÿ il a écrit en proie allez 
au long l’Hiitoire des conqueftc» qu’ont 
fait les Normands en Italie -, & cela par 
l’ordre mcfme de Roger Duc de Sicile & 
de Calabre, frere de Robert Guifcard. Cet 
ouvrage eft demeuré long-temps inconnu. 
Le manuferit n’en fut trouve a Sarragofle 
parmi l’Hiftoire des Rois d’Arragon, que 
l’an 1578. par Jérôme Zurita, qui le mit 
en lumière ; & Brttonius parle de cette dé- 
couverte comme d’un vray trélbr. Ceux 
«oui ont écrit l’Hiftoirede Sicile l’ont lail- 
fee fort défeCtueufe pour n’avoir pas lu cet 
auteur. 

La Princeflè Anne Comnénc , fille de 
l’Empereur Grec Aléxis Comnéne, a qui 
Robert Guifcard fit la guerre tres-vivc- 
ment, manque quelquefois félon la cou- 
tume de là nation , à dire exactement la 
vérité ; mais elle doit au moins eftre crue 
en ce quelle dit de bien de Robert Guif- 
card, qu’elle haïfloit fort. 

Leon Evefquc d’Oftie , étoit Religieux 
du Mont Caflin , quand il écrivit la Chro- 
nique de ce Monaftére, un peu apres le 
temps dont nous parlons -, & cette Chro- 
nique eft regardée des Sçnvans, comme 
une des meilleures & des plus fûres , qui 
puiffe autorifer l’Hiftoire. 
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A VE RT 1S S E MENT. 

Outre ces anciens Auteurs, j’ay lu en- 
core les Auteurs modernes , comme Fafe- 
lus. De rébus Jîculis, Buonfiglio, H [florin 
di Sicilia , Summonte, H'tftoria delta cittd 
& Regno di Napoli' Inveges, Annal i di 
Palerrno ; Baronius , & quelques autres 
fomblables : mais ces derniers ne m’ont 
guère fèrvi que pour certaines particula- 
rirez tirées des mémoires qu’ils citent, & 
que je n’ay pas veûs •,* & pour me faire 
appcrcevoir des fautes où ils font tombez, 

& que j’ay tâché d 'éviter. 

Les Auteurs anciens & modernes que 
je viens de nommer, s’accordent en tre-eux 
far les faits principaux, & femblent fè 
contrarier dans quelques circonftances, & 
fur tout dans quelques points de Chrono- 
logie. On a tafohe de fc faire jour autant 
qu’il a efté poffible , au travers de ces pe- 
tites obfouritez qui n’empêchent pas d’ail- 
leurs , que les faits les plus importans ne 
lbienc véritables ; Ou bien il faudrait ré- 
voquer en doute les chofès qui Ce pafïènt 
de nos jours , & prefque fous nos yeux, 

I parce qu’elles font rapportées , avec des 
circonftances qui ne s’accordent pas. 

Ce ferait une égale injuftice de ne 
vouloir point croire des chofes appuyées , i 

néanmoins fur de bons témoignages dés 


Digitized by Google 



avertissement. 

en „ qu’elles femblent extraordinaires & fiir- 
prenantes. Les manières de faire la guer- 
jl 4 k» ufitées au temps dont j’ay à parler, 

• t4 font de ce genre-là j il n’y avoit alors 

£ prefque nulle règle ni pour attaquer , 

es ni pour fe défendre \ une armée entière fe 

lt trouvoit défaite quelquefois , fans qu’on 
voye trop comment, ni pourquoy. La plus 
^ grande habileté confiftoit , ou dans une 
. force de corps , plus grande incompara- 
blement que celle de nos jours, parce qu’on 
pratiquoit davantage les exercices qui fer- 
vent à l’acquérir j ou dans une bravoure 

Î jouflee à l’excès , laquelle infpiroit d’ail- 
eurs tant de confiance aux combattans, 
qu’elle avoit fouvent des fuccés merveil- 
leux ; ou enfin dans certaines entrepri- 
ses bizarres & artificieufes , dont la con- 
duite ne fe juftifie gueres que par levene- 
ment. C’eft ce qui produifoit toutes ces 
■avantnres que nous regardons comme Ro- 
manefques -, mais qui la plupart n’ont été 
* -dans les Romans, qu’aptes avoir été aupa- 
ravant en effet. 

Voilà ce que j’avois à dire fur le fond 
de mon fujet. Pour la manière de le trai- 
ter, j’ay fuivi celle que m’ont preicrir le 
gouft &c le fentiment , plûroftque les pré- 
cités ordinaires , quoique je ne les aye 
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: avertissement . 

pas non plus négligez. J’ay tâché en gé- 
néral d’avoir une narration libre & ani- 
mée \ de paffer fur ce qui la ferait languir, 

& d’itififtcr fur ce qui pourrait davantage 
picquer la curiofité j de lier les faits les uns 
avec les autres, pour attacher & fbutenir 
toujours l’imagination du leéteur : enfin, 
de mettre dans la fuite des chofcs, l’arran- 
gement qui a coutume de fatisfaire autant 
l efprit que de fixer & de fbulager la mé- 
moire -, le partage des fix livres de ce vo- 
lume pourra contribuer à cet effet. Le pre- 
mier livre , qui marque l’arrivée des Nor- 
mands , & leurs premiers exploits en Ita- 
lie , contient la conquefte qu’ils firent de 
la Poüille : le fécond , la conquefte de la 
Calabre: letroifïéme, la conquefte de la 
'Sicile : le quatrième , la maniéré dont ils 
affermirent leurs conqucftes par divers éve- 
nemens : le cinquième, les guerres de Ro- 
bert Guifcard en Orient, contre l’Empe- 
reur Aléxis Comnéne, & en Occident, 
contre l’Empereur Henry j & le fîxié- * ' 
me , contient le régne heureux de Roger, 
Comte de Sicile & de Calabre , qui par fa 
fuperiorité fur fés neveux enfans du Duc 
Robert , devient proprement le Fondateur 
de cet Etat ; i’efpere qu’on en verra l’Hi- 
ftoirc avec plaint : puifque dans la fitua- 
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AVERT 1S SEMENT. 
tion pré fente de l’Europe , on. ne peut et- 
tre trop inftruit de tout ce qui touche le 
Royaume de Sicile & de Naples. 


• • 

Approbation. 

J ’ A y lu , par ordre de Monlèigneur le 
Chancellier , le manuferit qui a pour ti- 
tre j C Origine du Royaume de Sicile & de 
Naples , contenant les Av an tare s & les Con- 
quêtes des Princes Normands qui l'ont éta- 
bli } ôc il m’a paru que l’impreflion en fe- 
roit utile , s’il plaifoit à Mondit feigneur 
d’en accorder la permiffion. A Paris le 
6 . Septembre 1700. 

De l’I l l e. 
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Bxmit du Privilège du Roy. 

P Ar Lettres Patentes du Roy données à Ver- 
failles le 14. jour d’Oélobre- 1 7 o o. lignées 
Le Comte, & («liées du grand fceau de cire 
jaune r il eft permis à Jean Aniflon Direfteur de 
l’Imprimerie Royale , d’imprimer un Livre inti- 
tulé L’ori^ite du Royaume de Sicile & de Naples t 
eontenantles avantures & les conquêtes des Princes 
Normands qui l’ont établi , 6c ce pendant le temps 
de trois années confétutivcs, à commencer du jour 
qu’il aura été achevé d’imprimer pour la pre- 
mière ibis : avec deffenfes , &c. 

R egifirees fur le Livre de la Communauté des 
Imprimeurs & Libraires de Paris le 22. Février 
1701. Signé , B A n a hd , Syndic. 

Achevé d’imprimer pour la première fois le 30. 
d* Avril 1701. 
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HISTOIRE 

DE L’ORIGINE 
DU ROYAUME 

D E 

SICILE ET DE NAPLES. 


LIVRE PREMIER. 

E tous les Etats qui fè font 
élevez dans l’Europe de- 
puis l’Empire Romain , il 
n’y en a guéres dont l'Hiftoire four- 
ni fie des évenemens fi extraordi- 
naires, que celle du Royaume de 
-Sicile & de Naples. Pour peu qu’on 
jette les yeux fur la fuite des faits 
«dont elle eft remplie, rien ne paroifl 
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% Hifloïre du Royaume 
plus propre à inftruire l’efprit, & à 
le divertir en mefine- temps. On en 
jugera par l’ouvrage que je donne 
ici , qui contient. la naiffancc 
comme les prémices du Royaume 
dont je parle -, car au lieu que les 
autres Etats ft’ofit tien d’ordinaire 
dans leurs commencemens que de 
rebuttant &d’obfcUr, l'origine de 
celuicy n’a rien au contraire qui n’in- 
térefl'e, &: qui ne brille également, 
C’eft une poignée de gens, qui 
viennent de la France par mille 
avantures fe rendre mai Ares du plus 
beau pais du monde jc’-eft une feule 
famille de Gentilshommes de Nor- 
mandie , qui Soutenus d’un petit 
nombre de leurs compatriotes , s’é- 
tabliffent dans les confins de l’Em- 
pire d’Orient, & de l’Empire d*Oc* 
cident , fervent d’abord l’un & i’au- 
trè des Empereurs , & peu après 
remportent fut eux les plus mémo- 
rables vi&oires $ délivrent l’Italie 
des incuifions & du joug des Infi- 
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de Sicile & de Naples, $ 
déles, & agirent toujours conftam- 
ment en faveur des Papes , jufqu’à 
leur faire violence pour les faire 
entrer dans leurs vrais avantages.; 
en un mot, ce font cinq ou fix Ca- 
valiers , enfans d’un mcfme pere , 
qui ménagent fi heureufement leurs 
propres intérefts avec les intérefts 
de PEglife, qu’ils deviennent ainft 
les Princes d’une flori (Tante Monar- 
chie, dont ils biffent la fupréme 
domination au Saint Siège. Tel eft 
l’établi dément du régne des Nor- 
mands en Italie , Fondateurs du 
Royaume de Sicile & de Naples, ce 
qui fait, û je ne me trompe, un mor- 
ceau d’Hiftoire des plus engageans. 

La France & T Italie y doivent 
fur tout prendre part. La France, 1 
puis qu’elle a produit les Héros qui 
ont formé cet Etat , auquel dlle a 
donné depuis des Rois de Ton fan g 
dans les deux brandies d'Anjou, & 
fur quoielle a confervé des droitsoù 1 
elle femble rentrer aujourd’hui en la 

A ij 
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4 Hijloire du Royaume 
-peiTonne 4’un autre Duc d’Anjou, 
qui devenant Roy d’Efpagne , de- 
vient auffi Roy de Sicile & de Na- 
ples. L’Italie , puis qu’elle a été 
le Théâtre de tant d’évenemens fi 
dignes d’eftre rapportez dans une 
jufte çtcnduë , çe qui n’a point en- 
core été fait par les Italiens mef- 
mes , quelque admirable talent qu’- 
ils aient d’ailleurs pour écrire l’Hi- 
ftoire. Mais afin de commencer 
çelle-cy d’une manière qui donne 
du jour à toute la fuite de la narra- 
tion , il eft à propos de tracer d’a- 
bord un plan de ce qu’étoit l’Ita- 
lie , quand les Normands y vinrent 
la première fois*.', ;> - ; * 

: Charlemagne ayant été couron- 
né Empereur d’Occident- après a- 
voir pouffé lès conqueftes jufquçs, 
vers la Calabre ; la moitié de l’Ita- 
lie , qui eft entre Rome & les Alpes,, 
demeura à cet Empire j & l’autre 
moitié à l’Empire d’Orient, excepté 
Jes environs de Rome du cofté de 
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de Sicile & de Naples. $ 
joti, Benevent qu’on laifToit à l’Eglife 

de* ' comme fon Domaine. Depuis ce 
Sa* temps-là les Empereurs foutenoient 

été leur Souveraineté chacun de leur 

fi coflé , &: s’étendoient dans l’occa- 

me fion fur les terres de l’autre Em- 

n- pire. D’ailleurs , comme ils ne de*. 

meuroient pas dans le pais , ils 
avoient une peine extrême à tenir 
en bride les Italiens , qui tachoient 
•r à s’affranchir du joug de l’obé'iflàn* 

Q ce , Sc qui étoient les peuples les 

, plus malaifez du monde à gouver- 

. ner. La plûpart ctoient des relies 

de ces Lombards , qui plus de qua- 
tre fiécles auparavant avoient inon- 
dé l’Italie : bien que leur Royaume 
eu fl été aboli par Charlemagne, 
divers Seigneurs de leur nation s’y » 
étoient conferyé (à l’ombre de quel- 
que hommage qu’ils rendolent à 
l’un des deux Empereurs ) l’autorité 
abfoluë en des contrées , & des for- 
tereffes particulières. Au refie ils 
avoient toujours quelque chofe à 

A ïij 
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6 Hifloire du Royaume 
démêler entr’eux , ou avec les Em- 
pereurs donc ils relevoient , ce qui 
remplifloit le pais de guerres , ou 
plûtoft de perpétuels brigandages. 

La Partie Méridionale de l’Ita- 
lie que nous devons confiderer da- 
vantage icy , étoit encore plus fu- 
jette a routes fortes de troubles. 
Les Grecs y vouloient abfolument 
dominer félon leurs-anciens droits ; 
mais les Habitans , &: les Princes 
Lombards ne vouloient plus de leur 
domination qu’ils regardoient com- 
me étrangère , & mefme comme 
tirannique. Les uns & les autres 
ne pouvant venir à bout de ce qu’ils 
pretendoient , fe firent mutuelle- 
ment affez de peine pour attirer 
les Sarrafins leurs communs enne- 
mis , qui regnoient alors en Afri- 
que, & qui s’étoient emparez de la 
Sicile. Ce fur à peu prés dans ces 
conjon&ures que fe firent les pre- 
mières courfes des Normands en 
Italie au commencement de l’on- 
zième fiécle. 
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de Sicile & de Naples. 7 

La dévotion à la mode ctoit 
alors de faire le pèlerinage de jé- 
rufalem. Les Chrétiens du Scpten-. 
trion > &: for tout les Normands* 
étoienc plusfufccptibles que les au-, 
très de cette pieufe inclination» 11$ 
aimoicnt naturellement à quitter 
leur pais , & à fe répandre de tous 
cotez j ils alloienc par troupes faire 
leurs pèlerinages , &: revendent de 
mcfme pour voyager plus feure-. 
ment. D’aiUeurs comme ils écçient 
bienfaits , grands , robuftes , aguer- 
ris, vaillans,en quelque petit nom- 
bre qu’ils fuflène ils valoient une 
armée entière. En effet quarante, 
ou tout au plus , félon d’autres Au- 
teurs , cent de ces Pèlerins mirent 
en déroute des milliers de Barba- 
res. 

En revenant par mer de la Ter- 
re-Sainte, ils avoient relâché à Sa- 
lernc , où ils forent tres-bien reçus. 
Guaimare qui en étoic Je Prince, 
les avoit invitez à y demeurer pour 

A iiij 
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fe délaffcr des fatigues du voyage, 
le. pour refpirer un peu la douceur 
du pais : il fut bien payé de ces 
avances. Les Sarrafins, qui venoient 
fou vent d’Afrique , le de Sicile met- 
tre les peuples d’Italie à contribu- 
tion , s’attachèrent à Salerne , le 
vinrent avec une flotte confidéra- 
ble à la hauteur de cette place, mé- 
naçant de la ruiner fl elle ne fe ra- 
chetoit par une fort grofle fortune. 
Le Prince , qui ne voyoit aucun 
moyen de fe défendre , fe difpofe 
à payer. Pendant qu’il étoit occu- 
pé avec fes Officiers à faire contri- 
buer fes fujets , les Sarrafins forti- 
rent de leurs vaifleaux, mirent pied 
à terre , le remplirent l’efpace qui 
cft entre la mer le la ville : c’étoit 
une plaine couverte d’herbe ; ils 
en firent un lieu de repos le de di- 
vertiflement , le s’y livrèrent à la 
joye & à la bonne chère. Les Nor- 
mands qui les virent en furent in- 
dignez, le ne le furent guère moins 
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de la tranquillité du Prince & des 
Habitans de Salerne - y ils en firent 
d’obligeans reproches à leurs bien- 
feiél:eurs,& leur repréfentércnt quel 
opprobre c’étoit de fouffrir leurs 
ennemis triompher aVec taht d’in- 
folence , & de fe difpofcr encore à 
payer eux-mefmes les frais du tri- 
omphe. Quoy, leur dirent-ils , vous 
ne penfez qu’à donner voftrc ran- 
çon comme feroient des femmes, 
& non pas à vous défendre comme 
le doivent de vaill^ns hommes \ Ils 
n’en demeurèrent pas à la fimple 
exhortation ; ils donnèrent en mef- 
me-temps l’exemple , prirent les 
armes fur le champ, & coururent 
hors de la Ville fondre inopinément 
fur les Barbares , qui ne s’atren- 
doient à rien moins, & qui fe te- 
noient au contraire fort en feurcté, 
comptant fur la lâcheté des gens 
du pais. Ils commencèrent à les 
charger , en tuèrent un nombre 
confiderablç , mirent tous les au- 

A v 
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très en fuite, & les contraignirent àr 
rentrer dans leurs vaifTcaux beau- 
coup plus promptement qu’ils n’cnr 
étoient fortis : au lieu du butin 
que les Sarrafins s’étoient flatté dé- 
faire, ils en laiflerent un tres-am- 
ple dans la plaine. Comme ils y 
étoient defcendus pour y faire un 
régal plûtoft qu’un fiége de ville, 
ils y a voient des vafes d’or & d’ar- 
gent , &C quantité de meubles pré- 
cieux ; mais n’ayant pas eu le loi- 
fir de les emporter, les Normands 
Je firent pour eux, &: revinrent char- 
gez de ccs riches dépoüilles. 

On peut juger combien cette 
expédition caufa d'admiration & 
de joye dans la ville. Tout y rc- 
tentiflbit des louanges des Pèlerins, 
&des bénédictions qu’on leur don- 
noit. Le Prince en particulier ne 
fçavoit de quelle manière leur té- 
moigner fa rùconnoiflance,- il vou- 
lut leur faire de fuperbes préfens, 
il les conjura de demeurer dans le 
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pais , & leur y propofa les établif- 
femens les plus honorables ; mais 
ils proteftérent qu’ils n’a voient agi 
par aucun incercft, & qu’ils ne vou- 
loient* point d’autre récompenfe 
que le plaifir d’avoir iàtisfait a leur 
pieté en combattant pour les Chré- 
tiens contre des infidclles. Cepenr 
dant , pour correfpondre aux hou- 
neftetez de Guaimare , & au de-r 
fir qu’il témoignoit d’avoir auprès 
de foy des hommes fi braves y il» 
Iuy promirent ou de revenir eux- 
me fines y ou de luy envoyer de 
jeunes gens de leur narion , qui 
les vaudraient bien. Ils fe mirent 
donc en état de retourner dans leur 
patrie , qu’ils brûioicnt d’envie de 
revoir, ne fut-ce que pour y racon- 
ter les heureufes avantures de leur 
voyage. Le Prince ne pouvant plus 
lesarrefter chercha par inclination, 
& par intereft les moyens d’attirer 
leurs compatriotes en Italie. Dans 
cette veuë il ht mille nouveaux 
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Xi Hifloire du Royaume 
honneurs à Tes généreux défenfeurs, 
lorfqu’ils fe rêmbarquoient pour la 
Normandie ; il les fit accompagner 
jufque dans leur pais de plufieurs 
de Tes Officiers , avec des barques 
chargées des fruits les plus exquis, 
il y ajouta auffi des veftemens pré- 
cieux d’or & de foye, & de riches 
harnois de cheval capables de don- 
ner dans les yeux d’une nation qu’il 
reconnoifloit aimer l’éclat &; la gloi- 
re. Les projets de Guaimare eurent 
leur effet , & cet air de libéralité &C 
de magnificence fut non- feulement 
une invitation; mais encore un at- 
trait à la nation Normande pour 
venir dans la Poüille. 

. Une affaire d’éclat, qui étoit fur- 
venuë à la Cour de Robert Duc de 
Normandie , contribua beaucoup à 
faire prendre cette route à un grand 
nombre de perfonnes , & mefmc 
d’une qualité diftinguée. Un Sei- 
gneur nommé Guillaume Repoftel 
5’ étoit vanté publiquement d’avoir 
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de Sicile & de Naples, 13 
reçu des faveurs de la fille d’un au- 
tre Seigneur nommé Ofmont Dren- 
got qui ourré de cette injure, cher- 
cha à s’en venger ; &c trouvant fon 
ennemy dans un bois , il luy paffa 
fa lance au travers du corps, pro- 
che mefme du Duc Robert qui 
prenoit avec fa Cour le plailir de 
la chaffe. Il fallut échapper à l’in- 
dignation du Souverain ; & pour cet 
effet, Ofmont fe fauva d’abord en 
Angleterre , puis en Bretagne , & 
enfin voyant une fi belle porte ou- 
verte en Italie , réfolut de s’y re- 
tirer ; il y alla effectivement fuivi 
de fes frères , de fes fils , de fes ne- 
veux , & de plufieurs de fes amis. 
Chacune de ces circonftances ne fe 
trouvent pas les mefmes par tout, 
non plus que les noms de ces Sei- 
gneurs , car divers Auteurs les rap- 
portent diverfement -, mais il eft tou- 
jours ccîtain qu’une grande trou- 
pe d’illuftres Normands arrivèrent 
vers ce tejnps-là dans la Poiiille, 


Digitized by Google 


ioi8. 

Ofi. I. 2, 
t. 39. 


14 Hifioire du Royaume 
où le fouvenir de ce qu’avoient fait 
leurs compatriotes à Salerne les fit 
recevoir avec beaucoup de joye , &S 
avec de grandes marques d’eftime. 
Quelques-uns difent qu’ils allèrent 
d’abord à Bénevent - r d'autres qu’ils 
furent encore au fervice du Prince 
de Salerne T & d’autres qu’ils vin- 
rent à Capouë. . Toutes ces choies 
peuvent ellre vrayes : car ces nou- 
veaux Normands , un peu moins 
definterellëz qne ceux qui avoient 
combattu à Salerne, étoient prefts 
de fe donner à ceux qui payeraient 
mieux leurs fervices^& les Princes 
de la Poüille ayant également à le 
delfcndre contre les Sarrafins , & 
contre les Grecs , avoient aulfi in- 
tereft chacun de leur collé à s’at- 
tacher le plus qu’ils pouvoient de 
ces braves gens, dont ils efpéroient 
tirer un fi grand avantage. 

En effet , les Normands rendirent 
bien-tôt d’ïmportans fervices à 1T- 
talie en général , fous la conduite 
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d’un Grand-Seigneur du païs ap- 
pelle Melus homme illuftre ôc dont 
il eft à propos de donner icy quel- 
que idée. Il éroic de Bary, &: s etoit 
diftingué par fon mérite, Ton adref- 
fe , & fa prudence extraordinaire. 
Comme fes Compatriotes fouf- 
froient fort impatiemment la do- 
mination des Grecs, qu T un Officier 
général nouvellement établi fous 
le nom deCatapan rendoit plus in- 
fuportable que jamais -, il entra dans 
le reflèntiment des gens de fon païs, 
& les trouvant difpofez à une ré- 
volte, il femit à leur tefte avec un 
autre brave homme nommé Dat- 
tus qui étoit fon coufin: fe voyant 
ainfi foutenu , il fe promit de met- 
tre tout le pais en liberté. Mais 
que fert-il de compter fur des peu- 
ples lâches î ils ne tardent guéres à 
devenir infidèles. Ceux de Bary, 
voyant que l’armée des Grecs ap- 
prochoit de leur Ville , an lieu de 
penfer à fe deffe udre > ne penferent 
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qu’à faire la paix aux dépens der 
Melus j &: offrirent à fes ennemis 
de le leur livrer. Comme il appric 
qu’on le trahiffoit, il s’enfuit fé- 
crettement avec Dattus à Afcoli^ 
&ne s’y croyant pas allez en feurecé 
il fe retira encore plus loin , tandis 
que fes perfides citoyens , pour ga- 
gner les bonnes grâces des Grecs, 
envoyèrent à Conftantinople Ma- 
ranthe fa femme, & fon fils Argyre. 
Il fc confola d’un traittement fi 
cruel par l’efpérance de fe vanger, 
&: la conçeut en arrivant à Capouë 
où il trouva les Normands qui y 
étoient venus depuis peu. Il avoit 
déjà connu leur caractère , ayant 
rencontré dans fes courfes quelques- 
uns d’eux , qüi alloient vifiter le 
Mont-Caffin , &: il les avoit con- 
jurez d’attirer en Italie le plus qu’ils 
pourroient de leurs compatriotes 
pour faire la guerre fous fa con- 
duite. Les trouvant donc tres-pro- 
pres à fes delfeins , il fe les attacha 
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par de grandes promettes , & ayant 
encore levé d’autres troupes chez 
les Princes Lombards dont il folli- 
citoit le fecours , il fit une armée 
qu’il mena incontinent contre les 
Grecs. Il les attaqua , les défit en 
trois batailles confécutives , &: fe 
rendit maiftre de pluficurs Villes 
de la Poüille ; mais il perdit tout 
le fruit de fes vi&oires dans un qua- 
trième combat qui fe donna auprès 
de Cannes, lieu déjà fameux par 
l’ancienne défaite des Romains. Il 
y fut vaincu plûtoft néanmoins par 
la trahifon d’un des fiens, que par 
la force des Grecs. Les Normands 
luy demeurèrent fidèles, &: fe bat- 
tirent avec une extrême valeur , ce 
qui ne les empcfcha pas de perdre 
Ain grand nombre de leurs gens. 
Melus voyant fon parti trop affoi- 
bli pour le pouvoir fou tenir fans un 
fecours confidérable , recomman- 
da tous les Normands qui luy re- 
voient à Pandolphe de Sainte Aga- 
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& Hiftoire du Royaume 
the Prince de Capouë , & à Guai- 
mare Prince de Salernc , & partie 
inceffamment afin d’aller en Alle- 
magne trouver l’Empereur Henry. 
11 luy reprefenta le déplorable érac 
de l’Italie, laquelle étoit en danger 
d’eftre enlevée à FEmpire d’Occi- 
dent, &: voulut l’engager ainfi par Tes 
interdis les pluseffentiels d’envoyer 
une greffe armée contre les Grecs, 
ou mefme dfe venir la commander 
en perfonne. Il fît deux fois pour ce 
fujet le voyage d’Allemagne , & 
mourut dans fes négociations au- 
près de Henry. 

Quelque perte que fiffent les 
Normands à la mort deMelus, ils 
ne demeurèrent pas fans employ. 
Athenolphe Abbé du Mont-Caffin 
fe fervit d’eux pour défendre les 
biens de l’Abbaye, contre les vio- 
lences des Comtes d’Aquin , qui 
en ufoient comme s’ils avoient eu 
droit de vivre aux dépens du Mo- 
naftérc. Les Normands les rangé- 
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de Sicile & de Naples. 19 
rentàla raifon, faifant alÜduëment 
la garde dans un bourg nommé 
Pinlataire où ils avoient elle poftez, 
& s’acquittant de la commiffion 
qu’on leur avoit donnée avec toute 
la vigueur & toute la fidelité pofïi- 
ble. 

D’un autre côté une troupe de 
leurs compagnons avoit fuivi Dat- 
tus , qui s’étoit retiré avec fa fa- 
mille fous les aufpices du Pape 
Benoift VIII. dans la Tour de Ga- 
rigliane, laquelle étoit du Domaine 
de l’Eplife. Il y lèmblcit cftre en 
feurete puifque la ville de Capouë 
devoir le mettre à couvert de l’in- 
fulte des Grecs -, mais Pandolphc 
de Sainte Agathe trahit lacaufe de 
fou pais par une négociation ou 
l’Abbé du Mont-Caflin fon frere, 
l’avoir fait entrer. Bogano nou- 
veau Catapan ayant fait une gran- 
de donation à ce Monaftére, avoit 
mis par là dans fes interefts Athe- 
nolphe, qui y avoit attiré Mainte 


Digitized by Google 



Clab. !. 3. 
1. 1. Bar. 
ann. 1017. 


2.0 Hifloire du Royaume 
Agathe ; celuy-cy me fine venoit 
tout récemment d’envoyer à l’Em- 
pereur de Conftantinople des clefs 
d’or pour marque de l'on dévoue- 
ment , ainfi il ne pouvoir pas man- 
quer de donner paflage à Bogano, 
qui vint avec fon armée attaquer 
Dattus à Garigliane. 

Les afliégez fe deffendirent avec 
beaucoup découragé pendant deux 
jours *, mais il fallut enfin que la 
valeur cédât à la force. Bogano 
prit la place , & traitta avec une 
extrême rigueur tous ceux qu’il y 
trouva : il épargna feulement les 
Normands à la prelfante follicita- 
tion de l’Abbé du Mont-Caflin j 
mais il ne voulut jamais fe relâcher 
à l’égard de Dattus , ce Capi- 
taine infortuné fut mené à Bary, où 
iL fouflfrit le fupplice des parricides, 
étant jetté à la mer dans un fac. 

C’eft vers ce temps-cy qu’il faut 
placer l’expédition particulière d’un 
Seigneur dont parle un Hiftorien 
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François , fi pourtant elle eft diffé- 
rente de celles que nous avons déjà 
rapportées , car la reflcmblance du 
nom & des avantures pourraient 
en faire douter. Quoy qu'il en foir, 
voilà comme Glaber , l’Auteur que 
nous venons de citer , raconte la 
choie, Un Cavalier de Normandie 
appelle Rodolphe ayant encouru 
la difgrace de fon Prince, il ne dé* 
libéra pas long-temps fur ce qu’il 
avoir à faire dans cette conjonâu* 
re. L’exemple d’Ofmond le luy 
montrait fuffifamment ;il vint donc 
en Italie trouver le Pape Bcnoift 
VIII. il luy expofa toutes fes avan- 
tures , §£ le charma par fon air 
vaillant & délibéré. Le Pape luy 
marqua l’eftime qu’il faifoit de fa 
perfonne , & qu’il aurait une extrê- 
me paffion d’oppofer un Guerrier 
comme luy à l’infolcnce des Grecs, 
Rodolphe confentic avec jove à ce 
qu’on fouhaittoit de luy. Il deman- 
da feulement du feçours, & le Pa- 
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pe luy en donna pour aller joindre 
les Seigneurs Lombards, qui étoient 
à Béncvent afin qu’ils le mifTent 
à la telle de leurs croupes. On fui- 
vic les intentions du Pape , & l’on 
s’en trouva bien. Rodolphemiten 
pièces une bonne partie des Orées*, 
les autres qui étoient dans le refte 
delà Poüille allarmez de cedefaftre 
4e réunirent tous enfemble pour 
venir contre luy : il les vainquit en- 
core , & les obligea d’abandonner 
beaucoup de leurs' places j ils le 
virent mefme fi affaiblis , qu’ils fa- 
nent obligez d’envoyer en diligence 
à Conftantinople , pour faire venir 
une fois plus de troupes, qu’ils n’en 
avaient eu d’abord. 

Cependant le bruit dos exploits 
qu’une poignée de Normands fai- 
foieiir dans la Poiii lie fie répand oit 
devons ecwrefc «flatta fi fortl’efprrt 
de leurs compatriotes , qu’ils ve- 
Hoient tou s par bandes de leurs païs 
les uns, apres les autres , prendre 
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part à la gloire que leur nation ac- 
quérait en Italie, Le Duc Richard 
en fut luy-mcfme touche * non-feu- 
lement il ne retenoit plus Tes fujets 
-comme il avoir fait auparavant, 
mais encore il les exhortoit luy- 
' mefme à partir. Il en vint beau- 
coup par terre qui fe trouvèrent 
-errfemble à un détroit des Alpes 
-appelle le Mont-Jovc. Il étoit gar- 
nie par les habicans qui n’y iaif- 
loient paflèr perfonne , fans exi- 
ger tme foin me d’argent. Les Nor- 
mands n’en avoient point à don- 
ner, &: d’ailleurs n’éroientpas gens 
«à fc lai lier arrefter ; i l rfalloèt fe bac- 



-rent tout ce qu’on leur put oppo* 
ièr ; apres quoy ils vinrent avec la 
raefme rapidité fou tenir d'armée de 
Rodolphe. Mais ce Capitaine vo* 
yant que de nombre de les compa- 
triotes dimmuoit peu £ peu , 
qu’il ne .fallait pas cfpérar de gran- 
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des conqueftes avec les foldats du 
Pais , alla en perfonne comme Mc- 
lus l’avoit fait, trouver l’Empereur 
Henry , & luy rendre compte de la 
lituation des affaires d’Italie. L’Em- 
- pereur luy donna , par mille carelfes 
• & par de riches préfens , des mar- 
ques d’une très - haute eftime , &: 
fuivit exa&ement Tes confeils , ve- 
nant faire dans la Poüille une fa- 

meufe expédition ou les Normands 

1022. -eurent beaucoup de part: Rodol- 
phe avec plufieurs des liens retour- 
na enfuite couvert de lauriers en 
fa patrie. Le Duc Richard luy fit un 
très- bon accueil , ne parodiant plus 
.fe fou venir de la faute qu’il avoic 
-faite autrefois, & qu’il avoir efle- 
éïivement bien effacée par la gloi- 
, re qu’il avoir acquife à fa Nation. 
Cependant il croit demeuré encore 
-en Italie un allez bon nombre de 
Normands: l’Empereur les employa 
pour y maintenir fon autorité qu’il 
venoic d’affermir par fes armes, 

ayant 
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ayant défait les Grecs, & tiréraifon 
des deux Princes Lombards qui luy 
avoient manqué de fidelité j car 
l’Abbé Athenolphe avoit été con- 
traint de s’enfuir à Conftantinople p 
& fon frere Pandolphe de Capoüe 
avoit été mis aux fers , & envoyé 
en Allemagne. Henry étoit obligé 
d’y ramener aufli fon armée à cau- 
fe que les Allemands , dont elle é- 
toit compofée , ne pouvoient plus 
foutenir les chaleurs exceflives de 
la Poüiile. Il confia donc aux Nor- 
mands les deflfeins qu’il avoit fur 
l’Italie ; il leur recommanda en par- 
ticulier de fecourir, s’il en étoit be- 
foin, les deux neveux du grand Me- 
lusqu’ilvenoirde faire Comtes, &c 
Pandolphe de Theane qu’il avoit 
fait Prince de Capoue à la place 
de Pandolphe de feinte Agathe. 
Quelque obligation qu’euflent aux 
Normands les Princes Lombards 
dont ils s’étoient fi bien lervis contre 
les Grecs , ils commencèrent à les 
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%6 Hiftoire du Royaume 
méprifcr , foit qu’ils cru fient pou*, 
voir fc paffer d’eux, où qu’ils cuf- 
fent un chagrin fcçret de les voir 
attachez au fèrvice de Henry. Ils 
les laifloient errer dans les bois , & 
dans les montagnes fans leur don- 
ner feulement un lieu de retraite , 
& ils en vinrent jufqu’à refufer de 
Leur payer la fol de accoutumée,. 
Une fi lâche ingratitude ne nuifit 
qu’aux ingrats \ car les Normands 
n’étant pas d’humeur à fouffrir 
cette injuftice , prirent les aribes 
contre les habitans du pays : ils 
vinrent bientôt à bout de les ran- 
ger à la raifon , & pour obtenir 
plus feu rement ce qu’ils vouloient, 
ils fe firent un Chef de leur Na- 
tion. Le Premier qu’ils fe choifirenc 
étoit fort propre à foutenir leurs 
interefts. Il s’appelloit Turftin horrw 
me d’un mérite accompli pour le 
pofte auquel on l’élcvoitj il a voit fur 
tout une force de corps prefque mi- 
raculeufe : on rapporte de luy qu’é- 
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tant encore en Normandie, il arra- 
cha une Chevre de la gueule d’un 
Loup , & que ce Loup encrant en 
fureur , parce qu’on luy ôtoit fa 
proye;Turftin le prità pleines mains 
& le jetra contre un mur aulli aifé- 
ment que fi c’eût été un petit chien : 
un homme de ce caraâere dévoie 
être fort redouté des habitans de 
Ja Poüillejauffi ne cherchoient-ils 
qu’à le faire mourir. La crainte leur 
fit pourtant cacher leur mauvais 
deflèin fous de grandes apparences 
d’amitié i ils l’engagèrent à une 
partie de promenade, ou il arri- 
va une chofc qu’on auroit peine à 
croire, fi elle n’étoit rapportée par 
un Auteur trés-religieux. On pre- GuilUl. 
tend donc qu’ils le conduifirent en omm.L 
un lieu où fe retiroit un Dragon 
d’une grandeur -énorme : aufîicoc 
qu’ils aperceurent de loin venir cet 
animal affreux, ils prirent tous la 
fuite , & abandonnèrent Turftin ; 
fuipris de cette précipitation il en 

Bij 
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demandoit le fu jet à ion Ecuyer qui 
étoic à Tes côcez , lorfqu’il vie prés 
de luy le Dragon, donc les yeux 
étincelans fembloient jerter des fiâ- 
mes de toutes parts, &: dont la gueu- 
le*- béante menaçoit d’engloutir la 
tête de Ton cheval 5 mais fans s’é- 
tonner, il tira Ton fabre & en dé- 
chargea fur la bêce un coup fi 
terrible , qu’il la jetta par terre. Il 
périt pourtant luy - même par fa 
propre vi&oire ; l’haleine infe&c 
du Dragon expirant l’empoifonna, 
& il en mourut trois jours après, 
II eut des fuccefleurs capables de 
venger fa mort: le plus confidera- 
ble fut Ranulphe , qui le premier 
de fa Nation porta en Italie la qua- 
lité de Prince. Comme il n’avoic 
pas , pour réuflir dans fes deffeins, 
toute la force neceflaire ; il falloir 
y fuppléer par l’adrefle. Le Chef 
des Normands n’en manquoit pas, 
& il le montra bien. Le Prin- 
ce Thcane de Capouë étant alç>r$ 
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broüillé avec Guaimarc de Saler- 
ne-, Ranulphe fit quitter aux fions 
le party du premier, dont ils a* 
voient été mal recompenfez, pour 
s’attacher tout-à-fait au fécond qui 
n’en avoir peut-être pas mieux ufé 
avec eux , mais qui étoit le plus 
puiffant. En effet Guaimarc avoir 
gagné les bonnes grâces de Con- 
rad fucceffeur de Henry , & avoit 
même obtenu de ce nouvel Em- 
pereur la délivrance de Pandolphe 
de fainte Agathe qui étoit fon pa- 
rent, & qu’il prétendoit faire ren- 
trer dans la Principauté de Ca- 
. pouë. Sainte Agathe fecouru de 
Guaimarc &: des Normands, vint à 
Capouë même aflieger Théane. Co 
, Prince fe deffendit pendant fix mois; 
mais fe voyant à l’extrcmité , il fè 
retira à Naples , où il fut jreçeu fa- 
vorablement de Sergius qui en é- 
toit Duc, Les Normands voulurent 
avec rai fon fe prévaloir des fervi- 
ces qu’ils venoient de rendre à 

B iij 
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1 1. Guaimare 6c à fainte Agathe pouf 
- fe procurer des avantages folides,& 

iozy. durables ; bien qu’on ne s’empreflaft 
102.6, P as tro P encore à les recompenfer j 
on ne pouvoir pas du moins les em- 
pêcher de fe recompenfer eux-mê* 
mes en s’établiflànt où ils pour- 
roient. Ils cherchèrent un lieu qui 
fut propre à fe faire une habita- 
tion commode : ils prirent d’abord 
un endroit qu’on croit être aujour- 
cl’huy Pante Fclice y qui paroilfoit 
très fertile r mais quand ils fe dif- 
pofoient à y bâtir . Je fond de la 
terre fe trouva n’êrre qu’un marais: 
ils l’abandonnèrent pour aller prés 
de-là commencer la ville qui dans 
Ja fuitte fut appellée de leur nom , 
<dverfe U Normande , &: qu’ils pof- 
federent fous le titre de Comté à 
l’occafiou que je vais dire. 

Sainte Agathe qui étoit toujours 
un efprit méchant , n’a voit pu long- 
temps fouffrir que Pandolphe àc 
■ Théanc eût trouvé un afyle auprès- 
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de Sergius ; il en voulut du mal à ce 
Duc , &: l’année fuiyante tourna Tes 
armes contre lui , fe rendit maître , . 
de Naples, & contraignit Theane 1030, 
de fe réfugier à Rome, où il mou- ojl . I. z. t, 
rut bien - toc dans un trifte exil. S9% 
Sergius avoit été traitté avec trop 
d’injuftice pour ne mériter pas du 
fecours. Il demanda ceiuy des Nor- 
mands ; ils l’accorderent d’autant 
plus volontiers, qu’il les aflura d’en 
nfer à leur égard plus genéreufe- 
ment que n’avoit fait jufqu’alors au- ' 
cun des Princes Lombards : fur ces 
promeflès ils luy aidèrent à rentrer 
dans fa Principauté , & en chaflfe- 
rent fainte Agathe trois ans après 
-qu’il s’en étoit emparé. Sergius leur 
tint parole , fit une étroite alliance 
avec eux , époufa même une pa- 
rente de Ranulphe , & luy donna j Tr 
avec le titre de Comte tout le ter- snmm. U & 
titoire de la ville que bâtifloient 
les Normands , qui relevoit du 
Duché de Naples; & comme il s’ap- 
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5t Hiftoire du Royaume 
pliquoit à les entretenir dans une 
extrême averfion pour le Prince 
de Capoüe , l’on tient que c’eft 
de-là que la ville fut nommée A - 
verfe. 

Ranulphefe voyant établi , tra- 
vailla à s’y fortifier , & commença 
à fe donner des airs de Prince. Il 
envoya des Ambafladeurs au Duc 
de Normandie inviter fes chers 
compatriotes à venir goûter avec 
Juy les douceurs d’un pays , où il 
avoir déjà une fi belle domina- 
tion , & dont ils pouvoient fe ren- 
dre entièrement les maîtres. C’eft à 
cette occafion qu’il vint de nouveau 
en Italie un bien plus grand nom- 
bre de Normands , qu’il n’en étoit 
encore venu , & c’eft avec eux 
qu’arrivèrent les aînez de Tancre- 
de de Hauteville Chef de la fa- 


Cnufr. Ma- 
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mille d’où font fortis les Héros de 
cette Hiftoire. 

C’étoit un homme de qualité 
dés environs de Coutance dans la 
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baffe Normandie ; il n’étoit pas ri- 
che, & il ne luy reftoit guère du 
patrimoine de Tes Ancêtres que le 
fief de Hauteville dont il portoir 
' le nom. Quelque peu accommodé 
qu’il fut, il ne penfa point à réta- 
blir fes affaires , en époufant une 
femme qui eût du bien * il en vou- 
lut avoir une qui eût de la naiflàn- 
ce , & de la vertu. Celle qu’il prit 
s’appelloit Morielle : apres la mort 
de cette première femme , il en prie 
une fécondé du caraétcre de la pre- 
mière , qui fe nommoit Frafende ; 
il eût de ces deux mariages un grand 
nombre d’enfans tout-à-fait dignes 
de lui. Il en eût cinq de Morielle; 
' à fçavoir Guillaume furnommé Bras 
de Fer, Drogon, & Omfroy, qui fu- 
rent les trois premiers Comtes de la 
Poüille , & puis Geofroy , & Serlon; 
Il en eut fept de Frafende ; l’aîné 
defquels fût Robert , furnommé 
Guifcard ; c’eft-à-dire en vieux lan- 
gage Normand, fin & rufé , qui 
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devint Duc de la Poüille &c de la? 
Calabre ; le fécond étoit Mauçer; 
le troifieme, Guillaume ; le qua- 
trième j Alveredo > le cinquième, 
Humberdj le fixiéme, Tancrede;, 
le feptiéme &: le dernier, fut Ro- 
ger , qui conquêta la Sicile , & en 
établit la Monarchie. 

Ces douze enfans furent élevez 
félon leur naiffance dans de grands 
fentimens de pieté &: d’honneur , & 
dans tous, les exercices qui ont le 
plus de rapport à l’arc militaire. On* 
les accoutumoic à manier des Che- 
vaux , & des armes , & ils faifoient 
leur occupation de toutes les cho— 
qui fervent à former le cœur , l’ef- 
prit, &: le corps des jeunes Gentils- 
hommes. 

Amefure qu’ils avançoient en a-- 
ge, ilsaugmentoient auffi en fagefl'e. 
Voyant donc que leur pere avoit 
peu de bien, & craignant qu’aprés fa. 
mort, un héritage leger à partager;, 
jae fut pour eux une fburce de mi- 
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fè res & de difcordes ; ils penferent 
à provenir un fi grand mal , refo 
lurent entre eux de travailler à s’a- 
vancer chacun de leur côté , & con- 
vinrent que lesaînez devant fer vir 
d’exemple aux cadets , fortiroient 
les premiers du pais. 

En effet, étant allé tenter for-" 
ru ne en divers lieux ; ils aboutirent 
enfin en Italie avec les autres Nor- 
mands^ Ils furent d’abord attachez 
au Prince de Capoüe, &enfuite b 
Guaimare de Salcrne , qui les voyant: 
fort diftinguez parmi ceux de leur 
Nation , les diftingua fort aufli * car 
ce Prince , foit par inclination , foie 
par politique, ayant toujours gar- 1 
dé des Normands auprès de lui , a- 
voit pour eux de grands égards; if 
avoit même engagé l’Empereur 
Conrad de donner à Ranulphei 
l’mvcfliture de la Comté d’Averfe r> 
mais dans la fuite , comme leur 
puiffance s’augmentoic de plus-ën-* 
plus , on la lui tendit fufpë&e. - L* 
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3 6 • Hifioire du Roy Aime 
crédit que s’actiroient en particu- 
lier les enfans de Tanerede dans Sa-* 
lerne même , lui donnoit de l’om- 
brage, quoiqu’il n’ofât en rien mar- 
quer j ainfi trouvant l’occafion d’é- 
loigner honorablement des gens à 
qui il craignoit également de faire 
chez lui ou du bien ou du mal , il 
ne la laifla pas échaper. Voici cel- 
le qui fe prefenta* 

L’Empereur de Conftantinople 
Romain Diogène, ayant été mis à 
mort par Michel Ducas que le peu- 
ple venoit d’élever fur le trône ; ce 
nouvel Empereur vou lut juftifier par 
une conquête confidérable, le choix, 
qu’on avoit fait de lui. Il forma le 
defTein de chafler les Sarrafins de 
la Sicile , & de la remettre fous la, 
domination des Grecs, envoyant 
pour cet effet une armée en Italie- 
fous la conduite de George Mani- 
acés. Ce Capitaine étant arrivé , 
mit tout en oeuvre pour exccuter 
ledeÆein de fon maître ; il fûllici- 
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ta au nom de l’Empereur , le Prin- 
ce de Salernc , de lui faire avoir 
quelques-uns des ces braves Nor- 
mands, qui s’écoienc acquis depuis 
peu d’années tant de réputation en 
fon pais ; l’attêurant que s’il le fai- 
foit , on ne manqueroit pas dans 
l’occafion de reconnoître, &: de ré- 
compenfer ce fervice. 

Il ne falloit pas à Guaimare, com- 
me nous avons vu , de fi grandes 
promettes pour le faire confentir à 
ce qu’on lui demandoit > il avoir plus 
d’envie d’envoyer les Normands 
que Maniacés ne fouhaitoit de les 
faire venir. Il leur expofa donc la 
chofe , la leur fit voir par les plus 
beaux endroits , & ajouta encore 
de lui-même des promettes fort a- 
vantageufes à celles qu’il faifoit an 
nom oè l’Empereur. Il n’eut pas de 
peine à déterminer les gens a qui 
il parloir * ils voyoient de la gloi- 
re à acquérir, & leur intereft à mé- 
nager) c'en étoit aflèz pour eu x>8£ 
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fans s’inquiéter des veues partîcu^ 
lieres de Guaimare qu’ils ne laiï-- 
foient pas d’apercevoir ; ils accep- 
tèrent le parti qu’il propofoit.- Ils- 
partirent de Salerne au*nombre d'en- 
viron trois cens, ayant à leur tête 
trois desenfansde Tancrede, Guil- 
laume , Drogon , & Omfroy. 

On ne peut exprimer la joyer 
qu’eut Maniacés de les voir; leur 
prefencc fembloit 1’aflurer du fuc- 
cés de fon entreprife. R fît incef-' 
famment préparer fa flotte , alla 
fondre en Sicile avec toutes fez 
troupes , aborda à Mefline , & l’af- 
* fiegea. Les Meflinois fe défendirent 
vigoureufement d’abord , fai Tant de 
frequentes forties , on les Grecs é- 
toient toujours ,fort maltraitez ; 
mai s dés qu’on eut fait avanceriez 
Normands, la fcéne changea l>ien- : 
tôt. Les Sarafins déconcertez par 
une maniéré de combattre, qu’ils- 
ne connoifloient point, eurent beau* 
faire les derniers efforts pour fe fou- 
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de Sicile & de Naples. 39 . 
renir, on les chargea d’un air fu- 
rieux , & on les pourfuivit jufqu’- 
aux portes de la ville , avec un très- 
grand carnage. Les habitans faifis 
àe frayeur , ne penférent plus qu’à 
fe rendre ,. & le firent en effet. Ma- Fafel. Sumi 
niaces voyant que c’étoit aux Nor- 
. mans feuls qu’il avoit obligation de l,b ' Cltatis ' 
cetteibelle conquête , redoubla l’ef- 
time qu’il avoit pour eux , & leur 
fît des prefens avec de nouvelles 
promefl'es pour les animer de plus-- 
en-plus à bien combattre. Onavan-^ 
ça dans le pais ,. & l’on s’empara 
a’un grand nombre de portes con^- 
fidérables ; on alla jufqu’à Syra- 
cufe,où Arcadius qui y comman- 
doit vint au devant de l’armée des- 
Grecs, l’attaqua, & la mit en de- 
fbrdre. Il s’en applaudiflbit fiére-i 
ment, lorfque Guillaume avança tê- 
te baiffée , & lui porta un coup de - 
lance fi violent , qu’il le jerta more 
à fes pieds. Les Grecs & les Sara- 
îins en furent également étonnez,. 
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èc Ion tient que c’eft à cette occa-* 
fion qu’on donna à Guillaume le 
furnom de Bras-de-Fer. 

Cependant les infidèles , apres 
avoir perdu leur Chef, ramaflerent 
toutes leurs troupes , & en ayant 
fait une armée de foixante-mille 
hommes , vinrent encore prefenter 
la bataille aux Chrétiens. Guillau- 
me & les Tiens , fe mirent aufli-tôç 
à la tête des Grecs , foutinrent 
le choc avec leur vaillance, & avec 
leur bonheur ordinaire, & demeurè- 
rent pleinement viûorieux. Tan- 
dis qu’ils pourfuivoient fort loin 
gç grand nombre d’ennemis qu’ils 
aVoient mis en fuite , les Grecs 
demeurèrent au champ de bataille j. 
&: profitant de la vi&oire dont ils 
n’avoient guère été que les fpe&a- 
teurs , prirent toutes les dépoüilles 
des Sarafins & les partagèrent en- 
tre eux , fans en laififer rien aux 
braves gens qui les avoient fi bien 
achetées. Ceux-ci étant de retour. 


Digitized by Google 



* 

de Sicile & de Naples. 41 
voulurent avoir rai Ton du tort qu’on 
leur faifoit. Us étoient déjà mal 
contens qu’on n’eût donné qu a des 
Grecs le Gouvernement des places 
qui avoient été pri fes, au lieu d’en 
faire part aufli aux Normands , ain- 
fi qu’on en étoit convenu. Us firent 
donc demander à Maniaces com- 
ment il l’entcndoit, & s’il approu- 
vât ce qui s’étoit pafifé. Le Capi- 
taine Grec aufli peu équitable, que 
fes Soldats avoient été infidèles , fe 
fentit blefle de cette demande ; & 
la regardant comme un attentat à 
fon autorité , s’en prit à celui qui 
lui portoit la parole : c’étoit un ha- 
bile Lombard nommé Ardoüinqui 
s^étoit attaché aux Normands;& qui 
fcachant très-bien le Grec , leur 
fèrvoit d’interprete. Il s’étoic char- 
gé volontiers d’aller faire des plain- 
tes au Général de qui il croyoic 
d’ailleurs avoir fouffert une injus- 
tice j car ayant pris un très-beau 
cheval à un Sarazin qu’il avoit tec- 
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rafle , on le lui demanda de la part 
de Maniaces; &: comme ilrefufoit 
de le donner, on le lui enleva par 
force. Maniaces de fon côté ne lui 
vouloir pas de bien depuis cette 
refiftance , & ne balança pas à le 
faite punir de la hardiefle avec la- 
quelle il parloir au nom des Nor-' 
mands: il le fit fouetter tour au tour 
du Camp , & le renvoya ainfi à ceux 
qui l’avoit député. L’ignominie re- 
tomboit toute entière fur eux , & il* 
la refl’entirent vivement; ils vou- 
loient même for le champ prendre 
les armes contre les Grecs pour la- 
ver dans leur fang l’affront qu’ils 
venoient de recevoir. . Mais Ar- 
doüin tout irrité qu’il fut , les em- 
pêcha de fè venger fi tôt , afin de fe 
venger avec plus de fruit , & pour 
aller fe dédommager dans la Poiiil- 
le du tort qu’on leur faifoit en 
Sicile; Plus adroit que les Nor- 
mands mêmes, il les engagea de la 
forte à diffimuler jufqu’à ce qu’il 
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eûr fait une chofe qu’il rouloitdans 
Ta tête, dont l’exécution étoit ne- 
ceflaire à fes defleins. 

I] vient donc paroître en la pre- Matat. l. a 
fence de Maniaces avec des habits s>tmm% 
tres-pi optes, comme s’il les eût re- 
ceus des Normands pour récompen- 
fe du mauvais traitement qu’il a- 
voit efluyé àleurfujet. llparoifloic 
cffc&ivcment en être confolé, & 
s’entretenoit tranquillement avec 
tous les Grecs de fa connoi (lance- 
Il eut ainft le moyen de venir trou- 
ver le Secrétaire de Maniaces qui 
étoit de fes amis* il le gagna en- 
core davantage par des prefens , &: 
fit fi bien, qu’il en obtint un paf- 
fe-port pour aller en Calabre avec 
quelques-uns des fiens.Maniacés qui 
ne fe doutoit de rien y témoignoit 
être fort content des maniérés fou- 
pies , & dociles que montroit Ar- 
doüin , tandis qu’on rioit tout haut 
dans le Camp de fa fimpliciré, & 
de la honte de ceux pour qui il a- 
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44 Hiftoire du Royaume 
voie fi triftement négocié ; mais on 
n’eut pas long-tems fujet de rirej 
une nuit , ils fe retirèrent tous en 
fecret, & traverférent le Phare à la 
faveur du pafle-port fans aucun ob- 
ftacle. 

On lit dans des hiftoires mo- 
dernes , qu’ils avoient eu aulli de 
Maniacés même la permillion de 
paffer en Calabre pour y faire 
leur quartier d’hyver; mais quel- 
que vrayfemblable que cela puif- 
. fe être , un Auteur contemporain 
rapporte les chofes comme nous les 
avons dites d’abord. Quoi qu’il en- 
foit , dés qu’ils furent en terre-fer- 
me , ils fe mirent à ravager tout le 
pais, penferent à s’en rendre les maî- 
tres, & en conceurent une efpcrance 
bien fondée. La Calabre, & la Poitil* 
le étoient également affoiblies par 
les guerres Civiles des Grecs , & des 
Lombards, & par les incurfions fre- 
quentes des Sarrafins. D’ailleurs, 
les Normands voyoient augmenter 
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leurs forces par le grand nombre 
de leurs compatriotes qui venoient 
de jour en jour fe joindre à eux, foie 
de leur pais , foie de la Terre-Sainte 
où ils étoient allez en pèlerinage, 
outre que l’établi (Ternent de Ra- 
nulphe dans la principauté d’Averfe, 
ne fervoit pas peu à foutenir les in- 
tereftsdela Nation. Enfin les chan- 
gemens qui arrivèrent à la Cour de 
Conftantinople, forent encore pour 
eux des conjonctures les plus favo- 
Fables du monde. 

- L’Empereur Michel furnommé S J+ 
Paphlagonien , que l’Imperatrice 
Zoë aimoit,& qu’elle avoir élevé à 
FEmpirepour recompcnfe du com- 
merce qu’il avoir eu avec elle , ton> 
ba dans une cfpece de mal caduc, 

& fe fit Moine. Il laifïà l’Empireà 
Ion neveu Michel Calephate fous 
le gouvernement de Jean fon on- 
cle qui avoir éloigné de la Cour 
l’impudique Zoë. Mais Calephate 
s’étant rendu incontinent odieux 
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par l’exil de Jean , â qui il devoit 
tout , & par mille autres cruautez; 
une puiffantc fanion remit Zoë fur 
k Trône. Dés qu’elle y fut rétablie 
elle chafTa Calephate, lui fit cre- 
ver les yeux , & partagea l’Empire 
avec Conflantin Monomaque qu’el- 
le époufa. 

g - Les affaires d’Italie fe reflên- 
1 0 3 ' toient extrêmement des ces trou- 
bles } Maniacés avoir paru s’en pré- 
valoir pour fe rendre fouverain en 
Sicile, où il avoit avancé fes Con- 
quêtes : on l’en accufa ; il fut rap- 
pelle, traité comme un rebelle , & 
jette dans une étroite prifon. Ces 
diverfes cataftrophes empêchèrent 
donc la Cour de Conftantinople 
d’arrêter , comme elle auroit du 
les defïèins des Normands ; car pen- 
dant ce tems-la y ils avoient exécu- 
té heureufement pour eux ce que 
Maniacés avoit tenté malheurcufe- 
ïnent pour lui. I's s’étoient rendus 
maîtres dans la Pouille , ayant fur- 
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pris la ville de Melphe très forte" 
par fa fituation naturelle lorfquc 
les habitans s’y attendoient le 
moins } fie l’ayant fi bien fortifiée 
depuis , qu’ils en firent le ûége de 
leur domination à laquelle ils ajou- 
tèrent bien-tôt Venofe, Afcoli fie 
Labella. 

Les Grecs ouvrirent enfin les yeux 
à la perte qu’ils fai (oient en. Italie, 
fie y ramaflerent toutes leurs forces 
pour reprendre les places qu’on leur 
avoir enlevées ; faifant marcher 
contre les Normands plus de foi- 
xantc mille hommes. Le Général 
qui les commandoit appellé Du- 
clion , prevoyoit bien que même 
en remportant la victoire, il lui en 
coûterait une bonne partie de fou 
armée, qu’il étoit bien aife de mé- 
nager ; c’eft pourquoi il voulut ef- 
fayer des voyes de douceur à l’é- 
gard des ennemis : il leur envoya 
dire de fe retirer d’un pais qui ne 
leur appartenoit pas T que s’ils oc 
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ic faifoient de bon gré, on le leur fe- 
roit faire de force , & que dés le 
lendemain ils auroient à foutenir 
dans un combat l’armée emiere des 
Grecs. Ceux à qui l’on faifoit ces 
menaces n’en furent pas émeus ; ils 
affectèrent même de montrer par 
un trait aflèz fingulier combien ils 
en faifoient peu de cas. 

Un d’eux nommé Tudextifem , 
qui étoit extraordinairement robuf- 
te, confidérant le Cheval de l’En- 
voyé des Grecs , flatta' d’abord cet 
animal qui étoit très bien fait , en 
lui partant la main le long du corps , 
puis fubitement lui déchargea fur 
la tête un épouvantable coup de 
poing qui le renverfa par terre. Le 
Cavalier fit avec fon cheval une 
\ culebute dont il fut tout hors de 
lui. Il n’avoit pourtant point d’au- 
tre mal que la peur ; mais elle fut 
extrême. Quelqu’envie de rire qu’- 
en eurtent les fpe&ateurs , ils s’em- 
prertércnt à le relever , & quand il 

fut 
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fut revenu à lui , on lui fit prefent 
pour le confolcr, d’un autre beau 
Cheval au lieu du fie n. Cependant 
on n’étoit pas fâché d’avoir fait 
comprendre au Heraut-d’Armes , 
qu ’unfeul Normand valoit un grand 
nombre de Grecs : il conceut bien 
la chofc, & la fit bien concevoir 
aux liens. La feule expofition qu’il 
en fit aux principaux Officiers de 
fon parti , leur caufa de l’admira- 
tion, &: de la crainte : mais ils pri- 
rent un foin extrême de n’en rien 
faire paroître ; de peur que les Sol- 
dats venant à le fçavoir , ne per- 
dirent entièrement coeur en ces 
conjonctures. L’on ne pouvoit plus 
fc dilpenfer de combattre les Nor- 
mans, & l’on vint eflfe&ivement les 
attaquer. 

Ceux-ci n’avoient pas plus de 
cinq cens hommes de pied , & fept 
cens Cavaliers -, mais en recompen- 
fe , ils avoient à leur tête les fils de 
Tancrede, qui animoienr, & foute- 

C 
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noient leurs compagnons par leur 
:prefence, de par leur exemple : ils 
fe trouvoient également en tous 
lieux pour y donner les ordres né- 
ceflfaires; de agiflant encore mieux 
qu’ils ne commandoiént : ils vin- 
rent à bout de mettre en déroute 
l’armée de foixante mille hommes. 
jtfrlx: Quelque merveilleufe que pa- 

roifle cette défaite , l’Auteur qui la 
décrit la rend très croyable; en re- 
marquant la manieredont les Grecs 
faifoient alors la guerre. Ils ne laif- 
foient combattre leurs légions que 
les unes après les autres; ils preten- 
doient par-là que les ennemis épui- 
fant leurs forces contre les premiè- 
res , ne pourroient plus refifter aux 
dernieres qui étoient toutes fraî- 
ches ; mais ils ne voyoient pas , que 
faute de refifter d’abord autant qu’il 
cft poflible ; on lai fie aux ennemis le 
premier fuccés des armes, qui aug- 
mente les forces aü lieu de les di- 
minuer ; de qui çte coûte que U 
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peine de vaincre, dont les vain- 
queurs font rarement fatiguez. 

En effet, dés que les Normans 
eurent fcnti qu’on commençoit à 
plier fous leurs coups, ils firent bien- 
tôt un horrible carnage j il ne cefi* 
fa point , jufqu’à ce que les Grecs 
fe mirent à fùiravcc une viteffe in- 
croyable : cette diligence ne les ga- 
rentit pas encore de la mort. PIu- 
fieurs fe tuèrent à force de courir 
par des chemins tres-difficiles ; & 
les autres ne fçachant ou aller , fe 
jetterent dans une rivière , où ils fu- 
rent noyez : Duclion lui-même eut 
bien de la peine à fe fauverfur une 
haute montagne. Quand il eut ref- Q ji t m c 
pire quelque tems , il rallia ce qu’il <ss. 
pût de fies troupes , pour revenir à la 
charge auprès de l’Ofante i & il y 
fut encore plus maltraité : car étant 
tombé, lorfique pour fuir avec les 
fiens , il fe mettoit en devoir de tra- 
verfer ce fleuve ; il fe trouva em- 
barrafTé dans le harnois , & fous le 

Cij 
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corps de Ion cheval ; de forte qu’il 
alloit être pris, fi fon Ecuyer ne l’eût 
promptement tiré , &: ne l’eût fait 
échapper fur un autre cheval. Du 
refte, il périt un plus grand nom- 
bre de fes gens dans l’Ofante, que 
dans le champ de bataille. L’on re- 
garda même comme une merveile, 
que les Grecs ayant palTé cette ri- 
vière a gué avant que de combat- 
tre; ils la trouvèrent extraordinai- 
rement enflée quand ils voulurent 
la repalfer après le combat : com- 
me fi elle n’eût diminué, ou aug- 
menté fes eaux précifément, que 
pour aflurer davantage leur défaite, 
& la viûoire de leurs ennemis. 

Cependant la Cour de Conftan- 
. tinopîe fut extrêmement furprife 
de ce défaftre ; elle s’y étoit fi peu 
attendue, qu’elle avoit donné un 
ordre exprès à Duclion de ne faire 
aucun quartier aux Normands, s’ils 
vouloient refifter : ne doutant pas 
qu’il ne fuft en fon pouvoir de les 
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exterminer, tomme l’évenemenc 
Te trouva bien contraire à fes pré- 
tentions j on envoya de nouvelles 
troupes, qui n’eurent pas plus de 
fuccés que les premières : l’on s’en 
prit à Duclion, on le difgracia, 
l’on fit paffer en Calabre une armée 
plus confiderable. encore qu’aucune 
des precedentes, fous la conduite 
d’un nouveau Général. 

C’étoit Exaugufte de Maleterre 
furnommé Annon , de qui l’on c£ 
peroit beaucoup. En effet il étoit 
vaillant homme, & habile \ & de 
plus il étoit fils, à ce qu’on tient du 
Capitaine Bafile, qui avoit donné la. 
chaffe aux Normands quelques an- 
nées auparavant quand fous la con- 
duite de Melus, ils en vinrent aux 
mains avec les Grecs la quatrième 
fois. Ce prélage étoit tres-heureux 
pour Annon j il apporté tous les 
foins poffîbles à le vérifier. Dés qu’- 
il eût aflèmblé les troupes qu’il de- 
voir commander , il leur parla de la 

Ciij 
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manière du monde la plus propre 
aies animer : il leur rappella l’idée 
des plus illuftres guerriers de leur 
pais, qui avoient acquis de tour 
tems une gloire immortelle à la 
Grece j & qu’étant leurs fuccefléurs, 
ils ne dévoient pas dégénérer de ces 
exemples glorieux. Il exagéra la lâ- 
cheté efféminée qu’on avoir mon- 
trée dans ces dernieres guerres , & 
îa honte d’avoir fui tant de fois en 
prefence de quelques gens du Sep- 
tentrion ; ajoutant que ce n’étoic 
qu’un petit nombre d’avanturiers , 
à qui l’infolence tenoit lieu de for- 
ce ; & que pour les affoiblir , il fuf- 
firoit de tenir devant eux une con- 
tenance afïèurée. 

Ayant rendu de la forte à fon 
armée tout le courage dont elle é- 
toît capables il marcha contre les 
ennemis , 4 & les chercha avec em- 
prefïèment. Il n’eut pas de peine à 
les trouver ; ils venoient de leur cô- 
té à fa rencontre y vers Monte-Pi* 
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lofo : bien loin d’éviter le combat, 
ils fembloient le délirer comme un 
divertiflement } accoutumez qu’ils 
étoient à faire fuir les Grecs , aitfïï 
aifément que des troupeaux de mou- 
tons. Cependant , comme il eft a- 
vantageux de s’animer par les fuc- 
cés qu’on a eus » il eft dangereux 
aulfi d’y avoir trop de confiance. 
Les Normands n’avoient pas pris 
aflèz de mefures cette fois contre 
une armée qui étoit extrêmement 
fortifiée, &: commandée par un Gé- 
néral allez entendu dans le métier 
des armes. Ils fê trouvèrent donc 
furpris; d’autant plus qu’ils n’étoient 
pas conduits par leurs Chefs ordi- 
naires : mais par Athenolphe fils du 
Prince de Béneveni. Ils l’avoient 
mis à leur té ce, foit pour ôter quel-i 
que jaloufie qui s’élevoit parmi 
eux touchant le commandement, 
(bit pour gagner les gens du pais, 
en leur faifant cet honneur. Quoi-* 
qu’il en foit , quand ils furent aux 
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mains , ils ne fe foutinrent point à 
leur ordinaire. L’Intrepide Guil- 
laume Bras-de-Fer , étoit alprs ma- 
lade de la fièvre quarte ; & en avoit 
été fi affoibli , qu’il n’avoitpû aller 
au combat avec les autres : il s’é- 
toit fait porter feulement en un en- 
droit , d’où il pût voir comment les 
chofes fe pafleroient. Voyant donc 
que les fiens commençoient à plier ; 
le dépit, & l’indignation lui firent 
tout à coup oublier fon mahil prend 
les armes fur le champ j vole au lieu 
de la mêlée j fe jette tête baiffée 
dans l’armée ennemie ; crie en mê- 
me- tems aux fiens d’une, voix de 
tonnerre, Courage compagnons, coura- 

6 : imite zj-moi feulement: ils le firent 
en effet, & avec un fuccés fi merveih 
leux ; que l’armée des Grecs fût en- 
core taillée en piece, & le Général 
Annonfùt prismiférablement. Les 
Vainqueurs le traitèrent avec beau- 
coup de dureté, & d’ignominie î fans 
doute pour fe vanger du mépris 
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avec lequel il avoit parlé de leur Na- 
tion. Ils délibérèrent d’abord fur 
ce qu’ils feroient de fa perfonne, 

& refolurent d’en faire un prefent 
à leur Commandant d’honneur A- 
thenolphe. Ce Prince le mena en ofl. l. 2. c. 
triomphe à Bénevcnt chargé de 
chaînes comme un cfclave : après 
l’avoir expofé à la raillerie de fes 
peuples i il le vendic , &: en tira une 
groÂTe fomme d’argenr. On ne trou- 
ve point par quelle avanturc ce mal- 
- heureux retomba entre les mains des 
Normands : mais l’Auteur de leur 
Hiftoire, marque exprcflcment qu’- 
ils l’alTommérent comme un bceuf j 
difant qu’il devoir avoir le fort de 
cet animal grolïier, avec lequel ils MaUterra. 
lui trouvoient je ne fcay quel bur- l - u t l2 ’ 
lefque rapport. 

C’en étoit allez pour jetter la con- 
fternation , même parmi des peu- 
ples plus genereux que ne l’étoienc 
les Grecs de ce tems-là. On ne peut 
dire combien la leur fut grande: ils 

C v 
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n’ofoient plus paraître devant les 
Normands, ni fe défendre contre 
eux , que derrière des retranche- 
mens ; mais ils n’en étoient pas plus 
en feureté : on les forçoit par tout 
pour aller ravager, St piller leurs ter- 
res i ils ne pouvoient conferver, ni 
vignes, ni oliviers , ni beftiaux i & 
defefperant d’avoir de quoy vivre 
dans la fuite; ils fe rendoient mal- 
pré leurs chefs , & fe foumettoient 
a la nouvelle domination. 

La Cour de Conftantinople , ne 
fçaehant plus quels Capitaines choi- 
fir ; eut recours de nouveau à Ma- 
niacés. Il fut tiré de prifon,& en- 
voyé en Calabre ; il fignala fa ve- 
nue par des cruautez inoüies, juf- 
qu a faire enterrer des enfans tout 
> vivans : afin de répandre la terreur 
dans le pais. Il l’y répandit en effet ; 
& les Normands ne fe défendirent, 
qu’en fc retirant dans quelques pla- 
ces fortes de leurs alliez : mais ils 
furent bien- tôt délivrez de cet en- 
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nemi , par la haine que conceut con- 
tre lui l’Empereur Conftantin Mo- 
nomaque , qui découvrit qu’ils a- 
voicnt tous deux une même maî- 
treflè. Il facrifia le bien de Ton Etar, I0 ‘ 
à Ton dépit perfonnel } & la jalou- 
fie le déterminant à faire périr fon 
rival : il envoya en Italie des défen- 
fes fecrettes de lui obéir. Mania- 
cés s’appercevant qu’on travailloit 
à le perdre ; voulut fe faire pro- 
clamer lui-même Empereur par les 
liens : lorfqu’au -milieu des accla- 
mations rpiflic s, il fut tué par un 
Grec qui porta fa tête à Conftan- 
rin. 

Les Normands après fa mort , 
n’eurent pas de peine à reprendre ce 
qu’ils avoient abandonne à fon ar- 
rivée } Pour fe maintenir avec plus 
de feureté , ils ne voulurent plus 
avoir d’autres Capitaines que de 
leur nation : ils ne s’étoient pas bien 
troavez d’Atenolphe;&ils l’avoient 
quitté pour mettre en fa placcArgire 
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fils de ce brave Melus, fous qui ils a- 
voient combattu d’abord, quand ils 
étoient venus de leur païs dans la 
Poüille. Argire avoit de grandes 
qualitcz , mais il n’en croyoit pas a- 
voir, qui fuflent proportionnées à 
la diftincfion qu’on faiFoit de lui. 

Il s’en défendit juFqu’à ce qu’on lui 
rendit cet honneur , Fans le conFul- 
ter davantage ; en l’élevant Fur un 
bouclier , conformément à la ma- 
niéré uFitée en ce tems-là parmi les 
peuples de France. Quelque mérité , 
qu’il euft, les Normands n’avoient 
pu encore Fous Fa conduite, Foutenir 
les efforts de Maniacés ; & ils cru- 
rent faire mieux de Fe Foûmettre à 
Guillaume Bras-de-Fen ils lui dé- 
férèrent donc la qualité, le tL- 
rre de Comte dans la ville de Ma- 
terre, où peu de moi 
Maniacés avoit exercé 
des cruautez. . \ 

Après avoir fait de la Forte un 
choix qui de voit les rendre paifL- 


ï auparavant 
Fes plus gran- 
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blcs poflcfTeurs de tout le pais ; ils 
penferent à jouir de leurs conquê- 
tes , en les partageant 'cntre-eux ; ils MaUterra. 
firent pour cet effet une affemblée l ' *' 
à Melphes : invitant Guaimare leur 
ancien allié avec Ranulphc Comte 
d’Averfe , à vouloir bien s’y trouver» 

On commença par donner à R a- 
nulphe la ville de Sipontc , aujour- 
d’hui Manfredonia , avec le Mont- 
Gargan , fi fameux par l’apparition 
de S. Michel , & par la dévotion 
qui y fait accourir les peuples de 
rous cotez. Enfuitcon donna la ville 
d’Afcoii à Guillaume Bras-de-ftr , 
en lui confirmant le titre de Comte 
qu’on lui avoit déjà accordé d’une 
commune voix : on donna Venofc 
à Drogon, Labella à Arnolin, Mo- 
nopolis à Hugues , Trani à Pierre, 
Civitada à Gautier, Cannes à Ro- 
dolphe, Montepilofo à Trifcume, 
Trigente à Hervé, Accrenfe à A f- 
cleton , Saint Arcange a Omfroy , 
autant aux autres perfonnes dif- 
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tinguées dans la Nation, à propor- 
tion de leur mérite , &c de leurs fervi- 
ces 5 & ceux d’ Ardoüin ne furent pas 
oubliez: tout fut ainfi partagé, exce- 
pté la ville de Melphes qui étoit la 
première, &la plus forte place qu’on 
eût prife jon voulut qu’elle fut com- 
mune à tous les Seigneurs pour s’y 
affembler quand les affaires le dc- 
manderoient. On fit encore de gran- 
des largefles à plufieurs Cavaliers 
de marque , qui étoient venus ré- 
cemment de Normandie, ou des 
autres Provinces de France , fe 
joindre aux nouveaux Conquerans ; 
parmi ceux-là on doit nommer 
Guillaume de Montreul, Amauld 
de Grant -Ménil, &Ourfel de Ba- 
yeul , dont le nom cft demeuré iU 
luftre en Normandie, dont la 
maifon fe foutient encore à Paris , 
& à Rouen dans les premières char- 
ges de la Robe. Les Chefs des Nor- 
mands ne fe refer voient prefque 
rien j ils fe croy oient toujours allez 
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riches, pourvu qu’ils s’attachaient 
de braves guerriers , capables de 
conferver, & d’avancer leurs con- 
quêtes. Ils ne perdoient pas à cette 
libéralité ; & plus ils donnoient de 
la forte , plus ils fe mettoient en é- 
tat d’acquérir. 

Cependant ils ne faifoientpasun 
au fli bon ufage de leurs forces , que 
de leurs biens j & leur profperité — — 
rendit plufieurs d’entre-eux info- 1044. 
lens : leur domination devint ainfi 
odieufe en divers endroits de l’I- 
talie , & particuliérement au Mont- 
Caflin î où quelques-uns de leurs 
gens furent d’ailleurs bien punis de 
leur témérité. Ils avoient rendu , 
comme nous l’avons dit , de grands 
fervices à cette Abbaye , dont on 
leur avoit donné à garder les Sei- 
gneuries & les Fiefsj mais dans la 
fuite, ils les avoient gardez trop 
bien, & les avoient pris pour eux ; ce 
qui étoit fort contraire aux inten- 
tions de l’Abbé , comme il le dé- 
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clara par les plaintes, & par le grand 
bruit qu’il en fit- Les chofes s’ac- 
commodèrent pourtant cette fois, 
moyennant un hommage qu’ils pro- 
mirent de lui fairej mais avec cet- 
te foumiflion, ils ne laiflbient pas 
de fe fortifier malgré lui dans un 
lieu de fa dépendance appelle le 
Fort Saint André. 11 témoignoit en. 
être plus irrité que jamais, &pen- 
foit à en tirer raifon } lorfque Ro- 
dolphe chef d’une de ces troupes 
de Normands, vint à l’Abbaye a- 
vec plufieurs des liens allez bien ar- 
mez. On ne fçait pas trop quel é- 
toit leur defTein; mais on crut dans 
le Monaftére , qu’ils venoient pour 
prendre l’Abbé, ou pour le tuer; 
ils n’étoient pas peut-être au fond 
fi méchans ; car ils quittèrent leurs 
armes devant rEglife,où ils entrè- 
rent , afin de prier Dieu. Jamais dé- 
votion ne fut plus mal entendue, ni 
plus à contre-tems : les vakts du 
Monaftere s’aflemblant dans éfcmo- 
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ment là-même , fe faifirent des ar- 
mes, &: des chevaux des Cavaliers j 
fermèrent les portes le l’Eglife, &: 
fe mirent à Tonner toutes les clo- 
ches de la maifon. A ce lignai les 
habitans du lieu , vaffaux de l’Ab- 
baye, accoururent en foule les armes* 
à la main ; 6c entrant dans l’Eglifè, 
font main baffe fur les Soldats qui 
demandoient en vain miféricorde ; 
quelques-uns s’en fuirent comme ils 
purent , mais fort maltraitez , 6c 
quinze demeurèrent fur la place: 
il n’y eût que Rodolphe qui écha- ojl. I. 
pa au tumulte i les Religieux étant 7Z ' 
furvenus qui le prirent par la main, 
afin de le mettre en feureté dans la 
prifon du Monaftére. 

On Te fervit de ces conjonctures 
pour reprendre fur les Ufurpateurs 
tous les lieux de la dépendance du 
Mont-Caffin, & l’on en vint à bout 
aifémentjil n’y eut que le Fort S. An- 
dré qui refifta avec vigueur , parce 
que les Normands des ces cantons. 
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là s’y étoient retirez : on l’afiiegea 
en forme; & comme le fiége droit 
en longueur , les Religieux qui pre- 
fidoient , animèrent leurs Soldats 
au nom de leur Pere Saint Benoift, 
contre ceux qu’ils appeloient les fa- 
crileges ennemis de fou ordre : on 
donna en même-tems un alfaut gé- 
néral , &c ce fut de part &: d’autre 
une grêle de pierres , & de dards : 
mais dans la fuite , il s’éleva un vent 
violent qui fembloit repou (fer con- 
tre les affiegez, les dards qu’ils lan- 
çoient ; & jugeant eux-mêmes , ou 
' du moins paroiflfant juger par là, que 
le Ciel fe déclaroit contre eux ; ils 
fe rendirent à diferétion avec leurs 
Léo ofi. chevaux & leurs armes. L’Hiftorien 
chtm. caf- du Mont-Caflin qui raconte ce que 
nous vcnons de dire comme très 
alTeuré , rapporte auflila vifiond’un 
autre Religieux de fon Monaftere * 
pour montrer que cette défaite é- 
toit un miracle : & c’eft auffi fans 
doute ce qui confola les Normands, 
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d'avoir été battus par des Moi- 
nes. 

Cependant ils fe retirèrent dans 
un fort trifte équipage à Averfe; 

&: leurs compatriotes , n’y ayant 
pas vu les merveilles véritables 
ou prétendues qui étoient arri- 
vées pendant le liège , ne pre- 
roient pas fi aifément patience fur 
cet affront : ils vouloicnt abfolu- 
ment s’en vanger } mais Guaimare « 
leur allié, & qui étoit ami de l’Ab- 
bé du Mont-Caffin , fut interpofé 
pour faire la paix. 

"Leur Nation eût encore une au- 
tre difgracc dans la mort du Comte 
Guillaume, qui arriva vers ce tems- 
là; ce fût pour eux tous une dou- 
leur incroyable , & proportionnée- 
à la perte qu’ils faifoient ; en effet 
il étoit'le condu&eur de toutes leurs 
affaires, & nul autre ne méritoit 
tant de l’être. On ne peut guéres MaUttt. 
rciinir plus de talens éminens qu’il h *• 

en réüniffoit dans fa perfonnei plus 
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d’adreffe,avec plus de conduite -, plus 
dintrepidité &: d’ardeur contre les 
ennemis , avec plus de douceur &C 
d’affabilité à l’égard des liens. C’é- 
'Jfp. I z. toit félon les termes d’un Auteur de 
fon tems un lion à la guerre , un 
agneau dans la focieté civile, & un 
ange pour le confeil. " 

Cette mort fut bien-tôt fuivie 
de celle de Ranulphe, auquel fuc- 
♦ceda dans la Comté d’Averfe fon 
frere Afcletin, & peu après R ichard 
fils 4e ce dernier. Ces pertes furent 
adoucies , ou reparées par le foin 
qu’on prit de' donner incontinent 
le maniement des affaires , &: le ti- 
tre de Comte qu’avoit eu Guillau- 
me , à Drogon fon fécond frere ; 
par l’arrivée de Ces jeunes freres, au- 
tres enfans de Tancrede de Haute- 
ville , qui arrivèrent vers ce tems- 
là en Italie : ils étoient tous dans 
l’impatience de venir joindre leurs 
aînez î & leur pere avoit eu bien 
de la peine à retenir deux de fes 
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fils auprès de lui , pour foutenir fa 
mai Ton en Normandie. 

Elle s’établiffoit de plus en plus 
dans la Pouille par le mérite, & les 
foins de Drogon. Il créa Comte 
Omfroy, faîne de fes autres frères ; 
& mit Robert Guîfcard fon cader. 
Cavalier jeune & vif, dans la for- 
tereffe de Saint Marc fur les fron- 
tières de la Calabre ; il feavoit que 
perfonne ne feroit plus propre à 
tenir en refpect les peuples des en- 
virons qui n’étoient pas encore fub- 
juguez, ou qui faifoient de grands 
efforts auffi-bien que d’autres can- 
tons d’Italie , pour fecoüer la nou- 
velle domination. Cependant elle 
s’affermi fîoit confidérablement , &: 
s’étendoit tous les jours, C’en étoit 
affez pour la rendre infuportable, 
& même pour la faire paroître tout- 
à-faitinjufte. On chercha donc tous 
:Ies moyens de la reprimer, &: de 
tirer raifon de quelques violences 
particulières qu’on lui reprochoic. 
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On crût avoir trouvé ces moyens 
“ par l’arrivée de l’Empereur Henry 
1 1 , lequel au retour de la guerre 
qu’il venoit de faire dans la Hon- 
grie, paffa en Italie avec une puif- 
lante armée. On l’anima à Rome 
contre les Normands ; ce qui le dé- 
termina à venir jufqu a Capoüe pour 
voir les chofes de plus prés ; mais 
ayant entretenu le Comte Drogon, 
& le Comte d’Averfe , qui l’y vin- 
rent trouver, & qui lui firent de 
magnifiques prefens -, il n’en ufa 
pas a leur égard , comme le preten- 
doient leurs ennemis : au contraire 
gagné, par ce qu’il découvrit en eux 
de mérite , Sc fur tout de libérali- 
té -, il voulut les en recompenfer: 
il leur donna pour cet effet l’invef- 
titure de toutes les terres qu’ils pof* 
fedoient, fans qu’on voye trop d’ail- 
leurs le droit qu’il avoit fur cette 
partie de l’Italie , laquelle dévoie 
relever de l’Empire d’Orient » c’eft 
ce qui dût faire une extrême peine 





Digitized by Googl< 



de Sicile & de Naples. 7 1 
à la Cour de Conftantinople , & ce 
qui en effet renouveila fon refTenti- 
mcnt contre les Normands d’Italie. 

Il n’étoit plus temps de pcnfer 
à les en tirer par la force , on tâhca 
de le faire par l’artifice : on leur 
envoya une Ambaffade honora- 
ble ; on avoit choifi pour cette 
fon&ion un homme adroit nommé 
Argirous ; il vint en laPoüille char- cuiü. stpp. 
gé d’or , d’argent , & d’étoffes pré - l - 2 - summ. 

cieufes trouver les chefs de leur 

Nation, &: les invita à vouloir bien 1048. 
pafTer avec leurs troupes dans laGre- 
ce. Il aflura que l’Empereur deman- 
doitlcur fecours contre les Perfes , 

. aufquels il vouloi t déclarer une fan- 
glante guerre ; & qu’il n’y avoit 
point de récompenfe fiigrande, qu’- 
ils ne duffent attendre de leur Servi- 
ce. Cette finefTe ne lesfurprit pas; 

-ils virent de quoi il s’agifïbit,& ils 
répondirent nettement qu’ils ne 
mettroient jamais le pied hors de 
l’Italie, qu’on ne les en chaffât; ce 
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qu’ils ne êroyoient pas qui dût fi- 
tôt arriver. 

Le dépit de voir manquer un ar- 
tifice , fur quoi l’on avoit compté , 
meneaflez naturellement à une per- 
fidie manifefte ; on en ménagea une 
avec les habitans de la Poüille , qui 
d’ailleurs y avoient de la difpofition, 
& par leur propre cara&ere , & par 
l’impatience avec laquelle ils fouf- 
j 0 froient leurs nouveaux maîtres. On 
AiJaurr. réfolut de tuer tous les Normands 
c. ij. Afp. enun même jour, que l’on marqua. 

Afin de s’afifurer en particulier de la 
mort du Comte Drogon, on ga- 
,gna un nommé Ri fus qui étoit de 
fes alliez , & même fon Compere. 
Cet indigne homme fe chargea de 
-la commiflion. Drogon étoit alors 
dans une de Tes places appellée 
Montoglio, qu’il faifoit fortifier; 
comme il alloit de grand matin fé- 
lon fa coutume, faire fes prières à 
l’Eglife ; Rifus qui s’étoit caché 
derrière la porte, fe jetta fur lui,& 
v le 
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poignarda. D’autres affalïins étoienc 
cachez comme Rifus,qui firent aufîî 
main baffe fur un grand nombre de 
gens de la fuite du Comte } &: il 
ne s’en échapa que tres-peu. La 
même choie rut executée en divers 
endroits de la Poüille, où il péric 
en peu de jours un plus grand nom- 
bre de ces vaillans hommes par la 
trahifon , qu’il n’en étoit péri par 
la guerre en plufieurs années. 

Omfroy reffentit une douleur mor- 
telle de la mort de fon frere , & du 
traittement barbare qu’on avoir fait 
à fa nation : afin de la venger , il fe 
hâta de rafTembler tous les liens , 
afïiégea vigoureufement le Fort de 
Montoglio, où Drogon avoir été 
tué : après un afTez long fiége, il 
prit la place ; fe fit livrer le meur- 
trier avec fes complices 5 & les fai- 
fânt mourir par differentes fortes 
de fupplices tres-rigoureux , étei- 
gnit dans leur fang une partie de 
la douleur &: de fon reffentimenc. , 
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Le Général Grec Argirous voulue 
en tirer raifon , fe mettant à la tê- 
te de quelques troupes qu’il ramaf- 
fa ; mais ce fut pour fon malheur. 
Omfroy vint fondre fur lui j le dé- 
fit entièrement j &: l’obligea de fe 
retirer confus & vaincu: ce qui lui 
attira la difgrace de l’Empereur fon 
maître , & le fit mourir de chagrin 
peu de tems apres. 

La perfidie des Apuliens fut pu- 
nie de la force , mais elle ne fut pas 
arrêtée i au contraire, la honte, & le 
défefpoir d’avoir encore été dom- 
ptez, lorfqu’ils fe flattoient , & s’af- 
furoient d’avantage de prendre le 
defliis* leur fit avoir recours aux 
moyens de fè venger , les plus lâf 
ches & les plus indignes. Ils inven- 
tèrent des calomnies atroces con- 
tre les Normands, & les accufé- 
rem de toutes fortes de crimes au- 
près du Pape. Ils lui reprefènte- 
rent en même-tems , qu’ils s’a- 
dreffoient à lui comme, au perc. 
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commun i pour les aider à fecoüer 
le joug de la plus méchante nation 
qui eue jamais été au monde : que 
c’étoic le tems de s’en défaire i qu- 
elle étoit fort affoiblie dans la 
Poüille ; qu’on ne devoit pas per- 
dre l’occafion de remettre ce pais 
en liberté , ou même fous la puif» 
fance du Saint Siège , auquel , di- 
foient-ils, il appartenoit de droit: 
Enfin, que pour faire une fi belle con- 
quête, fa Sainteté n’avoit qu’à pa- 
roître avec une armée, que tous 
les habitans s’y joindroient incon- 
tinent, &: qu’elle ne pourroit man- 
quer d’être viétorieule. 

Quelque fage que fût le Pape 
Léon IX. qui régnoit alors , il fe 
laifla furprendre à ces difcours, où il 
appercevoit d’ailleurs allez d’appa- 
rence de vérité. Le zélé d’accroitre 
le domaine de l’Eglifc pût contri- 
buer aies faire trouver encore plus 
plaufibles. D’ailleurs on rapporte 
une xaifon particulière &,fort le- 

Dij 
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gicime , que Léon avoir, de faire la 
ofl.l. z. t, guerre aux Normands. On prétend 
sa ' que ce Pape Allemand de nation i 
avoir remis certains droits du Saine 
Siège, à l’Eglifc de Bambergue? 

& qu’en échange , il avoit receu de 
l’Empereur Henri fécond , la Prin- 
cipauté de Bénevenc , qu’il avoir 
donnée avec le titre de Duc à un 
Seigneur nommé Rodolphe : que 
cependant, ils étoient venus aflié- 
ger, & prendre cette ville; comme 
s’ils euffent eu droit de conquérir 
tout ce qui ne pouvoit leur refiR 
ter. La chofe paroifloic d’une étran- 
ge confequence pour le refte du 
Domaine Ecclefiaftique ; ainfi le 
Pape ne fit point difficulté de mar- - 
cher en perfonne, à une guerre qu’il 
trou voit jufte ; & d’aller au devant 
.v. . d’une viétoire , qu’on lui difoit ve- 
- - • nir fe prefenter d’elle-même. Il fe 
mit donc à la tête d’une groffie ar-, 
mée, compofée des troupes Aile-, 
mandes , qu’il avoit obtenues de * 
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l’Empereur , &: d’un bien plus grand 
nombre de troupes Italiennes* 
Quand les Normands apprirent 
là nouvelle de fa marche } ils en fu- 
rent effrayez. Ils âvoient perdu plu- 
fieurs de leurs principaux Chefs ,ô£ 
de leurs plus braves gens ; ils fe 
Voy oient tomber fur les bras > une 
armée tres-confidérable , non-plus 
feulement d’ Apuliens, ou de Grecs : 
mais d’Allemands, hommes d’une 
taille , & d’une force prodigieufe , 
pleins de courage , &: habiles dans 
l’art militaire * c’eft pourquoi bien 
qu’ils n’aimafïent pas trop d’ailleurs 
à faire des fournirions , ils jugerenc 
à propos en cette occafion , de ne 
les point épargner , afin de préve- 
nir l’orage qui les menaçoit. Ils en- 
voyèrent des AmbafTadeurs au Pa- 
pe pour lui demander la paix: le fup- 
pliant d’agréer leurs fervices , &: 
l’aflèurant qu’ils étoient prêts de le 
fatisfaire, & de lui obéir en tou- 
tes chofes j ils conjuraient qu’on 
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les laiflat feulement en pofièlïïoff 
des terres qu’ils avoient acquilès 
par leurs travaux , & par leurs ar- 
mes i & promettoient de ne les 
garder , que comme's’ils les avoient 
receuës du Saint Siège en qualité 
de feudataires. Le fouverain Pon- 
tife étoit allez difpofé à fe laifTer 
toucher par ces remontrances ; mais 
les Allemands , voyant les Ambafi* 
fadeurs qui n’étoient pas fi grands 
qu'eux, &c qui ne paroiflbient pas 
à beaucoup prés, fi robuftes, ne con- 
ceurent que du mépris pour les Nor* 
mans : ils per fuadérent à Léon de 
les renvoyer fans les entendre , ou 
de ne leur propofer point d’autre 

ritman. condition , que de fe retirer. Le 

adan.ioss- ^ a P e contre ion inclination parti- 
culiere, fut obligé de céder à la fé- 
rocité de (es compatriotes} & de 
répondre aux députez , qu’il n’y a- 
voit point de paix pour eux, s’ils 
ne fortoient ae l’Italie. Us eurent 
beau réprefenter , qu’ils étoient une 
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'trop grande multitude, pour aller 
déformais chercher autre part une 
retraitte à eux , & à leurs famil- 
les j on ne les écouta point : ce qui 
4es mit audefefpoir;mais le defef» 
poir eft foüvent le falut des braves 
gens. Ils réfolurent entre eux, s’il 
falloir périr} de périr noblement', 
<Tune maniéré à fou tenir leur répu- 
tation , &: plûtôtpar les armes, que 
par la faim : en effet i ls ne trouvoienc 
plus de quoi fubfifter. L’averfion 
rjue les habitans du pais avoient 
eontre-eux , & l’efperance de leur 
ruine prochaine , avoit fait fou£ 
traire tous les vivres pour les por- 
ter à l’armée 'Allemande - y ils n’a- 
voient pas feulement de pain. C’é- 
toit un peu avant le tems de la 
moiflon * ilsétoient obligez de cou- 
per les bleds tout verds, pour les fai- 
re rôtir , & les manger ainfi. Mal- 
gré leur extrême difette , ils ne 
laifîerent pas de fe mettre bien-tôt 
xn état de fe défendre } quoiqu’ils 

D iij < 
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n’eufTent gueres plus de trois mille 
Cavaliers , & moins encore de gens 
de pied : tous commandez par Om- 
froy , Robert Guifcard , & Richard 
Comte d’Averfe. Du côté des en- 
nemis, Garnier , Albert Tramond^, 
1 ‘ *' Afto , & Rodolphe de Bénevent , 
commandoient des troupes in- 
nombrables d’Italiens & d’Alle- 
mands; mais ils avoient un corps 
de fept mille hommes , où ils met- 
toient avec raifon leur principale 
confiance. C’étoient des Soldats de 
Suaube terribles par leur manière 
de combattre. Ils ne fçavoient point 
le faire à cheval, ni fe fervir de la 
lance; mais ils étoient d’une force 
prefque invincible , quand ils com- 
battaient à pied ; infiniment adroits 
à fe fervir de leur grandes épées 
fort larges & fort tranchantes , a- 
_vec lefquelles ils avoient coutume 
de percer de part en part , ou de 
fendre un homme, d’un feul coup. 
Çes troupes ii formidables , fois 

y 

v. 
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j>ar leur nombre , foit par leur qua- 
lité, avançoienc avec une aflurance 
suffi grande de la vi&oire, que s’ils 
l’eu fient déjà remportée * &; l’on ne 
voyoit plus rien qui l’arretâr, qu’une 
petite montagne entre les deux ar- 
mées.. Les Normands furent les 
premiers à la monter , pour recon- 
noître les ennemis : d’un coup d’œil, 
iis apperccurent la fituation de 
cette multitude infinie d’Italiens, 
qui n’avoient rien de réguliec 
dans leur maniéré de camper î 62 
d’un moindre nombre d’Allemands 
mieux rangez, & beaucoup plus à 
craindre. Sur cela, ils prirent in- 
continent leurs mefures ; & parta- 
gèrent leur petite armée en trois 
corps. On donna l’aîle droite à 
Richard d’Averfe, pour fondre fur 
les Italiens : Omfroy fe mit au 
milieu de la bataille , pour atta- 
quer les Allemands, avec ce qu’if 
avoir de Cavalerie *, & Robert Guif- 
card eût l’aîle gauche , avec un 
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bon nombre de Calabrais d’Elite 
qu’il s’étoit attachez , depuis qu’if 
avoit été en leur pais. Il avoit or- 
dre de ne point trop Avancer » 
mais de faire comme un petit corps 
de réferve ; toûjous prêt à foutenir 
le reftc de l'armée , &; à fournir 
dans le befoin des troupes toutes 
fraîches. 

Richard donna d’abord fur les 
Italiens ; il les chargea fi fubite- 
ment, & avec tant de vigueur, qu’ils 
n’eurent pas le loifir de faire la 
moindre réfiftance. La peur les fai- 
fit , &: ne leur biffa plus de liber- 
té, que pour fuir avec un tumulte 
effroyable i ils s’accabloient ainfi les 
uns les autres j. & plufieurs tom- 
fcoient morts par terre , épuifant 
leurs forces a courir. Cependant 
Richard les pourfuivoit toujours 
vivement, & perçoit à coups de 
dards & d’épées , tous ceux qui ne ' 
s’ é raient pas tuez eux-mêmes eu 
fuyant. - * 
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< Omfroy eut plus à faire de fon 
côté avec les Allemands , 8c en par- 
ticulier avec ceux de Suaube. Il 
fit fur eux une terrible décharge de 
flèches j mais ils en firent une fem* 
blable fur lui : il fallut bien-tôt de 
part 8c d’autre , mettre l’épée ou le 
fabre à la main , Sc le carnage fut 
horrible. 

Robert Guifcard crut qu’il étoi$ 
tems de venir au fecours de fon 
frere j il y vint avec Girad Gou- 
verneur de Bénevent, fuivi de fe$ 
Calabrais, qui étoient devenus tout 
autres depuis qu’ils étoient fous fie 
difeipline. Il alla plein de furie fe 
jetter au milieu des' ennemis-, mon- 
trant aux fiens par fon exemple à 
combattre des deux mains , & à fer 
fervir également de la lance 8c du 
fabre coupant , perçant, &: renver- 
fant tout ce qu’il rencontrait au- 
tour de lui. On lerenverfa trois fois 
loi-même dedeffus fon cheval ^mais 
chacune- de fes chutes irritoit de 
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plus en plus Ton courage; & tout 
ce qui lui faifoit obftacle , fem-. 
bloit lui donner de nouvelles for- 
ces. Il fie comprendre de la forte 
aux .Soldats de Suaube, ce quils 
n’avoient pu s’imaginer ; fçavoir, 
que ce ne font pas toujours les plus 
grands corps qui ont le plus de vi- 
gueur. Jamais , dit-on , dans les 
combats les plus acharnez, on ne fe 
battit avec tant d’opiniâtreté , ni 
avec tant d’effet , que fit Guifcard 
en cette occafion. Il fe retiroit tout 
couvert du fang qu’il venoit de ré- 
pandre , & commençoit à refpirer; 
quand il apperceut encore en un 
endroit écarté , une partie des fions 
aux prifes avec un bataillon d’Al- 
lemands , qui tâchoient fortement 
à réparer la perte de leurs compa- 
gnons. A cette veuë , fremiffant de 
dépit; quoi, dit-il, nous n’avons 
pas encore une pleine vi&oire » Il 
part en même tems comme un é- 
clair, fe fait fuivre de la troupe. 
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qtii venoic de l’accompagner i & 
.comme s’il n’a voit rien fait de tout 
le jour, il recommence de battre le 
reftedes ennemis, & achevé de les 
tailler en pièces. 

. Le Pape fe trouva fort décon- 
certé en une conjoncture h trifte 
pour lui , & fi peu attendue ; ne 
fcachant plus que devenir , il prit 
le parti de fe retirer dans une vil» 
le de la Province Capitanate , ap- 
pellée Civitada : ce n’étoic pas 
tin azile fort feur. Elle fût incon- 
tinent afliégée , & fommée de fe 
rendre s il n’en fallut pas davantage, 
pour déterminer les habitans. Ils 
capitulèrent ; & dans la convention , 
ils ne penferent qu’a eux , lans le 
mettre en peine de la perfonne du 
Pape : dés qu’on leur eût promis de 
ne leur faire aucun mal , pourveu 
qu’ils le livrafl'ent , ils le mirent de- 
hors fur le champ , par une des 
portes de la ville. On peut juger 
quel fut fon embarras 3 & fa defo- 
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lacion : il tomboit entre les mains- 
dé Tes ennemis, &: qu’il avoit trai~ 
tez avec beaucoup de feverité -, il 
s’attendoit à être fort mal receu de 
gens qu’on lui avoit reprefentez r 
comme des barbares fans humani- 
té , & fans religion. Il vit bien-tôt 
qu’on l’avoit trompé : on ne peut 
dire quels refpeéts,ils s’empreflerent 
de rendre à leur prifonnier : ils fe 
jettérent à fes pieds avec une pie- 
té profonde j lui firent exeufe de 
la violence , dont ils avoiènt été 
obligez d’ufcr à fon égard; lui de- 
mandèrent fa bénédiction, &c le con- 
dui firent avec toutes fortes d’hon- 
neurs dans leur Camp. Le Pape fûr 
charmé de ces maniérés fi honnêtes 
&: fi chrétiennes ; &: pour marquer 
Combien il en étoit touché , il don- 
na à ceux qu’il avoit mal connus 
auparavant , toutes les Indulgen- 
ces dont ils pouvoient avoir befoin. 
Déplus il leur céda libéralement & à 
leurs héritiers , tout ce qu’ils pofle* 
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doient déjà dans la Poüille & la 
Calabre, & tout ce qu’ils pourroienc 
y conquérir dans la fuite , atifli-bien; 
que dans la Sicile y- à condition feu- 
lement, de faire hommage de ces 
Terres au Saint Siège, comme de 
Fiefs qui en relevoient : après quoi , 
fa Sainteté voulant s’en retourner, 
fut accompagnée du Comte Om- 
froi, qui le fuivit avec un grand 
nombre defes Officiers jufqu’à Bé- 
nevent. Ce fut là que le Pape leva 
plus folennellement l’excommuni- 
cation qu’il avoit portée contre lui 
&; les liens ; &c lui donna la pre- 
mière inveftiture, que les Normands 
ayent receu du Saint Siège. Le 
Comte, ayant donné de nouvelles 
marques derefped & dereeonnoif- 
fance à fa Sainteté ; revint glorieux 
dans la Poüille , & la trouva entié r 
rement foumife à fon obéilfance, 
après treize ans de guerres qu’avoic 
coûté cette conquête. 

Omfroy gouverna fes Etats avec 
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une paix & une tranquillité fi par-? 
faite ; qu’il ne fe trouvent plus ni 
brigands , ni voleurs , ni perfonne 
de quelque condition que ce fût, 
qui contrevint aux fages Loix qu’il 
établit. Il fit Comtes deux de fies 
freres qui étoient artivez depuis 

peu ; Mauger , de la Capitanate , & 

1 ° 5 5* Guillaume, du Principat. Mauger 
étant venu à mourir, laiffa Guil- 
laume fon héritier ; mais celui-ci ai- 
mant tendrement Godefroy un au-L. 
tre de fes freres , lui donna cet hé- 
' ritage. Pour Robert Guifcard , il 
fût renvoyé dans la Calabre, fur 
les confins de laquelle il avoir déjà 
été , & dont il commença la con- 
quête avec plus de valeur , d’adrcfl’e, 
te de bonheur qu’il n’en avoir en- 
core montré , comme nous l’allons 
voir dans la fuite. 

«an 
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LIVRE SECOND. 

L A Calabre s’étoit défendue juf. 

qu’àlors , contre la domination A j J' 
des Normands , & vouloir profiter Triveg.âtK 
des conjonctures prefentes , pourfe l0ii% 
mettre dans une entière liberté. La 
puifîance qu’avoient eu les Grecs 
en Italie , étoit comme épuifée ; 

& Omfroy n’employoit la ficnnc 
•dans la Poüillc , qu a joüir paifiblç- 
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ment des douceurs de la paix qu’il 
avoir achetée allez cher. Afin de les 
goûter davantage , il ne fût pas fâ- 
ché de donner de l’occupation à 
fon frere Robert, & de l’éloigner en 
l’envoyant dans la Calabre. Ce n’eft: 
pas que tous les fils de *Tancrede 
ne s’aimaflènt tendrement j mais 
Robert, qui avoit plus d’excellen- 
tes qualitez que fes autres freres » 
femblè auffi en avoir eu de plus 
.méchantes. C’étoit un elprit intrU 
guant & rufé , impatient & fou- 
gueux ; il fçavoit admirablement 
s’attacher les gens qu’il choififloitr 
pour fes expéditions * leur prodi- 
guant avec une cordialité charman- 
te tout le butin qu’il faifoit r mais 
d’un autre côté , il ne pouvoit de- 
meurer en repos i Sc au retour de 
la guerre contre le Pape, n’ayant 
plus rien à faire, il avoit été avec 
une troupe de Cavaliers roder de 
tous cotez, & piller même fur les 
terres de fon frere. Le Comte de 
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la Poüille qui vouloit que tout fut 
Tranquille dans Tes Etats , le fit ar- 
rêter. Robert irrité de ce traite- 


ment , tira l’épée contre lui * & l’on 
ne fçait ce qui en feroit arrivé : fi 
les Gardes du Comte n’euflent ré- 
primé la faillie de ce jeune déter* 
miné , en fe jettant fur lui , & en le 
gardant plus étroitement. Quand 
on lui eût donné le tems de Iaiflfer 
diffiper fa fougue j Omfroy qui au 
fond le cheriffoit, & qui vouloit 
le ménager pour l’avantage de fa 
nation , réfolut de fe défaire de lui* 
en lui faifant du bien; il lui four- 
nit un fecours d’hommes & de che- 
vaux, afin qu’il allât travailler à 
fubjuguer la Calabre. î 

Robert fût ravi du parti qu’on 
lui faifoit» il n’oublia rien pour en 
profiter , &: pour faire réuflir fe$ 
defleins. Quoiqu’il fût naturelle- 
ment tres-gagnant & tres-liberal j il 
s’étudia à le paroître encore da* 
vantage : afin d’engager ainfi plus 
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aifément les Calabrois, de fe rerî* 
dre à lui ; mais comme ils ne fe 


prclToienu pas de le faire, il jugea 
à propos de les hâter , en les har- 
celant par tontes les manières ima- 
ginables : cependant , n’ayant pas 
de quoi entretenir beaucoup de 
troupes j il renvoya la plus part de 
celles que fon frere lui avoir don- 
nées, & travailla feulement à fe 
fortifier dans le Château de Saint 


Marc. Il ne pou voit encore y faire 
fubfifter celles qui lui reftoient; 
& les habitans des environs , enle- 
vèrent tous les vivres : defortc qu’un 
foir on vint lui dire, qu’il n’y a- 
voit pas même de pain dans le 
Château , ni d’argent pour en ache- 
ter ; que l’argent d’ailleurs feroit 
allez inutile, puifqu’on ne pouvoir 
aller nulle part l’employer en feure- 
té. Robert fans s’étonner, vint par- 
ler fur le champ à une troupe de 
cinquante ou foixante Calabrois, 
qu’il s’étoit attachez particulière- 
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ment , &: qui lui étoient ti*es-£dcles : 
il leur demanda s’ils ne fçavoient 
point quelque endroit , ou dans la 
néeefïité prefente on pût aller bu- 
tiner. Ils marquèrent une bourga- 
de du côté des montagnes : mais 
ils ajoutèrent qu’on n’y pouvoit al- 
ler , que par des chemins tres-dif- 
ficiles & trés-dangereux : qu’im- 
porte, repartit Guifcardj eft-il fa- 
tigue , ou péril qu’il ne faille efluyer , 
pour s’empêcher de mourir de faim? 
partez-donc dés ce foir , je vous 
fuivray pour vous foûtenir. Ce- 
pendant, 11e pouvant pas fortir du 
Château fans donner de l’ai larme à 
toute fa maifon : il ne dit rien de 
fon ddfein , fe retire à l’ordinai- 
re j ^incontinent après , s’habille 
comme un des Calabrois , s’échap- 
pe en fecret de fon appartement, 
court fe joindre à eux, fans nean- 
moins fe faire d’abord reconnoître, 
pour les mieux éprouver ; & les ac- 
compagne jufqu’au terme. Les ha* 
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bitans du lieu étoient dans un prcv- 
fond femmeil; ayant fait le jour pre- 
cedent je ne fçai quelle fête, où 
ils avoicrit bù exccdivement. Les 
gens de Robert fe fervirent bien 
de la conjon&ure , & enlevèrent 
quantité de vivres : ils fe retiroient 
déjà ; lorfque quelques-uns des ha- 
bitans s’éveillant au bruit , courent 
aux armes, &: vont pour repren- 
dre le butin. 

Les Soldats de Guifeard qui fe 
virent fuivis de prés , s’exhortérent 
mutuellement de leur côté , à ne 
point lâcher prife, &: à fe défendre 
vivement. Pour leur donner encore 
plus de courage , il fe met lui-mê- 
me à leur tête , tourne fubitement 
contre ceux qui les pourfui voient, 
les charge , en laifle pluûeurs morts 
fur la place, en fait un plus grand 
nombre prifonniers, didipe les au- 
tres, fe faifit de leurs chevaux, & 
les donne à ceux des fiens qui é- - ■ 
loient à pied. -Il les.ramenoit ain- 
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fi comme en triomphe au Château 
Saint Marc, à la pointe du jour; 
lorfque fa garni Ton les entendant 
galoper , les prit pour un parti en* 
nemi , & alla pour en donner a* 
vis à Robert, qu’on croyoic dans 
fon lit. Ce fût une inquiétude é- 
trange , de ne le trouver , ni là, nt 
en quelque endroit que ce fût du 
Château : cependant on ne vou* 
loit pas différer à combattre les 
ennemis qu’on croyoit aux portes , 


& l’on s’y preparoit j lorfque s’ap* 
percevant de la méprife , il fe mit 
a crier d’un ton plein de joye , Vive 


Guifcardy mes amis , vive Guifcard } 


çejl lui-même que voici : fe fàifant 
ainfi agréablement reconnoitrej il 
changea l’allarme en une joye uni- 
verfelle, & raconta enfuite toute fou 


avanture. L’on applaudit fort au 
fuccés quelle avoit eu ; cependant 
qn le fupplia, de ne point expofer de 
la forte une autre fois faperfonne 
avec plus de témérité, que de cir*. 
sonfpedion. 
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Il profita de cet avis , pour s’em- 
parer d’une place qui étoit fort à fa 
bienféancc, mais dont il étoit diffi- 
cile d’approcher. Elle étoit fituée 
fur une montagne tres-haute & tres- 
roidej & d’ailleurs étoit bien gar- 
dée. Robert réfolut pourtant de la 
prendre-, & fans qu’il lui en coûtât 
beaucoup. Voici le moyen qu’il 
imagina. Il fit mettre un de fes Sol- 
dats des plus intrépides dans un 
grand cercueil , rempli de toutes 
fortes d’armes, & couvert d’une 
toile cirée , comme d’un drap mor- 
tuaire , à la maniéré dont les Nor- 
mands avoient coutume de faire 
leurs convois funèbres. Il ordon- 
na auffi qu’une troupe des liens por- 
taffent, & accompagnaient le cer- 
cueil avec un grand air de dévo- 
tion. Quand ils furent à Melfita, 
( c’étoitle nom de cette place, où 
il y avoit un grand Monaftere j ) 
ils demandèrent qu’on voulût bien 
leur permettre de rendre les der- 

... niers 
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niers devoirs de la charité chré- 
tienne à un de leurs compagnons 
qui venoic de mourir , & de l’en- 
terrer en terre fainte dans l’Eglifè 
du Monaftere. Comme on ne fe 
défioit pas plus d’eux , que l’on fait 
d’une procefïion , ou d’un enterre- 
ment ; on leur accorda ce qu’ils de- 
mandoient. A peine furent-ils arri- 
vez dans l’Eglife , que le prétendu 
mort, au lieu de fe laifler porter 
en terre, s’élança fubitement l’é- 
pée à la main ; les affiftans en fu- 
rent faifis de frayeur , & voulurent 
s’enfuir ; mais le mort & fes Com- 
pagnons qui fe jettérent en même- 
tems fur les armes renfermées dans 
le cercüeil , les en empêchèrent 
bien ; tuant ceux qui prétendirent 
fe deffendre , faifant les autres pri- 
fonniers, &: épargnant feulement 
les Religieux , à qui ils ne firent 
aucun mal. Robert entra incpnti- 
nent après dans la place , & y re- 
çût des liens, la qualité de Comte, 
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Ufe rendoitainfi de jour en jour 
plus recommendable , & par Ton 
courage capable de tout entrepen-r 
dre , &: par fon cfpric fertile en 
toutes fortes d’expediens. Celui 
qu’il trpuva pour fe procurer de 
l’argent , dont il avoir extrême» 
ment befoin, mérite d’être rappor* 
té. Ses gens ayant eu quelque difr 
ferent avec les habitans de Bifi* 
gnano ; il demanda pour terminer 
les chofes à l’amiable , d’avoir une 
entreveué avec Pierre de Turraj 
le plus puiffant Citoyen de la ville 5 
le rendez-vous fut dans une plaine 
prochc^de Bifignano , où vint Pierre 
deTurra bien accompagné} Guif- 
card avoir auiïi beaucoup des liens a-# 
vçc lui} mais témoignant à Turra 
vouloir lui parler confidemment 8c 
tcte-à-têre } il lui propofa de faire 
écarter de part &: d’autre ceux qui 
lcsaçcompagnoient} en caufant 8c 
en fe promenant ainfi, l’un fe trou- 
va infenfiblement bien plus éloigné» 
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de Tes gens que l’autre; alors Guif- 
card termina l’entretien, en prenant 
Turra par le milieu du corps, &: l’en- 
levant malgré tous les mouvemens, 
qu’il Te donna pour s’échapper, car 
Robert fit fi bien tantôt en le por- 
tant, tantôt en le traînant; qu’il 
le conduififà Tes Soldars qui étoient 
les plus proches. Ceux de Bifigna- 
no accoururent au fecours; &: com- 
me ils étoient éloignez: ils arrivè- 
rent allez tôt pour être battus , àc 
trop tard pour délivrer Turra ; il ne 
pût fe tirer d’affaire , qu’en payant 
une grolfe rançon qui fut d’un grand 
ufage à Robert, pour animer les 
fiens, &; pour s’avancer dans la Ca- 
labre. En effet peu de tems après , 
il contraignit les villes de Bifigna- 
no , de Cofance , & de Marthure , 
de fe donner à lui. 

- Les nouvelles qu’il reçeut de la 
maladie du Comte Omfroy , l’obli- 
gerent d’interrompre fes exploits ; 
ayant donc laiffé de bonnes garni-* 

Eij 
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Tons en Calabre avec d’habiles Ca- 
picaines pour les commander > il vi ne 
recevoir les derniers foupirs de Ton 
frère. On rapporte qu’ils fentirenc 
tous deux alors reveiller plus que 
jamais leur tendrefle , & qu’ils s’en 
donnèrent mutuellement des mar- 
ques. Omfroy laifïbit deux en fans, 
Bacelard & Herman ; il recomman- 
da particuliérement l’aîné à Roberr, 
a qui il abandonnoit le gouverne- 
ment de {es Etats : & après avoir 
rempli de la forte les devoirs d’un 
bon Prince & d’un bon Percj il moiw 
rut également regretté de fa famille 
§C de fes fujets. On régarda fon ré- 
gne comme un modèle de bonté , 
de douceur , & de juftice : ce Prin- 
ce s’étant uniquement appliqué à 
faire du bien à tout le monde , &• 
______ far tout à foulager fes peuples. 

i o s 67 * Robert lai fucceda dans la Com- 
té de la Poiii lie -, il y fut généra* 
lement reconnu , foit comme tu- 
teur 4c fon neveu , foit comme mai* 
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trfc abfolu ; car c’eft de quoi les Au- 
teurs ne conviennent point} mais 
il ne paroît pas qu’il fût trop d’hu- 
meur à fe contenter en cette occa- 
sion d’une fimple tutelle, & il ne 
s’en contenta pas effectivement dans 
la fuite ; au contraire il prétendit 
qu’il devoit fucccdcr de plein droit 
à Omfroy, comme Omfroy avoir 
Succédé à fes aînez , & comme il 
fembloit lui-même deftiner Roger 
le dernier de fes frétés qui venoit 
d’arriver en Italie, a être fon fuc- 
ceflèur} car il commença à lors de 
partager fon autorité avec lui , ain- 
si que nous le verrons. 

Mais pour ne point quitter de 
veuë maintenant la maniéré dont il 
affermit fa domination au préju- 
dice de Bacelard : à peine étoit-il 
retourné £n Calabre pour avancer 
fes Conquêtes, qu’il revint brus- 
quement fur fes pas, donner la chaf- 
fe à une faétion qui s’éleva en fa- 
veur de Bacelard} il prit en che- 
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min toutes les places qui ne fe 
Clarôient pas pour lui: fans trop con* 
fidérer à qui elles appartenoient \ 
jear. an. il emporta de la forte la ville de 
Troye-, elleétoit au Pape , lequel 
indigné de la conduite de Robert, 
l’excommunia ; mais cclui-cy fans 
s’étonner , reprit fon chemin vers 
la Calabre ; &: fans vouloir pour- 
tant s’attirer davantage le Pape fur 
les bras, envoya un AmbalTadeur 
à fa Sainteté , pour lut dire que 
tout le pafle n’étoit qu’un mal en- 
tendu ; qu’il ne cherchoit qu’à la 
fatisfaire en tout ce qu’elle pour- 
roit délirer , & qu’une entreveuë 
remettroit les affaires en meilleur 
état, & leurs perfonnes en meilleure 
intelligence, que jamais. 

Nicolas 1 1. fût très aife de le voir 
prévenir par un Prince ,.que dans 
le fond il vouloit gagner j &: pour 
mieux correfpondre à fes avances, 
il réfolut d’aller lui-même dans la 
PoUillej il prit cette occafion d’y 
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tenir un Concile j les Ecclefiafti- 
ques de ce pais là avoient un ex- 
trême befoin de réforme * les tu- ^ 
mu 1res de la guerre y ayant intro- 
duit les plus grands abus, jufqü’au 
point de voir les Prêtres le marier 
aulfi communément que les fécu~ 
liers. Robert , pendant tout ce 
tems-là pourfuivoit fa pointe en 
Calabre}&il étoic au fié^e de Caria- 
ti quand le Pape arrivai Melphes : 
aulïi-tôt qu’il en eût la nouvelle, 
il laiflà la conduite du liège à un 
de les Capitaines , & vint incdlàm- 
ment avec une fuite nombreufe 
trouver fa Sainteté i il lui fit tous 
les honneurs, lui rendit toutes 
les obéilfances imaginables j elle en 
fut fi contente , qu’elle oublia en- 
tièrement les fujets de chagrin que 
Robert avoir pu lui caufer j leva l’ex- 
communication qu’elle avoir por- 
tée contre lui, le créa Gonfalon- 
nier de la Sainte Eglife, & lui don- 

fia avec le titrp de Duc, une nou- 

• • • • 

E mj 
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velle Inveftiture de la Poüille & de 
la Calabre , &r même de la Sicile. 
Guifcardne pofledoit pourtant en- 
core rien dans cette Ifle, &: les Sar- 
rafins en étoient les maîtres} mais 
les Normands pretendoient bien les 
en chafler au plutôt : & ils crurent 
qu’il étoit dfentiel de faire autori- 
fer par le Pape cette Conquête , fur 
laquelle ils comptoient déjà. 

Quelque liberal que fût Nicolas 
à l’égard de Robert, ce fut tou- 
jours en procurant les interets du 
Saint Siège ; car outre que ce qu’il 
donnoit ne lui coutoit pas beau- 
coup, il ne l’accordoit qu’à de bon- 
nes conditions } à fçavoir que le 
nouveau Duc lui reftitüeroit les vil- 
les de Troye & de Bénevent, qu’il 
feroit Vafï'al de l’Eglife Romaine ; 
qu’il en feroit le ferment } & pro- 
mectroitnon feulement de lui payer 
en hommage chaque année, douze 
deniers monnoye de Pavie : mais 
encore d’aflifter le Pape en toutô 
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occafion de troupes , d’argenr, &: de 
tous les autres fccours dont il pour- 
roit avoir bcfoin. 

L’entreveuc s’étant paflfée de la 
forte fort à la fatisfa&ion des deux 
parties, comme Robert l’avoit pre- 
veu} le Pape retourna à Rome, 8c 
lui au fiégede Cariati ; fa préfence 
redoubla le courage des afliégeans, 

6c la terreur des alfiegez. La ville 
ne croyant pas pouvoir tenir da- 
vantage , fe rendit à lui ; &: ce fût 
la première, où il fût proclamé 8C 
8c falué Duc. Ce titre qui venoit 
de lui être donné avec la bénédi- 
ction du Pape, fembla en attirer une 
nouvelle fur fes armes -, car en moins 
de rien, il fe rendit encore maître ce 
la plus grande partie de la Calabre. 

Ce n’étoit pas afTez pour lui de *■ ^ 
fe rendre recommandable par fes 
Conquêtes; il voulut l’être encore 
par fes alliances ; il envoya des Am— 
bafladeurs à Gifulphe qui avoic 
fuccedé à fon pere Guaimare dans 

E v 
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la Principauté de Saleme, lui de- 
mander fa fœur en mariage ; le par- 
ti n’étoitpas à refufer pour Giful- 
phe : cependant il lit difficulté d’a- 
bord de l’accepter. Les mœurs des 
Normands fembloient aux Italiens, 
avoir encore je ne lçay quoi de dur 
& de farouche. Les conjonctures 
même renouvellérent cette idée*, 
car Robert qui demandoit une 
femme, en avoir une autre de qui il 
avoit eu le fameux Bohemond donc 
on parlera dans la fuite s & il re- 
pudioit cette première epoufe * par- 
ce qu’elle étoit fa parentes cemo- - 
tif ne paroiffoit pas trop légiti- 
me s mais comme il eût été dan- 
gereux defe broüiller ouvertement 
avec lui, Gifulphe n’ofa le refufer * 
il lui donna en mariage l’aînée de 
lès fœurs nommé Sigelgàite : don- 
nant encore la cadette nommée Ga- 
télerine à un autre Prince Normand 
neveu de Robert ; c’étoit Jourdain, 
à qui fon perc Richard Comte d’ A- 
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verfe faifoit prefent de la Princi- 
pauté de Capouë 5 apres l’avoir en- 
levée à Lanaolphe le dernier des 
Princes Lombards qui la pofledé- 
renr. 

Piufieurs autres fucçés augmen- A PP- Je- 
tant encore dans la fuite l’autorité 
de Robert en Calabre, y excitè- 
rent aulli contre lui une forte ja- 
loufie : non feulement les naturels 
du pais ; mais meme quelques Sei- 
gneurs Normands en furent piquez* 

6c formèrent le deffein d’une con- 
juration : Bacelard fils d’Omfroy 
en avoit le prétexte le plus plau- 
fible ; il fe plaignoit qu’on lui eût 
enlevé la iucceiTion de fon pere* 
il vouloir y rentrer j dilx ou ou douze 
autres perfonnes marque fe joi-* 
gnirent à luy avec leur faâion. Les 

deux principaux fe nommoient 

Geofroy, & Gocelin. Le vigilant \o6jr 
Guifcard ne fut pas long-tems à 
fçavoir la nouvelle de cette révol- 
té, ni à en diÆper les projets. U 

Evj 
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fît punir plufieurs des coupables,' 
avec la derniere févérité ; &c dif- 
perfa tous les autres. Gocelin ne 
fçaehant ou fè mettre à couvert de 
fon reffentiment , alla chercher un : 
afile chez les Grecs. Geofroy fe re- 
tira dans la forterefle de Monte- 
Pilofo, qui étoit à lui , & à un au- 
tre Seigneur nommé Godefroy. Le 
Duc craignant de ne pouvoir ré- 
duire cette place par la force, erti- 
ploya l’artifice, qui ne lui manquoic 
pas en de pareilles occafions. Il fit 
faire des propofitions très avanta- 
geufes à Godefroy ; l’affitrant de lui 
donner à lui feul , une autre For- 
tereffe plus importante qui étoit 
Ojane : la condition fût acceptée. 
On convint qu# Robert fe retire- 
roit de devant Monte-Pilofo com- 
me s’il abandonnoit cette entrepri- 
fe, qu’il y reviendrait quand Geo- 
froy ferait dehors , &: qu’a lors la 
place fe rendrait fans difficulté. La 
trahifon de Godefroy fût des plus 

* \» f. 
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lâches; mais Robert ne laiflâ pas 
d’en profiter. On ne marque point: 
précisément ce que devint alors Ba- 
celard, &: il y a lieu de juger qu’il 
fe réfugia avec tous Tes gens à 
Bary , d’où il échappa dans la fuite. 
Cette puiflfante ville qui eft au bord 
de la mer & fur les confins de la 
Poüille, demeuroit encore fous la 
domination des Grecs. Elle étoic 
ainfi depuis plufieurs années une 
fource de féditions contre les Prin- 
ces Normands, & un azile afleuré 
pour les feditieux. C’eft ce qui fit 
long-tems méditer au Duc le def- 
fein de l’a/fieger } il l’executa en- 
fin , cîomme nous l’allons raconter , 
dans toute Inexactitude que deman- • 
de une conquête fi glorieufe & fi 
importante 

Dés qu’on eût appris fa marche 
on voulut envoyer de la ville même 
en donner avis à Confiantinople; 
afin qu’on y tint prêt le fecours dont. 
les habitans pourraient avoir be^ 
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foin : cependant, ils répondirent 
vec beaucoup de fierté à la fomma- 
Aff. Biblio- tion que le Duc leur fit de fe rendre* 
th. xegtt. a g n j u j j n f u j ter davantage , ils 

montèrent fur les murailles j faifant 
des concerts d’inftruments de mufi- 
que , &: quelques autres femblables 
réjoüiflanccs : ils y étalerent encore 
avec beaucoup de pompe , quantité 
d’étoifes précicufes , & de vafes d’or, 
& d’argent} pour faire voir la richef-. 
& la puiflanccde la ville, &pour é- 
bloüir par cet éclat les yeux de Ro- 
bert : mais c’efl: ce qui ne fit qu’al- 
lumer fes défirs, & l’animer d’avan- 
tage à venir à bout de fon entre-» 
prife : quoi qu’il lui en dût coûter 
de tems &c de peine } auffi ne dit-il, 
autre chofe, en voyant les magni- 
ficences que luy monrroient les ha- 
bitans, finon, •vous me faites plaifir 
de m'offrir toutes ces richeffes ; gar- 
deries moi Men , il y va de vôtre 
intereft s quand je vous les auray pri- 
fcs t f ayaffez, de generofité pour vous 
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les rendre libéralement. 

Comme la ville étoit fituée fur 
une langue de terre qui avance dans 
la mer \ il étendit fa Cavalerie fur 
toute cette largeur qu’il fit entou- 
rer par fes vaiflaux attachez &: fer- 
rez les uns contre les autres , avec 
de grofles chaînes de fer : d’un au- 
tre côté , approchant des portes le 
plus prés qu’il fût pofliblej il y fit 
dreflér des barricades, où il mit 
des Soldats pour fondre fur lesa£ 
fiégez quand ils feroient quelque 
fortie. 11 fit aufli élever une tour 
de bois fort haute qui donnoit fur 
les murailles : la revérifiant de grok 
fes pierres , & la rempliflant de tou- 
tes fortes de machines capables de 
battre la place} il l’attaqua de la 
forte avec une extrême vigueur; 
mais il n’avoit aufii trouve nulle 
part une réfiftance fi vigoureufe: 
tous les habitans devinrent autant 
de Soldats intrépides, & montée 
rent fur les murailles , à la fuite 
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d’Etienne Pateran ; qui pour être 
Préteur '& Magiftrat delà ville, 
n’en avoir pas moins de valeur, & 
d’experience dans les armes „ On 
combattit opiniâtrement des deux 
cotez j la vi&oire paroiflant favo- 
rifer tantôt les uns &: tantôt les 
autres j les affiegeans drdToient tou» 
jours de nouvelles machines , & 
faifoient de nouveaux ouvragesque 
les alfiegez renverfoient^ toujours j 
ceux-cy renverférent entièrement 
de la forte , une chauffée que le 
Duc avoit fait élever dans la mer 
avec des peines &des frais immen- 
fes } laquelle lui fervoit également, 
& de port pour retirer fes vai fléaux; 
& de terrein pour battre la ville plus 
commodément. Voyant donc qu’il 
ne pouvoit encore la forcer, il e£- 
faya pour en venir à bout d’un autre 
moyen , qui étoit celui de la né- 
gociation } il propofa les plus grands 
avantages aux principaux Seigneurs 
du pais qui s’y écoient renfermez y 
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il efperoit qu’ils entraîneroienc ai- 
fémept tous les autres avec eux; 
il joignit les menaces aux promef- 
fes , &: protefta que fi on poufloit à 
bout fa patience , il en vienclroit 
aux plus cruelles extremitez. Quel- 
ques-uns des habirans étoient d’a- 
vis d’écouter Tes propofitions : d’au- 
tres les croyoient trop artificieu fes 
pour devoir s’y fier ; mais tous com- 
mencèrent à craindre les effets de 
fa vangeance; pour fe délivrer de 
cette crainte, ils prirent une réfo*- 
lution tou t-à- fait indigne de la ma- 
nière gencreufe , dont ils s’étôient 
deffenaus jufqu’alors , &: pcnférent 
aie faire afïàfliner. 11 y avoir dans 
la garni fon un Soldat transfuge 
nommé Emeric , qui étoit en par- 
ticulier fort animé contre le Duc 
du quel il pretendoit avoir receu 
quelques mauvais traitemens. On 
s’adrefla à ce Soldat afin d’executer 
le defiein qu’on avoir conceu ; &c 
çn lui promit une grande fomme 
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d’argent, s’il l’execuroit. Le refTen*» 
timent & l’avarice, le déterminè- 
rent fur le champ à ce qu’on vou- 
loir de lui » il pafifa dans le camp 
a la faveur delà nuit qui étoit fort 
obfcure alors , parce qu’on étoit 
dans l’hyver} il avança jufqu’à la 
tente du Prince, qu’on avoir fait 
revêtir de chaume & de brancha- 
ges } afin quelle fût moins froide , 
& il le trouva à table qui foupoit 
au milieu de fes Officiers. L’afl'affin 
obferva l’endroit où le Duc étoit 
afîis ; & alla enfuite par derrière la 
tenre , décharger fur lui un coup 
de levier pour l’aflommer. Il arri- 
va par un bonheur extrême, ou 
plutôt par une providence fingu- 
' here; que dans ce moment-là mê- 
me, il venoit d’être pris d’une toux 
qui l’avoit fait pancher fur la table -, 
ainfi comme il fe trouva éloigné de 
l’endroit où tombale coup, il ré- 
chappa. L’aflàflinquiavoitdifparu 
incontinent, rentra dans la place. 
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& raconta ce qu’il venoit de faire ; 
on n’y douta pas que Robert ne 
fût tué, SC les habitans en firent 
des réjoüi fiances comme fi c’eût 
été une fête publique ; mais le Duc 
ne les laifl’a pas long-tems dans l’er- 
reur ; & approchant de leurs mu- 
railles, fe fit voir à eux, leur difant 
avec raillerie de s’épargner des cris 
d’allegrefie fort inutiles ; ils tombè- 
rent auffi-tôt dans un morne filence. 

Cependant ils fe confolérent fur 
l’efperance d’être bien-tôt fecourus ; 
ils en avoient grand befoin ; les vi- 
vres commençoient à manquer dans 
la place , où il n’étoit rien entré de- 
puis plus de deux ans , que duroit 
le fiéoe. En cette extrémité , on dé- 

U ' t 

pêcha fecretemcnt un courrier , Sc 
on l’envoya à Conftantinople prefi 
fer le fecours qu’on attendoit ; il 
trouva en arrivant une flote chargée 
d’armes &: de munitions prête à 
partir fous la conduite de Gocelin 
qui étoit lui-même a Conftantino- 
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pie depuis afTez long-tems , & qili 
négocioit cette affaire. Le courrier 
revint meeffamment apporter ces 
nouvelles à Bary. On apprit de lui 
le fignal que la flotte devoit don- 
ner de fon arrivée , & celui quelle 
attendoit de la ville , pour faire feu- 
rement fa route dans le port, qui 
étoit tres-dangereux. Ce dernier fi- 
gnal étoit d’allumer quantité de 
flambeaux d’un certain côté. Les 
habitans un peu trop impatiens, cro- 
yant ne le pouvoir mettre trop tôt, 
le mirent dés cette nuit la même. 
L’armée Normande s’en apperceut, 
& ne fçavoit d’abord de quoi il s’a- 
gifloit î mais l’ayant découvert ou 
du moins conjecturé , elle en profi- 
ta. Le Comte Roger,. qui avoir a- 
mené depuis peu un bon nombre 
de vaiffeaux au fecours de fon fre- 
re, prit la commiffion d’empêcher la 
flotte ennemie d’approcher; il le fit 
avec le courage & la prudence qui 
l’accompagnoient par tout. 11 en- 
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voyoit des barques toutes les nuits , 
voir fi l’on riappercevroit point 
quelques vaiflèaux; & enfin l’on en 
vit plufieurs qui paroifloient de loin 
comme autant d’étoiles brillantes, 
ayant tous des lanternes au haut de 
leurs mats. On alla inceflamment 
audevant de eette flotte : tandis que 
la ville qui l’avoit aufli apperceuë, 
témoignoit par des eris d’allegreflè 
vouloir fe défendre mieux que jar 
mais. On vint d ? abord fondre fur 
le vaiflèau de Gocelin, qui fe dif- 
tinguoit par un plus grand nom- 
bre de lanternes qu’il portoit à fes 

mats; les vaiflèaux Normands tom- 

bérent deflus avec tant d’impetuo- 1 °7 Q * 
fité’, qu’il en creva un , avec lequel 
périrent cent cinquante vaillans 
hommes qui le montoient ; on n’en 
eut pas rndlns d’ardeur , pour ve- 
nir attaquer le vaiflèau de Goce- 
lin. Le combat dura toute la nuitj 
lefc Normands y eurent l’avanta- 
ge i connoiflant parfaitement les 
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endroits de la mer où l’çn combat- 
toit, & qui étoient fort inconnus 
aux Grecs. Geux-ci ne lai lièrent 
pas de faire une forte réfiftance ; à 
la fin, ilsfiirent obligez de céder. 
On prit Gocelin , & on le mit aux 
fers, où il périt de miféres dans la 
fuite. On coula à fond beaucoup 
de vaill’eaux des Grecs , & les au- 
très eurent bien de la peine à échap- 
per. Cette vi&oire caufa une joye 
extraordinaire aux Normands qui 
n’avoient point encore combattu fur 
mer; & ils fentirent par là redou- 
bler leur courage & leur efperance. 
Les alfiégez qui ne fe voyoientplus 
de reflource , demeurèrent concer- 
nez. Le Gouverneur ne pouvant da<- 
vantage foutenir les plaintes des ha- 
bitans, penfa à leur feureté & à la 
fienne propre ; en parlant de fe ren- 
dre. Lon fit un traitté ; & Robert 
entra dans Bary après trois ans de 
fiége ; la fatisfa&ion qu’il en eut , 
lui fit oublier fes anciennes mena- 
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ccsc & comme outre cela il paroif. 
foie toujours généreux & tendre, 
à l’égard de ceux qui vouloient s’au 
tacher à lui ; il en ufa en cette oc- 
cafion avec toute forte d’humani- 
té. Au lieu de fouftrir que fon ar- 
mée fit aucun tort aux habitans, il 
leur reftitua au contraire toutes les 
terres & les mai fon s de campagnes , 
qu’il leur avoir prifej } il les exem* 
pta même, pour les gagner da* 
vantage , du tribut qu’il leur avoic 
fait payer autrefois -, les traittant 
comme des peuples libres. Enfin 
pour comble de générofité, il mar- 
qua une confidération extrême à 
Étienne Pateran : fans fe fouvenir 
le moins du monde de la lâcheté 
avec laquelle il a voit voulu le fai* 
re afl'affiner ; mais lorfqu’il en u- 
foit avec les habitans de Bary d’une 
maniéré fi engageante j il leur de- 
manda auffi des preuves de leur 
fidélité, & qu’ils vinfTent avec luy 
féconder fes defleins, Ils n’eurent 
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pas de peine à prêter leurs armes* 
a celui qui avoir gagné leur cœur; 
ils le fui virent pour aller foutenir 
les entreprifes qu’il vouloit faire de 
concert avec fon frere Roger, le- 
quel depuis dix ou douze ans avoir 
eu de fon côté beaucoup d’avantu- 
res, dans les belles expéditions qu’il 
nous faut maintenant reprendre; 
pour rapporter en même-tems, di- 
verfes particularitez de la conquê- 
te de la Calabre. 

— Ce jeune Seigneur n’étoit venu 

57* nu en Italie qu’un peu après la mort 
d’Omfroy, ainfi que nous l’avons 
dit. Il avoit été retenu jufqu’alors 
en Normandie : moins encore par 
la foiblefle de fon âge , que par la 
tendreffe de fes parens qui n’avoicnt 
pu fe réfoudre à le voir partir ; il 
en prit feul la réfolution ; fe fen- 
tant né pour quelque chofe de plus 
grand, que pour demeurer dans le 
Château de fes peres , fimple Gen- 
tilhomme. Il étoit trcs-bien fait de 

fa 
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fa perfonne ; il avoir des difpofi- 
tions merveilleufes à tous les exer- 
cises militaires : 8c les perfections 
de l’ame répondoient parfaitement 
bien dans lui , à celles du corps. Il 
étoit vaillant & intrépide comme 
Guillaume Bras -de -Fer ; fage 8C 
modéré comme Omfroyj habile, 
prudent, & liberal comme Robert; 
ardent comme tous fes freres à a- 
vancer fa gloire 8c fa fortune, 8C 
plus qu’aucun d’eux , affable , doux, 
infinuant, 8c capable de gagner tous 
ceux qui avoient affaire à luy. Ro- 
bert qui vit tant de belles quali- 
tez, en fut charmé ; il efpera tirer 
de grands fèrvices de ce jeune ca- 
valier fi accompli ; & pour éprou- 
ver ce qu’il étoit capable de faire en 
Italie les armes à la main, il l’envoya 
avec foixante hommes feulement, 
mais braves gens, 8c dignes de leur 
chef ; dans les endroits les plus recu- 
lez de laCalabre,qiii n’étoient point 
encore fournis. 

"F 


Malaterr <t. 
I. i. e. iÿ. 
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- Roger avança jufques dans le cœufc 
de cette province } il vint droit cam- 
per fur le haut de la montagne *Ie 
Vibone, qui eft fort élevée, & d’où 
il pouvoit aifément dominer roue 
le pais/ En effet, apres s’eftre bien 
retranché, il fit d’abord de violen- 
tes incurfions ;pour apprendre aux 
habitans d’alentour., à quel guerrier 
ils auroient à faire. Ils le conceùrent 
jifiéz par ces premières démarches 
fi ficres ic fi hardies > ils en furent 
mefme épouvantez * &.pour ne pas 
ib l’attirer fur les bras, ils luy en* 
voyerent inccflàmment des Dépu- 
tez luy demander la paix. Il ne cher* 
choit de fon cofté qu’à la donner, 
pourveù qu’on je reconnuft pour 
marftre ; ainfi toutes les places de 
ja vallée de Salines , luy mirent en 
main les clefs de leurs Forterefl.es j 
' ou luy donnèrent des adages. Il ne 
tarda pas à faire fçavoir au Duc fon 
ftere, qui étoic alors dans Ja Poüille, 
ces heureufes nouvelles, & luy mon* 
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tra par les groffes fommes d’argent 
qu’il avoir tirées, 6c qu’il luy en- 
voy oir, les bons effets de Tes premiè- 
res armes. 

Robert fut ravi de la conduite 
de Ton jeune firere : il luy manda de 
•le venir trouver au plûtoft pour s’en- 
tretenir avec luy de ce qui s’étoit 
paffé, & pour conférer des mefures 
qu’ils auroient à prendre dans la fui- 
te. Roger partit fans vouloir eftre 
accompagné de plus de fix hom- 
mes d’armes ; il laifla tous les au- 
tres dans le pais mefme , pour la 
ffeureté de fes conquêtes. Le Duc 
luy fit une tres-agreable réception; 
£c apres avoir goûté enfemble la 
douceur de leurs nouveaux fuccés, 
ils fe difpoférent à s’en attirer d’au- 
tres. Ils convinrent derepaffer tous 
deux inceflamment avec une forte 
armée dans les montagnes de la Ca> 
labre , 6c de marcher vers Rhegio; 
ils le firent en effet. ^Mais quand ils 
arrivèrent à la vallée de Salines, iîk 

F ij 
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furent furpris d’apprendre que les 
Rhegiens les avoient prévenus, &: 
^voient enlevé tous les vivres du 
pais-, pour les renfermer dans leur 
ville. Roger fut aufïitoft; détaché 
avec trois cens foldats des plus pro- 
pres au pillage, & alla vers Geraflo 
tirer tout ce qui fe put pour la fubfif- 
tance des troupes; tandis que le Duc 
les conduifit à grandes journées aux 
portes de Rhegio. Elles commen- 
-çoient à y fouffrir une extrême db- 
fette : lors que Roger, au bout de 
quelques jours leur apporta non feu- 
lement dequoy vivre , mais encore 
jde quoy les régaler. 

Cependant le fiege de la ville a.- 
vançoit peu , &: l’hiver qui furvint 
fatiguant extraordinairement far- 
inée ; le Duc la congédia, & vint 
faire fon quartier d’hiver à Maja , 
avec un petit nombre des fiens. La 
bonne intelligence qui avoir été fo-r 
itientée encre les deux freres par lé 
fuccés j commença à fe rompre^ 
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comme il arrive fouvent , par cette 
efpece de difgrace. Roger vouloir 
recompenfer ceux qui Ta voient ac- 
compagné dans Tes expéditions, &: 
il n’avoit pas de quoy. Le Duc qui 
ctoit d’ailleurs fort liberal ne le fut 
, pas en cette occafion > foit parce 
qu’il n’avoit pas luy - mefme alors 
trop d’argent, foit parce qu’il voyoic 
avec des yeux jaloux, l’attache- 
ment particulier que les troupes 
montraient pour fon frerejil en crai- 
gnoit les fuites ; il vouloir le terre 
dans la fujétion , & hors d’état de 
* trop s’élever j cette fituation étoit 
trop violente. 

Un jeune Prince qui fe fent ca- 
pable de tout, ne penfe au con- 
traire qu’à fa propre élévation; &C 
une noble ambition luy tient lieu 
de juftice: Roger donc, pour eftre 
plus maiftre de fa fortune fe retira 
dans la Poüille. Guillaume de Hau- 
teville fon frere Comte du Prin- 
cipal, qui de fon codé ne fouftroiç 
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pas volontiers l’agrandifiement & 
l’autorité du Duc, l’invita avenir 
chezluy. Il le receût comme fi c’eût 
été un autre luy-mefme j & un peu 
apres il luy donna une place forte 
appellée Scalea proche des terres de 
Guifcard. C’eft ce que le Prince de- 
mandoit > il vouloir fe dédomma- 
ger du tort qu’on luy avoir fait au- 
tre part ; il en avoit l’occafion dans: 
ce voifinage , il ne la manqua pas ï. 
& à diverfes fois il prit par le pil- 
lage bien plus qu’il n’auroit pu ob- 
tenir par un traité. 

Le Duc pour fe venger vint avec - 
beaucoup de refolution afliéger 
cette place ; il auroit employé fa va- 
leur par tout ailleurs plus utilement 
* que contre fes freres. Us empê- 
chèrent aifément le fuccés de fo» 
entreprife , & ne luy en lai fièrent - 
que le dépit; il fut obligé de fe re- 
tirer & de faire la paix avec eux. 
Elle ne fut pas longue, & Roger fe 
plaignant de n’eftre pas mieux trai- 
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té qu’auparavant , fc jetta de nou- 
veau dans le Fort de Scalea j d’où il 
recommença à ravager tout ce qui 
étoit dans la Poüille de la dépen- 
dance du Duc. . > 

C’eft apparemment ce qui coiv “* 

tribua à une horrible famine, dont 1 0 î 
ces pais là furent affligez ; & ce qui 
mit Guifcard, tout habile qu’il é- 
toit dans un grand embarras. Les 
liabitans profitant de la diflentioa 
des deux freres pour fê mettre en 
liberté j s’étoient déjà rendus maî- 
tres du Fort de Nicaftro, & en a- 
voienc pafTé la garni fon au fil de l’é- 
pée. Le Duc vit bien qu’il courroit 
un rifqùe naanifefte de perdre fes E- 
tats , s’il ne rentroit en bonne intel- 
ligence avec Roger. Il fe hâta de le 
faire ; il luy céda pour cet effet la 
moitié dé ce que les Normands pofi- 
fedoient, & pourroient encore ac- 
quérir dans la Calabre, depuis le 
mont Intefolc jufqu’à Rhegio; & en 
particulier, luy donna la ville de 
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Melito avec le titre de Comté. 

Quand le nouveau Comte fe fut 
bien affermi dans cette place , il s’y 
trouva trop ferré & voulut s’éten- 
dre j les habitans d’alentour fe trou- 
“ verent moins en humeur que jamais 
de le laiffer faire : non feulement 
ils fe défendirent d’abord contre lui, 
mais mefme prétendirent ufer de 
reprefailles ; tandis qu’il affiégeoit 
Oppido, une de leurs places, ils 
vinrent avec de nombreufes trou- 
pes afliéger une des fiennes dans la 
vallée de Salines, & qui s’appelait 
S. Martin j auffitoft laiflànt le fiége 
d’Oppido, il vint à grandes jour- 
nées fondre inopinément fur eux i 
& les ayant envelopez de toutes 
parts lorsqu’ils y pen loient le moins, 
il les tailla en pièces fans leur faire 
de quartier : De forte qu’ils regret- 
tèrent de n’avoir pas receû un maî- 
tre commode , au lieu de s’eftre at- 
tiré un fuperbe vainqueur. Il fit en 
cette occafion un grand butin , & il 
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en enrichie fes braves foldats, qui 
firent bientofl trembler devant luy 
toute la Calabre. 

Quelqu’occupé qu’il fut à pren- 
dre des mefures pour la fubjuguer 
tout-à-fait ; il aima mieux différer 
fes eonqueftes, que de négliger l’oo 
cafion qui fe prefenta d’aller rendre 
fervice à un de fes freres. C’étoic 
Geofroy Comte de laCapitanatc; 
il l’invitoit à venir luy prefter 
main forte contre les habitans de 
Géraflo, qui s’oppofoient à fes défi- 
feins. Il fe mit donc avec le Duc 
Robert à la tefte d’une bonne armée; 
& à peine furent-ils arrivez dans la 
Capitanate, qu’ils y rangèrent tout 
fous l’obéïflance de Geofroy. Il ne 
leur en coûta que d’affiéger & de 
prendre le Château de Guaitalma- 
te, & d’en tirer le Chef des révol- 
tez nommé Gautier. On le mena 
prifonnier dans la Poüille ; &: pour 
le mettre hors d’état de fe mutiner 
davantage, on luy fit crever les yeux. 
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Le Duc Robert & le Comte Ro- 
ger, ayant réuni avec tant de fuc-- 
cés leurs armes dans cette occafion $ 
formèrent le delfein de retourner les 
porter encore de concert contre la> 
ville de Rhegio, d’où dépend oit le' 
refte de la Calabre. Cependant on> 
ne put rien faire autre chofe cette 
année , que d'afïbiblir tout le païs y 
par des cour fes vives & fréquentes- 
Les deux freres fe préparant d’ail- 
leurs tout Fhiver chacun de leur 
cofté, Roger en Calabre, ôc Ro- 
bert en la Poüille, pour venir dans 
le beau temps affiéger à coup feur 
cette importante place. 

■ Avec toutes les précautions qu’ils 
avoient prifes,ils eurent encore plus 
de peine qu’ils n 1 avoient préveû- 
Les habitans qui s’étoient aguerris 
à force de leur réfifter, fe défendi- 
rent comme s’il fe fût agi de la vie, 
& de la liberté de chacun d’eux en 
particulier. Ils faifoient des fortics 
fi vigoureufes que jamais les Princes 
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n’eurent plus befoin d’animer leurs 
troupes par leurs paroles & par leuç 
exemple ; & c’eft à quoy s’atcachoit 
particulièrement le Comte Roger;, 
à mefuce qu’il exhortoie ceux de fa 
fuite à bien faire* il paffoit i leur . 
tefte ; s’expofànc le premier aux 
traits des ennemis, avec quelques- 
uns defquels il fc trouva mefme aux 
prifes plufieurs fois corps üt corps* 
Entre-autres appercevant un d’eux 
qui étoit un vray géant pour la gran- 
deur énorme de la taille , & qui fc 
fiant fur fà force, infultoit les Nor- 
mands par mille reproches ; il le fit 
taire fu bi renient, le rpnverfant à fe» 
pieds d’un coup de lance. Les en-* 
nemis qui en furent témoins en de- 
meurèrent faifis d’effroy ; & femble- 
rent perdre tout courage,en perdant 
d’une maniéré fi impréveiie le plu* 
redoutable de leurs ! combattahs. 
Outre* cela ils voy oient encore lci 
préparatifs qu’on faifoit pour bat*- 
tre la place, avec une grande qüan* 

F vj 
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tité de nouvelles machines ; ils crai- 
gnirent un alfaut, & fe preflerent 
de capituler., Jls demandèrent feu- 
lement, que deux de leurs princi- 
paux Chefs, contre qui les affiégeans 
dévoient eftre le plus irritez, fe re- 
tiraient à Squillace ; on le leur ac- 
corda, & ils fe rendirent. Il y avoit 
pluficurs années que Robert avoit 
tenté inutilement cette conquefte; 
elle luy donna toute la joye que peut 
donner un bien long-tems defire, &: 
enfin glorieufemcnt obtenu. Il entra 
dans la ville comme en triomphe ; 
ie fit de nouveau proclamer Duc 
avec une pompe & des ceremonies 
extraordinaires, & voulut y demeu- 
rer pour jouir de fa viâoire ; don- 
nant aux fiens & prenant luy-mefme 
tous les divertilfemens qu’il pût 
imaginer. ... , ; 

Ces féftes publiques n’arrefterent 
que peu de jours le Comte Roger; 
Plus avide de la fatigue militaire , 
que des plus légitimes plaifirs, il 
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les quitta pour aller avec Ton armée 
courir toute la baflè Calabre ; dans 
l’efpace de quelques mois il fit fi 
bien, & par fa valeur qui effrayoit 
les peuples , & par fa douceur qui 
les gagnoit; que de douze Forte- 
reflfes, il n’en refta plus dans tout le 
pais, qu’une feule à prendre. C’étoit 
Squillace où s’étoient retirez ceux 
que nous avons dit qui étoient fortis 
de Rhegio. Il alla les aiïiégeri mais 
comme ils fe difpofoient à fe dé- 
fendre avec autant de vigueur qu’- 
ils avoient fait d’abord à Rhegio, & 
qu’il voyoit fes troupes extrême- 
ment fatiguées* il fe contenta d’éle- 
ver vis-à-vis de la place un petitFort, 
où il laifl'a quelques foldats d’élite. 
Quoi-qu’il fe fut retiré, il ne s’en ap- 
pliquoit pas moins à envoyer les or- 
dres & les fecours necelTaires pour 
la réduire à l’extrémité ; c’eft ce qui 
arriva plûtoft encore, & avec plus 
de fuccés qu’on ne l’auroit efperé ; 
ceux qui ladéfendoient s’y trouve- 
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rent prefl'ez de telle forte qu’ils fu- 
rent obligez d’en fortir la nuit fe- 
cretement , & de l’abandonner - r 
n’ayant plus dans le pais aucune 
autre place où fe réfugier, ils fi- 
rent voile à Conftantinople fur des 
barques qu’ils avoient eu foin de 
préparer. La Calabre fut par là en- 
tièrement réduite à robéïffance des 
Normands , par la valeur & par 
la conduite des deux frères, à qui: 
rien ne pouvoir réfifter quand ils 
croient unis. C’efï ainfi qu’ils éta- 
blirent leur fouveraineté dans la 
terre ferme d’Italie? s’y faifant re- 
douter de leurs ennemis, chérir de 
leurs alliez,- eftimer & refpe&er de 
tous» > 

Ce n’ était pas encore alfez d’en 
avoir chalîé les Grecs, qui n’y fai- 
foient qu’exercer leur tirannie ? S£ 
d’avoir réduit les naturels du paix* 
qui auparavant ne pouvoient ni fe 
gouverner eux-mefmes , ni (è laif* 
fer gouverner par d’autres. Il.reftoiS 
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aux fils de Tancréde de Hauteville, 
«ne entreprife à éxecuter, qui de- 
voir cftre &: plus glorieufe hc plus 
fainte» C’étoit de chaffer de la Si- 
cile les Sarrafins qui l’aceabloienc 
fous leur joug, & qui y a voient é- 
tabli le culte impie y dont ils fai- 
foient profeffion. 

Cette expédition devoit cfire 
très utile à l’Italie en general y qui 
étoit cruellement tourmentée par 
les continuelles incurfions de ces 
Barbares qu’elle avoir à fes portes» 
Le Pape la fouhaitoit auffi paflio- 
nément par des principes de Reli- 
ligion , qui fe trouvoient heureu- 
fement réunis avec les interefts , 
mefme temporels du faint Siège; 
c’étoient autant de motifs puiftans 
pour animer les Princes Normands, 
qui prétendoicnt bien auffi n’y rien 
perdre de leur cofté, & qui éroient 
ravis de pouvoir alors étendre leur 
domination, en procurant le bien 
de l’Eglife & l’avantage de ricalie* 



A faluterra 
l. i. fub fin. 
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Mais avant que de palTer outre; 
on ne fera peut-eftre pas fâché de 
fçavoir, ce qu’étoit devenu lepere 
de tant d’illuftres guerriers, qui por- 
toient h loin la gloire de fon nom. 
Il étoit demeuré en Normandie, 
où toute fa vie il fe montra digne 
d’avoir des enfans tels que les liens. 
Il avoit pafle fa jeuneflé, partie dans 
les éxercices militaires, partie dans 
les voyages qu’il fit en diverfes cours 
de l’Europe j il y avoit apparem- 
ment puifé les genereux fentimens 
& les nobles idées qu’il donna à 
fes fils. Il étoit demeuré depuis à 
la cour de Richard II. quatrième 
Duc de Normandie. Une avanture 
allez particulière l’avoit mefme ren- 
du recommandable auprès de ce 
Prince. Un jour qu’il l’accompa- 
gnoit à la chalfe , le Duc lança un 
fanglier d’une grandeur extraordi- 
naire. Nul autre que luy félon la 
çouftume de ce temps-là, obfervée 
inviolablement parmi les grands 
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chafïèurs, ne pou voit fans une har- 
dieflè coupable , tuer la belle qu’il 
avoir lancée. Cependant celle -cy 
pourfuivie vivement , le jette à l’é- 
cart & fort loin du Duc, s’attache à 
une roche, &: s’y appuyé de telle for- 
te j que prefentant fes défenfes aux 
chiens, elle les mettoit en pièces à 
mefurc qu’ils approchoient. Tan- 
créde furvint , s’avança , & jugea 
qu’en ces conjon&ures, il pou voit 
palier par delfus les loix ordinai- 
res. Le fanglier quitte aullitoft les 
chiens pour fe jetter fur luy ; & luy, 
donna au fanglier un coup d’épée 
fi ferme & fi violent, qu’il la luy 
enfonça jufqu’à la garde. Il aima 
mieux la lailfer ainfi que de s’ex- 
pofer à ellre apperceû ; en s’arreftant 
trop pour la retirer. En eftet le Duc 
arriva peu après ; mais voyant la 
chofe , au lieu d’en eftre irrité , il 
l’admira ; s’informa à qui eftoit l’é- 
pée; & en confideration d’un coup 
li plein de courage S^de force ; dé- 
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clara qu’il pardonnoit ce qu’il potfj 
Voix y avoir dans cette a&ion de 
contraire aux égards qu’on dévoie 
au Prince. On feeut bientoft que 
c’étoit Tancréde qui l’avoit faites 
Le Duc luy en marqua plus d’efti-i 
me, de luy donna mefme a cette oc- 
cafion une charge dans fes gardes ; 
cet emploi paflà à un autre de fes fîis r 
dont on me permettra de rapporter 
icy quelques traits, pour marquer 
davantage de quoy étoient capables 
tous fes enfans. 

Celui de qui je veux parler icy effc 
Serlon. Il foUtenoit'à la Cour de 
Normandie l’éclat de fa naiflance; 
lors qu’ayant eu une affaire fâcheu- 
se avec un grand Seigneur? il le tua, 
de fut obligé de fe retirer en Breta- 
gne : il y gagna incontinent l’eftime 
de l’affedion de tout le monde 5 de 
les perfonnes de la première qualité 
travaillèrent à le bien remettre dans 
l’efprit de fon Prince. C’etoit alors 
le Duc Rich^d III. pere du fameux 
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Guillaume le Conquérant , Roy 
<T Angleterre. On ne put obtenir 
grâce pour Serlon-, il en fut outré. Il 
voulut s’en venger en venant de 
Bretagne avec quelques troupes de 
gens ravager les terres de Norman- 
die. Mais il repara cette témérité 
criminelle, par une autre efpcce de 
témérité qui fut tres-applaudie. 

C’étoit au temps que le Duc 
Richard afliégeoit une place ap- 
pellée Tiliéres , qui étoit fur les 
confins de la France & de la Nor- 
mandie : un François fort brave 
homme qui y commandoit , avoir 
invité les Normands 2 terminer la 
querelle par un combat particulier j 
comme il fe pratiquoit fouvent a- 
lors. Perfonne n’ofoit fe commet- 
tre avec luy : le Duc Richard avoir 
mefme défendu qu’aucun des fiens 
ne s’y expofaft j couvrant ainfi par 
fa prudence la crainte qu’on avoir 
au fond d’un ennemi fi terrible. 
Cette nouvelle fe répandit > & vint ' 
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à Serlon; piqué de la honte qu’e£* 
fuyoit par-là fa nation, il réfolut 
de l’effacer. Il part fecrettement de 
Bretagne accompagné de deux ca- 
valiers j va fe prefenter dés la poin- 
te du jour à la porte de la ville af- 
fiégée , &: déclare qu’il vient acce- 
pter le défi. Le redoutable François 
paruft auflitoft j luy demande fon 
nom avec dédain ; le regarde d’un 
œil de pitié î luy dit en raillant de fe . 
retirer pour épargner fa vie, & d’u- 
fer de la prudence qui avoit fait tant 
de bien à fa nation. Mais celuy-cy 
indigné de ces railleries, porte avec 
fureur les premiers coups à fon ad- 
verfaire qui en fut d’abord étour- 
di ; beaucoup de gens des deux par- 
tis que le bruit de ce qui fe pafl’oit 
avoit fait approcher, en furent té- 
moins ; & un moment après virent 
Serlon qui terraffoit fon ennemi,, 
le perçoit, & luy coupoit la tefte j il 
la mit au bout de fa lance j & la por- 
tant ainfi en triomphe au travers du 
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camp de Tes compatriottes qui eux- 
mefmes ne pouvoient revenir de 
leur étonnement &: de leur joye s 
il difparut &: retourna en Bretagne. 
Le Duc envoya incontinent de? 
gens pour le fuivre, & pour décou- 
vrir à qui il avoir une fi grande obli- 
gation j quand il l’eut appris, il ou- 
blia bientoft les premiers reflén- 
timens & rappella auprès de luy 
un homme qui devoit luy eftre fi 
cher. Serlon revint ; le Duc alla au 
^devant de luy, l’embrafia, luy fit 
mille autres carefles, le rétablit dans 
tous fes biens, 8c luy en donna en- 
core de beaucoup plus grands. En- 
•fin il le traita toujours depuis ce 
temps-là comme un de fes favoris, 
& comme un digne frere des Prin- 
ces Normands qui régnoient en Ita- 
lie, defquels il nous faut reprendre 
l’Hiftoire pour voir la fuite de leurs 
victoires & la plus belle de leurs 
conqueftes. 
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livre trois ie'me. 

L a révolution que nous avons 
à décrire icy , nous engage à 
rappeller le fou venir de celles qui 
croient arrivées en Sicile depuis le 
temps des Romains ; ils étoient les 
premiers qui fo fuffent rendus cn- 
ticremcnt maiftres de toute cette 
Ifle; auparavant elle n’avoit été do- 
minée que par divers Tyrans qui 
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tégnoient en quelques villes parti» 
culieres*, comme firent Denis & A- 
gathoc les ; jufqua ce quelle devint 
le théâtre des famcufes guerres ei> 
rre Rome &: Cartage. Dans la dé- 
cadence de il’Empire Romain, elle 
fut pillée pat Giferic Roy des Van- 
dales., &c ufurpée depuis par les 
Goths, Belifaire ce fameux Gene- 
ral des armées de l’Empereur Ju» 
ftinien la leur avoiiTeprife vers fart 
&c l’avoit remile fous la domi- 
nation de l'Empire d ? Orient. Elle 
parut s’en retirer au temps du Pape 
Grégoire III. lequel déclarant Leon 
Ifaurique Empereur Iconoelafte dé- 
chu de l’Empire, prétendit difpen- 
fer , les Rijetrs que ce Prince avoit en 
Italie, de l’obéiflànce qu’ils luy dé- 
voient. Mais la Sicile demeura en- 
pore attachée à fes premiers maî- 
tres, jufqu a ce que fes SarraGnssen. 
emparèrent. Ils y réghcâcnt depuis 
deux cens ans dots que Maniacés 
fecouru des dis de Tancréde, emc- 
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conquit une bonne partie, ainfi que 
nous l’avons veû dans le premier 
livre de cette Hiftoire. Les Gou- 
verneurs qui luy avoient fuccedé, 
moins habiles que luy, & affoiblis 
par la diverfion que faifoient les 
Normands dans la Terre ferme d’I- 
talie, avoient laifl’é reprendre aux 
Sarrafins toutes les villes de la Si- 
cile les unes après les autres j ainfi 
les Grecs ayant tenu feulement 
quelques temps allez ferme dans 
Melïinc, qui leur étoit demeurée 
la demiere, avoient été obligez 
d’en fortir en l’année ioy 8 . & de 
laill'er toute cette Ille au pouvoir 
des Infidelles. 

L’amour de la vraye Religion > 
qui anima toujours les Princes Nor- 
mands, autant que le defir de la 
gloire , & le foin de leur intereft 5 
ne tarda gueres à faire une vive im- 
preflion lur le cœur du jeune Ro- 
ger. Il ne pouvoir demeurer fans 
lien faire depuis les vidoires qu’il 

venait 
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venoit de remporter en Ca'Iabrc, 

& il brûloir d’impatience d’en rem- 
porter encore de pins illuftres en 
Sicile; il voulut pour cet effet, al- 
ler inceffamment reoonnoitre le 
Pais. 

Il s’embarqua donc avec une 
bonne troupe des fiens, paffa le dé- 
troit , & vint defeendre vis-à-vis de 
Meffine. Dés qu’on l’apperceut de 
la ville ; les Soldats de la garnifon 
qui étoit rres-nombreufe , fortirenc 
pour l’accabler ; ils croyoient déjà 
en être venus à bout , le voyant 
aufïi-tôt prendre la fuite : mais îl 
ne cherchoit en fuyant , qu’à les 
attirer loin de la place; & quand 
ils commencèrent d’être , ou il les 
vouloir ; ilfit faire tout à coup volte- 
face à Ces gens qui donnèrent tête MaUten 
baifTée fur les ennemis. Ccux-cy 
effrayez , regagnèrent la ville ; éc 
quelque diligence qu’ils euffent fai- 
te en venant, ils en firent une tou- 
te autre en retournant ; elle ne fut 
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pourtant pas alfez grande pour les 
lauver ; un grand nombre de ceux 
qui Te retiroient les derniers , furent 
mis en pièces, & les autres conduits 
yertement jufques fous les murs 
de Mefline. Roger qui n’étoit pas 
encore en état de pouffer plus loin 
fa viétoire , fit charger fes vaifleaux 
des chevaux & du bagage qu’il avoit 
pris ; il revint à Rhegio trouver le , 
Duc fon frere , ôc Iuy raconter luy- 
jnéme le détail de ce coup d’eflay r 
Ç/étoit une agréable difpofition 
pour les deflèins qu’ils avoient l’un 
& l’autre fur la Sicile ; ils fe prépa- 
rèrent encore davantage à les exé- 
cuter. Il falloir régler bien des cho- 
fes avant leur départ; il falloir fur- 
tout ménager l’cfprit des Seigneurs 
du païs : afin 4c prévenir les obfta- 
çles, que leurs intérêts particuliers , 
ou leur fantaifie pourroit apporter j 
.dans un temps ou ils ne reconnoifc. 
joient gueresencore d’autorité fupe- 
•fjçwc à la leur , que par une cfpepd 
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de défrerence -, on vouloir donc qu% 
ils fe portaflcnt comme d’eux mê- 
mes à l’expédition qu’on mcditoir, 

& qui devoir Te faire l’Eté fuivanr. 1 0 6 *• 
Le Duc demeura dans la Poüille 
jufqu’àce tems-là, pour former des 
troupes , &: le Comte revint à Rhe- , 
gio: pour mettre ordre à la flotte. 

~ Leurs foins furent encore ani- 
mez en ces conjonctures , par des 
Melfinois Chrétiens qui vinrent en 
fecret implorer leur fecours. Ces ha- 
-bitans expoloient de la maniéré du 
monde la plus touchante, le befoin 
extrême qu’ils avoient d’être adif- 
tezj particulièrement depuis que 
les Barbares ayant apperceu dans 
quelques-uns d’eux de l’inclination 
pour la Nation Normande, les a* 
voient fait mourir avec toute forte 
de cruauté. Le Comte receût tres- 
favorablement les MeiïinoiSj & les 
renvoya dans leur ville y ménager 
ce qui pouvoir contribuer à foîre 
réülîir k>n encreprife, dont le Ciel 

1 ) 
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préparait encore l’exécution par une 
autre voye. 

Il venoit 4c s’élever de grofles 
difTenfipns entre un Officier Sarrafin 
Emir , c’eft-à-dire Gouverneur de 
Catane , Çc un autre grand Seigneur 
de la même Nation. Le premier ap r 
pelle Becumen, en é.toit venu jufi- 
qu’à tuer le fécond, qui fe nom- 
moit Bennecler. Cette vengeance 
attira à Becumen des affaires tresr 
facheufes, & on lavoir mis fi mal 
à la Cour du Sultand’ Afrique, qu’il 
ne crut pas pouvoir échapper aux 
pièges qu’on luy tendoit ; ne fe 
.voyant plus en feureté parmi les 
Tiens, le reflèntiment luy fit pren- 
dre parti en faveur des Chrétiens i 
pour qui d’ailleurs, i 1 n’avoir pas na r 
turellemcnt d’averfion. Il vint donc 
trouver le Comte à Rhegio , & fe 
profterna devant luy; luy témoi- 
gnant la profonde vénération qu’il 
a voit conceué pour fa perfonne , ô£ 
Japaffion qu’il avpit de fe dcyoiicç 
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a Ton fervice contré (a propre Na- 
tion , dont il exagéra la perfidie j il 
Fexhortà vivement à la conquête 
de la Sicile , & luy en découvrit 
les moyens qu’il luy reprefentok 
comme tres-faciles j les places de 
Fille fe trouvant mal fortifiées , 6E 
plus mal gardées ? & Une foule de 
Chrétiens qui y demeuroient , n’ad- 
téndant que l’occafion de fe décla- 
rer pour les Princes de leur Reliw 
gioni 

Roger fit tin ttes-bon acciieil % 
i’Emir Sarrafin qui s’offroit à con- 
duire luÿ-même les trôupes Chré- 
tiennes par des chemins aflèurez? ce- 
pendant il communiqua la choie 
par lettres inceflamment au Duc fou 
frere. Après' avoir examiné l’un & 
d’autre, s’il n’y avoit point dé tra- 
hifon à' craindre fous une fi bel- 
le apparence,- après avoir pris 
dur cela routes les précautions né- 
celfaires î ils refolurent de concert, 
que le Comte pafléroix incelïam- 

Giij 
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ment en Sicile , avec une armée , 
dont Bccumen feroit le guide. Ce- 
luy-cy la conduifit fidèlement, & 
heureufementdans la Campagne de 
Mylazzo afiez proche de Mefline. 

L’Emir qui Commandoit alors ' 
dans cette ville , étoit parent de 
Bennecler. Outré de voir les Nor- 
mands fi prés de luy , & conduits 
par le meurtrier d’un de Tes proches $ 
il fortit avec un détachement pen- 
dant la nuit , fc flattant qu’il alloit 
infailliblement furprendre , & tail- 
ler en pièces les Chrétiens.Le Com- 
te j qui étoit à la tête de fes troupe s r 
apperceut de loin les Infidèles , à la 
faveur d’un petit clair de Lune j il 
les tailla avancer , & dés qu’ils fu- 
rent à portée, ordonna aux fiens de 
les charger: pour luy, quoÿqu’il n’eut 
point de deffenfe que fon cafque 8c 
Ion fabre,ne daignant pas feulement 
prendre les autres armes que fon 
Ecuyer portoità fa fuite ; ils’attacha 
au chef des Sarrafins , & luy porta 
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ton coup de fabre qui luy fendit la 
tête; ce coup feul détermina la vi- 
ctoire : bien qu’elle ne fût rempor- 
tée en cetté occafion* que fur un 
petit nombre de troupes; elle n’ert 
répandit pas moins de terreur parmi 
les ennemis» Le Comte ravagea à 
fon gré tout le païs>&: retourna cam- 
per fur le bord du Phare i voulant 
faire pafler à Rhegio dés le lende- 
main , plufieursvaifleaux chargez du 
butin qu’il avoir fait» 

Les Meflinois qui aVoîent appris 
fon defl'ein , fe perfuadérent que le 
plus grand nombre de fes gens fe- 
roient partis avec les Vaifléaux pour 
conduire le butin , & qu’il falloir 
prendre cette occafion de l’attaquer 
avec feureté» Les conjeétores les 
plus prudentes , ne font pas toû- 
jours heureufes : le vent n’ayant pas 
été afTez favorable ; il n’étoit parti ni 
vaifléaux ni Soldats ; ainfi les Sarra- 
flns fortant en foule de la ville pour 
venir accabler les Chrétiens , dés 
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trouvèrent bien difpofez à foûtenîr 
l’attaque. En effet Roger avoir ap<- 
pris par des transfuges le projet des 
Barbares , &: ayant appereeû lui** 
même leurs mouvemens , il s’ctoit 
préparé à les recevoir. Il avoir fait 
avancer Scrlon fon neveu , fils du 
brave Serlon , dont nous avons parw 
lé à la fin du fécond livre? il Ta* 
.voit fait auffi cacher avec l’Elite 
, de fès g.ens les plus déterminez, 
1061. afin de couper chemin aux Sarrau- 
fins % quand ils voudraient s’en re- 
. tourner. La chofè arriva comme A 
l’avoit préveuë , &: fouhaittée. Les 
infidèles repoufléz vivement par 
des troupes plus nombreufes qu’ils 
n’avoient cru, voulurent regagner la 
ville: mais en même tems, ils fui- 
rent enveloppez par Serlon, égail- 
lez en pièces de tous cotez ; fans 
qu’à peine un fèul de ceux qui é- 
.toient fortis de Meffine , y pufi- 
fent rentrer. La confirmation y fut 
-, affreufe j on n’y entendoit que cris, 
& que gémiffemens. 
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Pour profiter de ces conjonâurcs, 
le Comte voulut fè hâter de l’af. 
fiéger ; il ne différa qu’autant qu’il 
fallut pour faire fçavoir au Duc 
Robert letat des affaires pouï 
laifTer un peu refpirer fcs troupes 5 
tandis qu’il prcndroit luy - même 
quelque repos à l’Ifie de S. *Hya- * Aujour? 
cinte. Mais pour peu qu’on aif- ? h “y Brac *~ 
rere , on manque fouvent de gran- ncro .. 
des occafions. Dans ce petit inter- 
valle de temps , le» Barbares c- 
toient accourus de divers en- 
droits au fecours de la ville ; &£ 
quand le Comte y retourna , la 
çonfternation precedente s’étoic 
changée en fureur : tous les habi- 
çans jufqu’aux femmes , prenant les; ' 
armes fe mirent à combattre de 
deffus les murailles*. Roger crai- 

, * O 

gmt de trop diminuer Ces troupes s’il 
s’opiniâtroit davantage * il ne vou- 
lut pas les expofer à quelqu’irrup- 
tion des Barbares qui pourroient 
.venir des autres villes,, fondre erp* 

Gx 
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core fur luy , encouragez par la rei 
fiftenoe de Meffine * il aima mieux 
fe retirer , & réfoluc en même- 
temps de repaflcr à Rhegio, afin 
d’y faire de nouvelles troupes. Il 
eût une horrible tempête à efluyer 
dans le paflage ; &: fut fur le point 
de périr avèc fa flotte , &: toutes 
les riches dépouilles dentelle étoic 
chargée * mais on rapporte que fat 
pieté calma les fureurs de la mer * 
& qu’ayant fait vœu d’employer 
une partie » des richelfes qu’il em- 
porroit, à rebâtir une fameufe E- 
glife de Saint Antoine qui étoit au- 
près de Rhegio , & qui tomboit en 
rüine \ la tempête cefla incontinente 
Soutenu ainfi de la Faveur du Ciel; 
il s’anima plus que jamais à la mé- 
riter: n’épargnant rien pour fe met- 
tre en état de pourfuivre les Infi- 
dèles , & pour le faire avec fuccés* 
• Le Duc Roberty travail! oit auflî 
dé tout fon polfible 5 & tandis que 
^bn jeune frère employok avec tant 
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de bonheur , le feu de fon âge &: 
*de fa valeur j il employoit de fou 
côté fon habileté , &c fon expérien- 
ce dans le gouvernement ; pour fub- 
venir aux néceflitez de la guerre : 
ainfi il fe trouva en état d’amenefc 
de la Poüille, une grofle armée de 
cavalerie vers le commencement 
du mois de May à Rhcgio j y fai^ 
font venir en même-temps fon ar- 
mée navale , qui n’écoit pas moins 
conûdérable. Les deux freres con- 
vinrent de la faire pafler au plutôt 
en Sicile ; mais ils y trouvèrent de 
l’obftacle. Belcamver Emir , ou 
Gouverneur general du pais, avoit 
envoyé de Palerme dans le Phare, 
pour leur en empêcher le paflàgé, 
une flotte encore beaucoup plus 
groflfe que celle des Normands. ! 

Le Duc & le Comte , voyant 
ibien que les vailfeaux Sarrafnts 
pourroient demeurer là tout l’étéi 
.-délibérèrent quelque temps du par- 
£i qu’ils .avoienj à prendre. Pc»; 

Cyj 
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fuadez qu’ils dévoient tirer du Cfel 
leur plus puiflânt fecours ; ils or- 
.donnérent d’abord , qu’on fît de 
grandes prières dans l’armée , &S 
qu’on employât tous les autres 
moyens que fournit la pieté Chré- 
tienne ; pour rendre Dieu propice 
à une expédition où>fa -gloire étoic 
fi fort intéreffée : il le fut effeâiw 
vement ; & fans doute r c’eft par 
une infpiration d’enhaut que le 
Comte Roger eût une penfée tres*- 
finguliere; mais tout-à-fait digne de 
fon efprit , & de fon courage. 

Il vint donc trouver le Duc, & Ife 
pria de demeurer toujours avec le 
gros de fon armée en ordre de ba- 
taille, à la veuë de la flotte enne- 
mie , pour la tenir attentive de ce 
côté làj tandis que luy faifant un dé- 
tachement imperceptible des plus 
,-vaillans hommes de leurs troupes; îl 
pafleroit Je détroit avec eux Dén- 
iant la nuit, & iroit furprenare la 
«yiliç de Meiline <jui fe tenoic fort 

\ '• 
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en feureté fur la flotte de Belcam- 
ver. Le deflèin parut beau à Ro- 
bert ; mais trop hardy : il ne pou- 
voir fe réfoudre à expofer fon fte- 
re d’une manière fi vifible, même 
pour la plus importante' conquête. 

Ce n’étoit pas là une raifon capa- 
ble d’arrêter Roger. H prend fur 
le champ un bon' nombre de Sol- 
dats d’Elife, traverfe le Phare avec 
eux à la faveur d’une obfcurenuit , 
aborde’ à un lieu appelle Monafte- faftiieti 
rio, y fait décharger ce qui dévoie . . 

e • 1 r r , M 

iervir au liege , & renvoyé les bar- 
ques; afin d’ôter aux fiens toute 
•efpcrance de retraite & les détec- 
, miner ainfi à périr, ou à vaincre. 

Enfuite il leur repréfenta dans un 
petit difeours , la confiance qu’ris 
dévoient avoir en Dieu, pour qui 
ris alloient combattre, le fuccés 
qu’avoient déjà eu fes armes en Si- 
cile , & enfin la lâcheté dés infidè- 
les. Incontinent après , il mène fes 
croupe» droit à Mdfuie, & la trou- 
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Ve allez dépoürveuë. Les plus bra- 
ves de ceux qui auraient pu la def* 
.fendre avoient pafle fur la flotte, 
où .ils étoicnt perfuadez que de- 
Voit être le fort de la guerre. Les 
liabitans ne laifférent pas de vou- 
loir faire d’abord une refiftance pa- 
reille à celle qu’ils avoient faite une 
autre fois* mais f ardeur avec la- 
quelle les Chrétiens pesèrent les 
murailles à grands coups de pic ,, 
& y attachèrent des échelles pour y 
monter , effraya les Sarrafins i ceux- 
cy firent pourtant encore quelques 
efforts j roulant de leur cote de 
groflès pierres fur les afliégeans , jet- 
rant une grande quantité de poix, 
de fouffre & de cire allumée , &: 
|>our derniere reflource pouffant fe- 
Jon leur coutume des cris affreux; 
-afin d’infpirer de la terreur à leurs 
ennemis. Les Normands n’en é- 
.toient pas fufceptibles à la fuite de 
ilogerûls fe moquèrent du bruit des 
«Barbares^ continuèrent l’aitaque a- 
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vec la meme vivacité , te les obli- 
gèrent enfin à fe retirer de deflus 
les murailles. Alors le courage te la 
force fe renouvellérefit plus que ja- 
mais parmi les affiégeans f te ren- 
verfant bientôt tout ce qui pouvoir 
les arrêter , ils entrent dans la pla- 
ce, courent impetueufement par les 
rues te par les maifons , tuent in- 
différemment tous ceux qu’ils ren- 
contrent i tandis que le grand nom- 
bre des habitans s’enfuyaient avec 
l’Emir pour gagner la flotte. 

Apres que Roger eut donné quel- 
que chofe au jufte reflèntiment de 
les Soldats ? il en arrêta l’excès te. 
fit cetïcr le Carnage : mais on ne 
cefla de tuer, que pour piller de 
toutes parts. L’infolence ordinaire 
aux Soldats vainqueurs n’en de- 
meura pas là * plufieurs d’entre eux 
fe permirent, tout ce qu’ils ont cou-* 
tume de fe permettre en ces afffeu- 
fes conjonctures. Un noble Sarra- 
fm* voulant empêcher fa feeur qui 
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étoit d’une rare beauté d’êtré livrée? 
à leur paflion,, la prie peur s’enfuir 
avec elle. Comme il couroiràperte 
d’haleine r la Demoifelle qui étoic 
jeune & délicate y tomba bientôt 
en foiblelïe ; il s’emprefla de luy 
rappeller les fens, &: n’en venant 
pas allez, tôt à bout, les yeux bai- 
gnez de larmes ,* il luy enfonça font 
poignarddans le fem : aimant mieux 
encore voit expirer une fœur qu’il 
cherilfoit avec la derniere tendreffe; 
que de la lailTer expofee à perdre 
fon honneur- 

jttaUter. l. Cependant ceux qui montoienr 

a.c. w. & fl ot t e } s’étoient trouvé fort dé- 
^ * concertez d’apprendre que Mcfline 

eut été prife T . tandis qu ! ils croyoient 
arrêter devant eux les ennemis , & 
les empêcher de palier le détroit. 
Dans un délàftre fi inopiné,, tour 
çe qu’ils purent, fut de recueillir 
quelques-uns des habi tans s afin de 
retourner à Palerme. Pour comble 
de malheur ils furent quelque 
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temps fans fçavorr comment its> 
pourraient faire route r la mer dei- 
puis trois ou quatre jours", étant 
extraordinairement agitée ; ils crai- 
gnoient encore que la tempête nfc 
les jettaft à terre,oir, de côté & d’au- 
tre , foit vers Rhegio, fort vers Mef- 
fine , ils tomboient entre les mains 
des Chrétiens. Cependant ils s’é- 
chappèrent : leur retraite lailfant 
une pleine liberté de pafler le Pha- 
re } le Comte envoya aufli-tôt les 
clefs de Mefline à fon frere , & le 
prefla d’y venir incelfamment avec 
fon armée. Le Duc ne différa pas 
âfuivre cet avis, &: le plaifir qu’ils- 
eûrent de fë rejoindre, redoubla* 
celui’ dé leur viétbife. 

Ils furent ainfi quelques jours à 
goûter le fruit de leur conquête', 
fans néanmoins eefler de mettre 
ordre ajoutes les chofes néccflaires.. 
Ils commencèrent par remplir les 
devoirs delà Religion ; renverfant 
tout ce qui avoir (èryi au culte dè- 
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la fuperftition Mahomctane, &ga* 
gnant de la forte de plus en plus^ 
le cœur des Chrétiens qui étoienc 
dans la ville; ils y firent faire en- 
fuite dé nouvelles fortifications; 
& y ayailt laiflé Une bonne garni- 
fon , ils allèrent pourfuivre leurs 
Conquêtes vers Rainette. 

Les habitans de cette place qui 
fçavoient le fort des Meffinois, vou,- 
lant en éviter un pareil, envoyèrent' 
au devant du Duc , lui demander 
grâce, & lui firent ferment de fi - 
délité fur les livres de leur Loy $ 
les deux freres ravis d’ün fuccés fi 
peu attendu , profitèrent de la ter- 
reur que leur prefence répan doi t 
dans le pais, & paifèrent inconti- 
nent dans la Province voifine ap- 
pelle la pleine de Myle; ils vin- 
rent de la forte s fans aucune réfif- 
tancc k Maniace * ville bâtie par 
Maniacés au pied du Mont-Erhna, 
&C pleine de Chrétiens qui avoient 
été jufqu’alors tributaires des Sar- 
rafins. - '• ~ 
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Aux approches de 1’armée, les 
habitans allèrent trouver le Com- 
mandant de la place j pour lui re* 
prefenter l’impoflibilite où ils é- 
toient de foutenir le fiége ; ils le 
firent d’une maniéré à lui laifTer 
comprendre qu’ils avoient encore 
moins la Volonté, que le pouvoir 
die fe défendre* Ils fè rendirent 
donc j & on ne peut dire quelle 
joye fut plus grande , ou celle des 
vainqueurs , ou celle des vaincus * 
ce n’étoit de côté & d’autre , que 
-larmes d’une tendrefTe mutuelle, &: 
•qu’a&ions de grâces qu’on rendoit 
-au* Cieh 

L’armée Chrétienne allant encore 
plus avant, vint à Centorbu elle'y fut 
mal receuë: les habitans détermi-' 
nez à foulfrir plutôt la mort que 
• la domination des Chrétiens, fe 
défendirent en déféfpercz j deforte 
que les troupes Normandes , étant 
diminuées par les garnifons qu’on a- 
voit laiffées dans les autres places ÿ 
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il fallut lever le fiége de celle-cy , & 
fe mettre en- état de foutenir une 
armée eonfid érable, que lesSarra** 
lins traVailloieiit à ramafïèr. 

Le Duc alla les attendre de pied 
ferme dans la pleine de Paterno- 
comme ils tardoientà venir , il mar- 
cha toujours- vers S. Félix lieu plein 
de cavernes habitées par les Barba- 
res y. il les y força , &5 s’empara de 
leurs retraites ; enfuite il vint cam- 
per proche d’Enna le long d’une ri- 
vière appcllée alors Guereta. 

Pendant tout ce tems^là , Bel* 
chamver avoir obligé toutes les vil- 
les à lu y fournir des troupes ;■& à for- 
ce de menaces ou de promeflés, il en» 
avoir tiré environ quinze mille hom- 
mes , avec lefquels- il vint attaquer 
les Chrétiens qjii n’étoient pas alors 
plus de deux mille hommes.- Des 
qu’il les apperceu t , il eût foin de fai- 
te remarquer ce petit nombre aux 
üens pour relever leur courage , qui 
ctoit d’ordinaire fort ébranlé à h. 
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Veuë des troupes Normandes : & il 
les exhorta tous vivement à faire 
leur devoir. Pour faire le ficn de 
foncôté, il mit plus d’ordre dans 
fon armée, que les Barbares n’a- 
voient coutume d’en mettre ; la 
partageant en trois corps réguliers. 
-Le Duc ne fut pas effrayé de cet- 
te multitude , ni des mouvemens 
qu’elle faifoit*, il difpofa tranquille- 
ment Tes troupes , & en fit comme 
deux bataillons, ; il donna le pre- 
mier , fuivant fa coûtume , au 
Comte fon frerej afin de foûtenir 
le premier choc des ennemis, & 
pour luy-il pafla gayement à la tê r 
te du fécond : aflëurant les fien$ 
du fuccés avec autant de confian- 
ce , que s’il en eut été feul arbitre,. 
Quand il fut proche de l’armée 
Sarrafine, il fit arrêter fes gens pour 
la leur faire regarder fièrement ; Ô£ 
les ayant ainfi remplis de ce cou- 
rage qui donne une partie de la vi- 
ctoire ,,il les mena à la charge. Les 
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Sarrafins parurent faire merveilles 
d’abord ; mais les Normands s’a- 
vançant tçce bailîee au milieu d’eux, 
les rompoient en mçme temps & 
les écartoient les uns des autres, à 
, grand coups d epées. Les Infidèles 
furent ainfi bien-toc en déroute jfe 
difperfant çonfufément, & ne fon- 
géant plus qu’à fauver leur vie par 
la fuite ; les Chrétiens les pourfui- 
virent jufqu’à Enna avec tant d’a- 
chargement, qu’ils en tuèrent prés 
.qe dix mille } prirent tous leurs che- 
vaux ôc. leurs bagages, fe retirèrent 
fans avoir perdu que tres-peu de 
gens de leur petite armée, &: re- 
vinrent dés le lendemain pour a C- 
fieger Enna ; n’ayant pris de repos 
qu’une feule nuit. 

Cette place qui étoit très -for- 
te par fa fituation & par fes tours ; 
nt une furieufè refiftancc ; on fut 
Contraint de venir camper fur le 
Mont de Catalaxiber , afin de la 
battre plus avantageufemejK. Le 
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fiége n’ avançant encore qu’avec len- 
teur ; Roger alla prendre ailleurs 
une occupation plus vive & plus 
conforme à fon genie 5 il parcou- 
rut tout le pais de Girgento, &: le 
ravagea d’un bout à l’autre j d’où 
il remporta un fort gros butin au 
Camp devant Enna : cependant la 
ville n’étoit pas encore difpofée- à 
fe rendre. Les habitans faifoicnt de 
frequentes , forties par des chemins 
fouterrains qu’eux feuls çonnoif 
foient, & l’Hyver qui approchoir, 
empêchoit de tenir plus long-tems 
la campagne > c’eft ce qui détermi- 
na les deux Princes à lever le fiége 
à regagner Mefiinc. 

Ils y firent de nouvelles fortifia 
cations beaucoup pins confidérables 
.que les précédentes î pour avoir de 
la forte en Sicile un porte qui fut 
entièrement à couvert de l’infultc 
des Barbares. Dailleurs, afin de les 
affoiblir peu à peu, on refolut de 
faire des incurfiqns de tous cotez? 
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On commença dans le fertile pars 
qui eft aux environs de la Tana jil 
fut ravagé pillé, par un détache- 
ment qu’on y envoya fous la con- 
duite de Becumenji c’eft l’Emir Sar- 
i;afin dont nous ayons parlé,, qui 
étoit venu d’abord trouver le Com- 
te à Rhegio, de qui les Princes 
.avoient tiré de très-grands fervices, 

mis la ddelité à diverfes épreu- 
ves. 

Peu de temps apres cette expé- 
dition, ils repaflerent en Italie ; le 
Duc en la Poüille, & le Comte 
en Calabre d’ou il revint avant la 
jfin de PHy ver fuivi d’une nou- 
velle troupe de braves Soldats, avec 
lefquels il -commença de nouvelles 
jincurfions, tout le long de la Médi- 
jerranée.Une grandcfonle de .Chré- 
tiens, dont ces quartiers là étaient 
remplis , ycnoiçnt de jour en jour 
fe joindre , fe donner à luy ; mais 
les Chrétiens Grecs habitans de la 
Ville de Traîna fe fi gnalérenc dans 

la 
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la maniéré dont ils le firent. Ils al- 
lèrent en proceflion au devant de 
luy : portant la croix i& l’encenfoit^ 

& le conduifànt de la forte jufques 
dans leur Eglifc^principale; c’étoit 
vers le temps de la fefte de Noël, 
qui y fut celebtèe avec des céré- 
monies extraordinaires. LeComte 
trouvant cette place à Ta bienféan- 
ce, la fortifia 4 c en fit un Evefché, 
où il nomma un de fes couüns ger- 
mains appelle Robert, 

Le plaiür de cette viéloire fut ac- • ■ 

compagné d’un autre qui ne fut pas 1061. 
moins touchant. Il apprit à Traîna 
mefrne, que l’époufe qui luy étoic 
deftinée appellée Judith , & qui é- 
toitde la famille des Ducs de Nor- 
mandie, .étoic arrivée en Calabre. 

Les loix de la bienféance, ne luy 
permettoient pas de différer à l’aller 
trouver; car il y avoir long-temps 
qu’il attendoit cette Princeflë, qui 
n’a voit pas moins de beauté que de 
naifiànce. Il vint donc à Mélito où 
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les noces Te firent avec de grandes 
magnificences ; les charmes d’une 
époufe jeune & belle , ne luy firent 
pas néanmoins oublier un moment 
ce qu’il devoit à fa gloire > &C les 
pleurs qu’elle verfa pour le retenir 
ne l’empêchèrent point de retour» 
ner au plûtoft en Sicile r il y prit 
Petrélége , &: quelques autres pla* 
ces considérables ; & s’étant abou* 
ché avec Becumen , il luy laifla le 
commandement general , pour ne 
pas trop long- temps refufer fa pré- 
sence à Judith qui le redemandoit 
inftamment , &: qui n’étant pas ei> 

- core- accouftumée àun pais étran- 
ger, meritoit qu’on eût ces égards, 
jUdUttru La complaifance du Comte luy cou* 
ta cher, quelque raifonnable qu’el- 
le fut j comme fi le Dieu des armées 
ncût pas voulu que ce Prince inter- 
rompit la fuite des vi&oires qu’il luy 
" donnoit contre les Infidelles ; fous 
quelque prétexte que ce put eftre. 

’v Becumen, pendant (en àbfenc^ 

• « m -» 

, ' • I 

I 


Digitized by Google 



de Sicile & de Naples, rjr, 

ne fut point infidèle, mais il fut “ — 1 

malheureux ; il éxécura ponctuelle- 1 0 6 *"■ 
ment les ordres qu’on luy avoir pre£ 
crits : &: il s’étoit déjà empare de 
plufieurs polies Confidérables, Mais 
une des places qu’il avoit prifes, 
nommée Cutelion , fe révolta un 
peu après qu’il en fut forti. il re- 
tourna incontinent pour la réduire: 
ies habitans s’y défendirent avec o- 
piniâtreté ; & comme ils craignoicnt 
les effets de fon reflfentiment, qu’ils 
avoient mérité ; ils formèrent le de£ 
fein d’une trahi fon, pour fe défai- 
re de luy à jamais. Ils le prièrent 
de vouloir donner audience à un 
de leur Députez nommé Nichel, 
qui avoit été autrefois fon foldati 
Becumen ne douta pas qu’ils ne 
voulullent demander pardon de leur 
faute, & de leur ingratitude ; car 
il les avoit toujours traitez avec 
beaucoup de ménagement; rempli 
de cette confiance, qui étoit fi fore 
à la mode en ce temps-là, & que 

Hij 
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nous regarderions aujourd’huy corar 
me une vraye imprudence, il ne fit 
point difficulté d'accorder l’audienr 
ce .qju’on luy demandait. Il avança 
dans une plaine, où l’attendoitNi-r 
chel avec quatre ou cinq autres Sar? 
rafins. C 5 croient des traiftres qui ne 
venoient que pour le tuer. Ils n’o-r 
lurent pas pourtant l’attaquer en 
face* craignant qu’il ne fe défen r 
dift eontrereux tous, &: qu’il ne s'é- 
chappait î mais a peine l’entretien 
étoit-il commencé i qu’un d’eux fe 
retirant derrière les autres, perça les 
flancs de Ton cheval, qui tomba 
aufiitoft , & qui fit tomber le cava- 
lier en mefine-temps. Les Infidelles, 
le voyant terrafle, fe jettérent fur 
luy, &: l’aflaflinérent. La mort de 
Becumen, répandit une fi grande 
joye parmi les Barbares , & une fi 
grande terreur parmi les Chrétiens: 
<jue Jes Normands, qui en l’abfcnce 
de leurs Princes, avaient toute leur . 
confiance en luy* femblérent perdre 
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la tefte. Ils abandonnèrent auffitoft 
les villes de Petrelege, & de Traîna, 
ne s’y croyant pas allez en feureté; 
&: vinrent tous fe réfugier dans 
Mefline.' 

- . Un malheur en attire ordinaire^ 
ment un' autre , & ce défaftre fuc 
fùivi d’un renouvellement de mé^ 
intelligence entre les deux freres; 
foit que leurs efprits aigris par le 
mauvais fuccés en fuffent plus dit- 
pofez à fe broüiller, foit que le 
•Comte depuis fon mariage fut plus 
attentif qu’au para varie àfes propres 
intérefts. Il exigea alors qu’on le 
mit en poflèlïïon de la moitié de la 
Calabre, ainfi qu’on le luy avoic 
promis. Le Dnc répondit qu’il eût à 
fe contenter des deux Châteaux de 
Melito & de Squillace, & de ce 
qu’il pourroit acquérir en Sicile j 
que pour la Calabre il ne devoit pa«s 
y prétendre n un mefme païs ne 
pouvant s’accommoder en mefme- 
temps de deux maiftres. La maxi^ 
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me étoit belle ; mais le Comte là 
trou voit fort mal placée. Il déclara 
ion mécontentement & prit les ar- 
mes contre fon frère *, l’un & l’au^ 
tre abandonnant ainfi les interefts 
communs , & ne penfant plus cha- 
cun qu’au lien particulier* 

- Le Duc alla auffitoft pour afliéf- 
iger Mélito. Le Comte tout malade 
qu’il fut de la fièvre* marcha contre 
luy vers le mont faint Ange ; & par > 
■de vives cfcarmouches , l’empêcha 
de prendre un pofte avantageux. La 
place ne laifla pas d’eftre afîiégéej 
mais Roger trouva encore le moyen 
d’y rentrer. Comme il n’y a rien de 
:plus animé que l’efprit de deux frè- 
res qui font mal enfemble, & qui 
ont de la valeur ; rien auffi n’eft plus 
violent que la guerre qu’ils fe font; 
celle-cy fut foutcnuë de part &: d’au- 
tre avec toute l’ardeur poflible ; tout 
ce qu’il y avoir de Seigneurs dans 
les deux partis voulurent fe fignaler; 
il en coûta la vie au bcaufrére du 
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Comte nommé Arnauld. Ce jeunô 
Prince, un des plus braves & des 
plus accomplis de Ton âge j s’élan- 
çant à corps perdu pour renverfer 
au haut de la muraille un des en- 
nemis qui l’cfcaladoit : fe jetta luy- 
rnefmë de haut en bas, &: fe tua. 
Ce fut une perte non feulement 
doulourcufe pour les aflîégez, mais 
encore fenfible aux affiégeans : car 
les uns & le» autres l’eftimoient éga- 
lement, & le regardoient comme 
ton de ceux qui devoit faire un jour 
le plus d’honneur à la nation Nor-* 
mande en general. 

Le Comte pour venger cette mort 
lit une fortfb (i furieufe , que le Duç 
changea ce fiége en blocus -, fe con-; 
teritant d’élever deux Forts vis-à-r 


vis de la place,pourefl'aierdc la fur-* 
prendre par famine. Il pafloit con-» 
rinuellement d’un Fort à l’autre, afin 
de mettre ordre à tout, & le Comtç 
donnoit auflitoft fur celuy des deux 
Forts que le Duc venoit de quitter ; 

H ni) 
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ïl confiimoit ainfi peu à peu les fôf-' 
ces de Ton frère , auquel il enleva 
encore dans ce temps-là mefme une 
autre place confiderable ; par >uii 
traité qu’il fit fort à propos avec 
lès habitans' de Geraffo. 

Ils s’étoient auparavant donnez 
au Duc ; mais au fond ils ne l’ai- 
moient point , parce qu’ils le crai- 
gnoient trop : & fur les avances que 
Je Comte leur fit, ils jugèrent qu’ils 
s’accommoderoient mieux de luy. 
En effet, ils convinrent de le ren- 
dre- maïftre de leur ville , Si’ la luy 
promirent. Dés qu’il eût leur parole 
il fort de Mélito la nuit en fecretj 
efeorté feulement d’un petit nom- 
bre de les plus braves gens ; va re- 
cevoir le ferment de fidelité des ha- 
bitans de Geraffo,. leur laiflè quel- 
ques-uns des fiens en fa place, Si 
incontinent après retourne dan3 
Mélito. 

Le Duc, qui n’àpprit la chofe que 
quand elle fut faite,, en fut irrité 
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au dernier point ; & laifFant un pe- 
tit nombre de foldatsy pour défen- 
dre les deux Forts devant Mélito, 
il vint avec toute fon armée fon- 
dre contre Geraflo. Quand il en cite 
approché il vit bien qu’il ne pour- 
roit pas fi toft la prendre de force. 

Il voulut donc employer cette adret 
fe qui luy étoit fi naturelle , & qui 
luy réuflit pourtant fort mal cette 
fois. Il avoit trouvé moyen d’en- 
trer luy-mefme fecrettcment dans 
la place, & dans la maifon d’u» 
des plus puiflans citoyens appelle 
Bafile, qui luy étoit tout dévoüé;, 
il prétendoit par fon moyen gagnée 
tous les autres habitans. Un dôme- 
ûique de Bafile y vint par malheur, 
pour le Duc, à le reconnoiftre ôc à. 
le déceler. Le bruit en courut aufti- 
toft par la ville j elle en fut toute. 1 0 * 2 ”" 
en rumeur. On ne douta pas qu’il 
u’y vint ménager quelque trahifon,, 
pour perdre les habitans ; la maifonr- 
où il. étoit fut en un moment in^- 

E» 
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véftie de gens armez; Baffle qui fd 
vit luy-mefrfle en un danger mani- 
fefte , voulut s’enfuir de chez luy , 
déguifé ; mais en entrant dans une 
Eglife où il alloit fe réfugier, il fut 
reconnu &: tué impetueufement pat 
le peuple. On alla prendre fa fem- 
tne auflitoft: & pour exercer fur elle 
les fupplices qu’on auroit Voulu fai- 
re fournir à fon mary, & qu’il avoit 
échapez par une mort précipitée \ 
•on la ht mourir d’une manière éga* 
ïement infâme &: cruelle, en l’em- 
palant. Quelqu’intrépidè que Rit le 
Duc, il ne pût cftre fans émotion 
dans cés conjon&urés. Ce qui vc-* 
iioit de fc pailler à l’égard de fes hof- 
tes , luy mettoit devant les yeux ce 
<qü’il devoir attendre luy-mefme* 
On Vit le fameux Güifcard , fier & 
terrible par tout ailleurs comme un 
ïion 5 devenu doux & paifible com*. 
5ne un agneau : il ne luy échapa rien 
néanmoins d’indigne de luy ; mais 
&t milieu des clameurs du peuple, 
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qui délibéroit fur ce qu’on feroit de 

fa perfonne ; il reprefenta aux habi- 

tans qu’ils ne gagneroient que de 

l’opprobre à le faire mourir ; qu’il 

n’avoit point mérité par la maniéré 

dont il en avoit ufé auparavant avec 

eux, le déchaînement où ils étoientj 

enfin, que les liens ne manque- 

roient pas de tirer vengeance toft ou 

tard du traitement barbare qu’on 

luy feroit en luy oftant la vie j qu’elle 

croit pourtant en leur pouvoir, & 

qtfil ne la leur difputoit plus. Ces 

paroles prononcées d’un air noble ; 

mais néanmoins méfiées de douceur 

de modeftie, adoucirent un peu 

les efprits: & on réfolut de le garder 

en prifon; jufqu’à ce qu’on eût pen-^ 

fé davantage , au parti qu’on de- 

voit prendre fur fon fujer. 

Cependant fès troupes qui é- 

toient devant la ville , confternées 

du malheur de leur Chef, cher-. 

choient les moyens d’y remedier ; 

elles n’en trouvèrent point de plu£ 
- * ▼ 
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finir , (jue d’avoir recours à la gé^ 
nérofitedc Ro^er. On luy fit fçavoic 
le déplorable état où étoit Ton fré- 
té, &que luyfeul pouvoir l’en tirer» 
La tendreffe fraternelle fe réveillai 
auflitoft, &l il vint en diligence à Ge* 
raffo. .Mais fe doutant que des s;en9 

. D • ' • j f ,/° 

mutinez, & qmctoient dans! émo- 
tion, pourroient bien refufer de l’é- 
couter luy-mcfme ; pour n’écouter 
que leur rcfTentiment : H fe fit fui- 
vre d’une partie de fes troupes ; afin, 
d’obtenir par la force ,ee qu’il n’ob-> 
tiendroit pcut-eftre point par la 
douceur. Quand il fut arrivé il ne 
voulut pas entrer luy-mefme dans 
la ville, de peur de donner aucun 
ombrage aux habitans-r il les pria 
feulement de luy ; envoyer quel- 
ques-uns d’entre-eux: difant qu’il 
«voit des affaires à leur communi- 
quer. Il remercia d’abord les Dé-* 
putezavec beaucoup d’affeéHon, du 
?éle qu’ils avoient montré pourfon 
fer.vjce; & qu’il vjoyjoic hten que 
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€ T étoit à- fa confidération qu’ils a- 
voient arrefté le Duc fon frere r 
mais achevez de faire en forte,, 
ajoûta-t-ii, que je fois vengé de 
luy pleinement y il m’à offenfe à un* 
point que je ne puis eftre fatisfait ^ 
s’il ne meurt par mer coups. Met- 
tez moy donc mon- ennemi entre* 
les mains, & qu’il vous fuffife de* 
déterminer la maniéré dont vous 1 
voulez que je le faffe mourir. Div 
refte il les conjura de ne pas balan- . 
eer à luy accorder fa demande r 
leur infirmant que s’ils n’en ufoient 
pas commeil le prétendoit ; il étoit- 
à la tefte nonîfeulement de fes trou- 
pes, mais encore de celles de fon 
frere, pour fè faire obéir. Les Dé- 
putez étant retournez dans la ville, 1 
rapportèrent à leurs concitoyens le 
difeours de Roger. On étoit fi irri- 
té contre le.Duc, qu'on ne pouvoir 
fc déterminer à le rendre j dans le 
foupçon qu’on avoit que le Com- 
te. le redemandoit pour le fauver^ 
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Néanmoins, comme on craignoic 
encore plus de s’attirer l’indigna-r 
tion de Roger, qu’on ne vouloit la 
punition de Guifcardt on réfolut 
de renvoyer celuy-cy *, &c on tâcha 
feulement auparavant de prendre 
des fcûrcpez avec luy. On l’obligea 
dans cette -v eue à faire ferment de 
ne jamais élever aucun Fort contre la. 
ville de Geraflo ; le Duc fit fans dé-< 
libérer tous les fermens qu’on exi- 
gea : il en auroit fait bien davan- 
tage , pour fe tirer d’un auffi mau- 
vais pas» Après quoy il fut conduit 
au Comte par les habitans mefmes 
& remis entre fes mains. Les deux 
freres émeus jufqu’au fond de , Ta- 
rn e de fc voir en des conjon&ures 
fi touchantes , s’embraflerent étroi- 
tement ; & les larmes de tendreffe 
“qu’ils répandirent, en tirèrent des 
yeux de toute l’armée. La recon- 
noifl'ance ne permit pas que le Duc 
djjféraft plus long-temps à ceder en- * 
fièrement au Comte, toute la par-è 
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■tie de la Caiabré, qui avoit fait le 
fu jet de leur broüillerie; & ils ren- 
trèrent de la forte en bonne inteili- 
gencei 

Cependant la gatnifoU de Mé- 
lito avoit profité de ce temps -là , 
pour s’emparer dès deux Forts que 
Guifcard avoit fait élever là au- 
près; & ils avoient fait prifonniers 
les foldats qui s’y étoient trouvez. 
Le Duc témoigna s’en tenir offen- 
fé ; le Comte , pour ofter tout fu* 
jet de difpute luy rendit les foldats 
un dès deux Forts \ mais Robert 
paroiflant encore mal content, Ro- 

f er luy fit fentir en s’emparant de 
Fefliano , & faifant fubitement 
d’autres expéditions affcz vi^ou- 
teufesi que lé meilleur parti etoic 
d’éxecuter de bonne foy leurs pre- 
mières Conventions, & de bien vivre 
enfemble ; ce qui fe fit éxaéfement, 
Roger prenant pour luy,Ja moitié de 
tout ce qui étoit auxNormands dans 
la Calabre & dans la Poüille. 
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iq6u Les guerres- précédentes, & celte' 
que ce Prince vouloir recommen- 
cer en Sicile, le mettoient dans un 
grand befoin d’argent; il voulut ail- 
ler lever luy-meftne dés fubfides 
dans tourelles villes- de fa dépens 
dances afin- d’adoucir par fa prefen- 
cc , la peine que pourvoient avoir les 
peuples à. fournir leur taxe. Quand 
U foc à Geraflbj.il trouvaque les ha^- 
bitans vouloient avec fierté s’e- 
xempter de rien payer:, comme ils 
s’étoient donnez alternativement 
aux deux freres ils- prétendoienc 
«’eftre proprement, ni à l’un ni à 
l’autre, & difpofer d’eux^-mefmes 
abfolument àleur gré.. Pour- les^ran^ 
ger à la raifon ,. i4 commença de bâ~ 
tir un Fort proche de leurs portes r 
. for quoy ils luy reprefentérent les 
aflèurances que le Duc avôit don- - 
nées par ferment, de ne faire jamais 
aucune fortification contre cette 
v.ille.- Le Comte répondit en-riant*' 
que comme ils s’.étoient donnez à 
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îuy auiïibicn qu’à Ton frere ; il avoir 
droit pour le moins fur la moitié de 
Gerâflo, & que c’étoit de ce cofté- 
là qu’il éleveroit le Fort a ce qui 
n’empêchoit point Ton frere de gar- 
der Ton ferment ,-par rapport à l'au- 
tre moitié.. Les habitans fe' voyanc 
joüez de la forte, n’eurent point 
d’autre parti à’ prendre que de 
payer ; ils le firent & ils s’en trou- 
vèrent bien. 

. Le Comte ayant donc amaffé MaUtnr. 
beaucoup, d’argent de la forte , & l ' *- * Z9 * 
fait provifion d’armes &: de che- 
vaux , paflà de nouveau en Sicile ? 
pour reparer le defordre qu'y avoic 
caufé à fos adirés la mort de 
Becumen. Sa feule prefenee com- 
mença à- les rétablir. Il fut encore 
receu dans Traîna par les Chrétiens 
Grecs qui habitoientr cette viU» . 
le s bien qu’avec un peu moins, 
d’emprefïèment que la première 
fois. Il y fit une Citadelle beau- 
coup meilleure qu’auparavant , 54 
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y laifla avec un petit nombre de; 

* braves foldats $ la Comtefle Judith* 
qui avoit voulu l’accompagner dans 
ce voyage j tandis qu’il alla harce- 
ler avec le refte de Tes troupes les 
places des environs > mais dans Ton 
abfcnce les Grecs de Traîna s’a- 
viférent de vouloir fécoüer la nou- 
velle domination, parce que les fol- 
dats Normands étoient logez dans 
leurs maifons. La jaloufie & l’in- 
quiétude d’cfprit à quoy les Grecs 
font naturellement fujets , leur per- 
fuadoient , que l’honneur de leurs 
femmes & de leurs filles, n’étoient 
v^pas ainfi en feqtetéi Quelques acei** 
déns particuliers arrivez en cette 
matière, les avoient confirmez dans 
leur penfée , &: leur avoient fait 
prendre une derniere réfolution. 
Voyant donc que le Comte étoit 
occupé avec fon armée au fiége de 
Nicofic j ils trouvèrent* ce temps 
propre à fe révolter , &: prirent les * 
armes contre la gamifon. On fc 
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battit opiniâtrement jufqu’à la nuit, 
qui feule obligea les deux partis def 
fe retirer. Le Comte apprenant cet- 
te nouvelle; accourut avec le gros 
.de fon armée > & entra dans la Ci* 
tadelle» Les Sarrafins des pais cir* 
convoifms, ravis de ce tumulte, vin* 
tent au nombre de cinq mille don* 
ner du fecours aux habitans ; ils tin* 
rent de la forte la Citadelle aflié* 
gée , & mefme ferrée de fort prés- 
Il falloir pour s’y défendre long- 
temps, avoir de quoy vivre ; Sc Tort 
n’a voit pas eu le loifîr de faire de» 
provifions. On fut donc bientoft ré- 
.duit à une extrême difette : le Corn* 

-te & la Comteffe en repentirent les 
effets tous les premiers. Cependant 
.chacun affectait dans la Citadelle 
de cacher fa mifére particulière, 

& de faire bonne mine i afin de ne 
pas fe décourager les uns les autres , 
par des lamentations inutiles. L’on 
ne faifoit que fuivre en cela l’exem- 
ple de la jeune Comteffe, laquelle 
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ne mangeant que du pain & ne beit- 
vant que de l-’éàiï, ne laifïbit pas 
toute délicate qu’elle étoit, de mon- 
trer au dehors un Vifage ferme 8c 
fereinv Enfin il falut prendre Ton 
parti ÿ & pour ne pas mourir de 
faim dans la Citadelle, s’expofer à 

• mourir ailleurs y on réfolut d’eti 
fortir* &: d’aller au milieu d’ünfe 
multitude effroyabled’ennemis, qtfi 
.a voient abondamment de toutes 
-chofes,* chercher à fubfifter. Le 

• Comte fut le premier à' venir fondre 
fur eux * ri en fut bientoft invefti'; 
le ne fe fentant pas allez foutenu 
par les fiens, il fe retira peu à peu 
jufqoes fous les murailles de la Ci- 
tadelle,. où. fl fe défendit avec une 
force le une adreffe prodigieufe. 
Cependant ne pouvant avoir les 
yeux en mefme- temps de toutes 
parts, il ri’apperçeut point un coup 
de lance qu’on portoit à fon che- 
val qui tomba par terre avec lu y*; 
ça fut un cri effroyable parmi les- 
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Barbares, & ils accoururent tous 
pour l’emmener captif, & en triom- 
phe mais ils chantoient ji&oire 
avant le temps,. Tandis qu’ils fe 
jettoient confufément fur luy, il fit, 
ejes efforts fi violens , qu’il fe tira de 
leurs mains* & joüant de Ton épée 
toujt autour de luy, avec une rapi-r 
dité & une force merveilleufe, perce 
ou abbat ceux qui 1’approchoient, 
Les autres epouventez, ne le regar- 
dant plus comme un homme , mais 
comme un démon, fe mettent à fuir* 
pendant que le Comte reprenant de 
îang froid la Telle de fon cheval , 
qui étoit fort riche, la reporte tran- 
quillement, &: rentre dans la Cita- 
delle, Cette expédition infpira uqi 
nouveau courage aux Normands, Ô£ 
leur donna moyen de faire quelques 
provifions. Enfin, au bout de qua- 
tre mois*qu’ils pafierent encore dans 
des peines & des fatigues très-gran- 
des i le Ciel fembla (e déclarer pour 
eux, en envoyant un hiver fort rude, 
qui mit fin à la fédition. 
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Les révoltez de Traîna, habi» 
tans d'un pais naturellement fore 
chaud, & dont la chaleur s’aug- 
mente encore par les feux du mont 
Etna, qui en eft proche 5 ne pou- 
rvoient foutenir la rigueur du froid, 
)l quoy ils n’étoient point accoutu- 
mez ; ils ne trouvèrent point d'autre 
moyen pour rappeller,& pour en- 
tretenir leur chaleur naturelle , que 
de fe mettre à boire beaucoup de 
vin. Mais le vin du pars qui eft fore 
pefant, donne au commencement 
des forces, qu’il épuife dans la fui- 
- te, fur tout quand il eft pris avec 
excès ; ainfi au bout de quelques 
mois ils devinrent lâches, parefleux, 
&tout endormis; la garde comme 
on peut croire , ne s’en faifoit pas 
mieux dans la ville. Le Comte af- 
fréta de fon cofté de faire paroiftre 
fes gens langui flans &: abattis: afin 
de mieux prendre fes mefures , &: 
d’attendre l’occafion la plus favo- 
rable pour fondre fur les habitans,.' 
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Il la trouva enfin dans les conjon? 
fture ? d’un brouillard épais, qui rem- 
doit la nuit très obfcurej ils écoient 
alors fi remplis de vin , & fi avant 
plongez dans le fommeil, qu’il n’y 
avoir perfonne dans les poftes ordi? 
naires. Roger s’en apperceut par le 
grand filence qui régnoit dans la 
place, & s’en aflfeura encore pat 
quelques-uns des Tiens qu’il avoit 
fait Tortir en fecret. Ayant donc api- 
pris l’état des chofes, il fort luy? 
mefme de la Citadelle fuivi d’une 
troupe de Tes plus braves gens, en? 
tre fans peine dans les retranche- 
mens des ennemis, fait main baffe 
fur eux, en tuë la plus grande par? 
tie, prend les autres priïonniers ou 
les met en fuite, s’empare de tous 
leurs Forts, &: devient ainfi maiftre 
abfolu de la ville. Il fit arrefter in- 
continent les principaux auteurs de 
là rébellion -, fit pendre cckiy qui 
<èn étoit le chef, punit les autres 
feabitans, à proportion de la part 
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qu’ils avoient eue a,u crime , & ré- 
gala fes braves foldats des vivres 
que les ennemis avqienr amaflez ea 
fi grande abondance. Ln fuite fai fane 
rétablir mieux que^jamais les Fon- 
tifications de la p lace, &,y mettant 
•une gamifon beaucoup plus confia 
.derable qu’au par avant; il y laifla en- 
core cettefois la Comtefle; tandis 
qu’il replia en Calabre, où il alloic 
pour lever de nouvelles troupes. ; 

On ne s’apperceut prefque pas 
de fon abfence. Judith fuppléoit 
admirablement bien pour luy. Les 
dangers qu’elle avoir déjà efliiyez, 
avoient fait d’elle une véritable 
Héroïne. Toute jeune qu’elle étoic 
elle montroir la prudence d’un an- 
cien Commandant; elle pourvoyoit 
à toutes les munitions-; elle veilloic 
àtousles travaux, failbit régulière- 
ment la ronde,, entretçnoit le bon 
ordre parmi fes gens, exhor toit les 
uns., loüoit les autres , les animant 
tous à remplir leurs devoirs > & pas 

fes 
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Tes largeffes , & plus encore par les 
promènes qu’elle faifoit de rendre 
un compte éxa& au Prince Ton mari, 
de leur bonnç conduite. Quand il 
fut de retour il trouva toutes cho- 
fes dans le meilleur état du mon- 
de-, en forte qu’il neut pas moins 
de joye à fon arrivée , qu’il en don- 
na à tous les liens par fa prefencc, 
& par les Tichefïes qu’il apportoic 
avec luy , de Calabre. 

Après avoir laifTe repofer quel- 
que temps d’excellens chevaux qu’il 
a'voit amenez j il voulut en faire 
l’épreuve : conduifant fa nouvelle 
Cavalerie contre quelques recrues ; 
de Mores qui étoient depuis peu 
arrivées d’Afrique , & qui gardoient 
la ville d’Enna. Le Comte déta- 
cha Serlon , pour les attirer au com- 
bat hors de la place * tandis que luy 
fe retira avec le plus grand nombre 
de fes gens à lecart & derrière des J 
hayes , pour furprendre les ennemis 
dans leur fortie: dés que les Sar^* 
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rafins curent veû qu’on approchoic j 
ils vinrent par des chemins détour- 
nez , fondre fur le détachement qui 
avoir trop avancé, firent fubitemenr 
plusieurs prifqnniers, & mirent le 
relie en déroute : à peine Serlon fe 
pût-il échapper, fuivi de deux de fes 
Cavaliers, Roger appercevant ce 
malheur, aççourut fiir le champ, 
6c vint avec furie pour vanger les 
licnsjil combattit comme un finir 
pie Soldat , fans en faire moins le 
devoir de Capitaine, & força les 
ennemis malgré toute leur refiitan r 
ce , que leur fuccés précédent ren- 
dit plus opiniâtre.} après quoi il 
revint triomphant à Traîna chan- 
gé de leurs dépouilles. Il conti r 
nya de la même forte à ravager 6c 
à.piller les environs de Caltagirone 
6c de Butera, jufqu'â ce qu’il fe 
préfçnta une occafipn de faire des 
exploits plus imporcans. 

, Tes Sarrafins eux-mêmes, la four? 
ûirew, Comme ils faifoient venir 
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d'Afrique de jour en jour beaucoup 
de nouvelles troupes, & qui étoient 
en bon état ; ils n’eurenc pas de 
peine à en faire une belle armée qui 
fe mon toit à prés de trente mille 
hommes de cavalerie, fans compter 
une infanterie tres-nombreufe : iis 
joignirent à ces forces , tout l’arc 
dont ils étoient capables , & mar- 
chèrent dans le meilleur ordre qui 
leur fut poflible contre lesChrériens: 
ils approchèrent de Ceramis le long 
d’une petite riviere, &: fe campè- 
rent à la veuë des troupes de Ro- 
ger; croyant leur infpircr delà ter- 
reur par la multitude de leurs Sol- 
dats , & par l’éclat de leurs armes. 
Le Comte , bien loin d’en être ef- 
frayé , n’en conceût que l’efperan- 
ce d’une plus grande vi&oire. Pour 
fe montrer tout-à-fait luy-même à 
ceux qui témoignoient tant d’en- 
vie de fe montrer à luy : il s’ap- 
proche, & vient fe camper vis-à-vis 
d’eux, fur le haut d’une Colline qui 

ï ij 
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qui étoit de l’autre côté de la ri- 
vière. Les deux armées eurent rou- 
te la commodité de fe confidéreç 
réciproquement , & tâchèrent ain- 
fi de fe faire peur l’une à l’autre. 
Il fembloit que toutes deux y reufe 
fifloienti car ni l’une ni l’autre n’ofa 
pafier la rivière pendant trois jours, 
Les Barbares faifoient feulement 
quelques légers mouvemens , pour 
donner de l’inquiétude aux Chré- 
tiens , & leur faire prendre le chan- 
ge s mais enfin au quatrième jour, 
le Comte lafie de tant d’incertitu- 
' des, quoyque le nombre de fes gens 
fut extrêmement inferieur à celuy 
des ennemis, réfolut de les yenir 
attaquer. 

Il fit faire dans fon armée , com- 
me il avoir coutume , tous les exer- 
cices de pieté propres à obtenir le 
lecours du Ciel contre les Infidèles i 
il l’obtint cette fois d’une manier 
re extraordinaire. Au premier mou- 
vement que firent Jes fiens , ayant 
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Veu que les ennemis rabatoient du 
côté de Ceramis; il envoya avec 
une promptitude incroyable Serlon 
fon neveu, fe jetter dans Cette place 
avec trente hommes d’armes , cha- 
cun desquels félon la coûtume de ce 
temps là, avoient neuf ou dix hom- 
mes à leur fuite. On luy donna or- 
dre de foutenir les ennemis, qui ne 
manqueroient pas de l’y venir af- 
fieger ) feulement jufqu’à ce que le 
gros de l’armée Chrétienne eût joint 
l’armée Sarrafine, Serlon entra de 
force dans la place , comme on le 
luy avoir preferit , Sc s’y deffendit 
Vigoureufement j mais il n’en de- 
meura pas là ) voyant une occafion 
favorable de furprendre les alîîé- 
geans avant l’arrivée de l’armée du 
Comte ; il vint fondre fur eux d’une 
telle fureur, foutenu des trente vail- 
lans hommes qui l’avoient fuivi, 
que tuant tous ceux qui fe prefen- 
toient les premiers pour luy réfif. 
ter i tous les autres en furent au- 

I iij 
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tant faifis de frayeur , que fi. la fou*» 
.dre eut tombé dans cet endroit- 
là mefme. Ils commencèrent à fuir 
auflitoft confufément* & tout é- 
perdus. 

Le Comte arrivaht peu de temps 
apres avec fon armée, regarda la 
viétoire de Serlon , comme un mi- 
racle dont on étoit uniquement re- 
devable au Dieu des armées , qui 
fçait quand il luy plaît fe fervir d’un 
feul Soldat , pour en mettre dix 
mille autres en déroute; mais fur 
une fi grande faveur du Ciel , l’ar- 
mée Chrétienne' ne laifia pas d’ê- 
tre fort partagée : les uns difoient 
que ce feroit tenter Dieu, de pen- 
fer davantage à pourfuivre les en- 
nemis qui étoient en fi grand non> 
bre ; qu’ils ne manqueroient pas de 
fe rallier pour revenir avec plus de 
prefcnce d’efprit, employer tontes 
leurs forces; & qu’enfin il falloir 
profiter du fuccés qu’on venoit d’a- 
yoir, fans courir le hazard d’une 
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défaite qui aüroit infailliblement 
de funeftes fuites i les autres croyant 
Voir trop de timidité dans ces rai* 
fons n’en faifoient aucun cas ; di* 
Tant cjue le Ciel n’avait pas corn* 
mence une Vi&oire fi merveillcufe 
pour là biffer imparfaite, &que la 
multitude des ennemis devoitbien 
moins empêcher la réfolution de les 
pourfuivre; qu’elle n’avoit d’abord 
empêché la réfolution de les atta- 
quer. Le Comte pour ménager les 
Uns & les autres * cachot t fon in- 
clination particulière, &: voulut s’en 
rapporter a l’avis d’un des plus con- 
'fiderablcs & des plus fages de fon 
armée , qui étoit Ourfel de Bayeul. 
Ce grand homme fit une répon- 
fe, qu’il prevoyoit bien ne devoir 
pas déplaire à fon Prince ; il décla- 
ra hautement qu’il renonçoit au 
fervice fi l’on ne donnoit le com- 
bat. Il n’en fallut pas davantage à 
Roger, pour fermer la bouche à 
ceux qui étoient d’un avis contrài- 
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rej &: quelques-uns d'eux parorf^- 
fant vouloir répliquer, il les trait- 
ta de lâches , les menaçant de Ton 
indignation , s’ils ofoient p'arler da-^ 
vantage fur ce lu jet •- il fit aufli-tôt 
marcher fes troupes pour prefenter 
la bataille aux ennemis » ils s’étoienc 
rangez prés d’une de leurs places, 
& s’étoienc partagez en deux corps. 
Le Comte partagea la Tienne de la 
même forte r Sc donna le com- 
mandement de Ton avant-garde à 
Serlon ; luy marquant pour fesLieu^ 
tenans Ourfcl de Bayeul & Ari£- 
gofte de Puzzol. 

Cependant les ennemis fèm- 
bloient venir avec affez de fierté ; 
mais approchant de Serlon i foie 
qu’ils fulTcnt ébranlez de la prefen- 
ce de ce guerrier qui venoit de rem- 
porter fur eux une vi&oirc fi é- 
clatante , foie que ce fût une feinte j 
ils firent un mouvement, pour faire 
éviter à leur Avant-garde, celle des 
Chrétiens. Ils commencèrent à tour- 
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flér autour d’une colline qui étoic 
proche, comme s’ils euflent voulu 
donner fur l'arriéregarde , que Ro- 
ger s’étoit refervée. Le Comte ap- 
percevant les liens émeus de la mul- 
titude qui venoit leur tomber fur les- 
bras, leur releva le courage par quel- 
ques paroles î &: s’exprimant du 
gcfte 5c des yeux , encore plus que 
de la voix î He quoy , leur dit -il, Matem 
Ne vous fouvient-il plus due vous n’a- '• r * 

J .si . , Jnver, anru 

ve z, pour ennemis que les ennemis de lo6i . 
Dieu, & que vous efies ajfturez> de 
fin fecours tout puijfanti on ne fçaic 
s’il parloit en homme infpiré -, mais 
une vifion furprenante fembla con- 
firmer ce qu’il difoity il parût dans 
l’air un cavalier monté fur un che- 
val plus blanc que la neige, por- 
tant au haut de fa lance, un dra- 
peau où brilloit une Croix très bien 
formée. Il vint en mefme-temps le 
mettre à la telle des Chrétiens, pour; 
les conduire contre l’armée infidel- 
le -, precifément à l’endroit où 
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rangs étoient le plus ferrez. Les 
Chrétiens tranfportez de joye à cec 
afpeét, ne doutèrent pas que ce ne, 
fut faint Georges que Dieu leur en- 
voyoit, afin de les faire vaincre. Ils 
l’invoquent auffitoft avec de grands 
cris ; ù. pénétrez d’une faveur du 
Ciel fi merveilleufe, fè fcntent rem-, 
plis d’une force extraordinaire avec 
laquelle ils vont au combat, plus 
délibérément, qu’ils n’avoient en- 
core jamais fait» 

Le Comte les avoir animez juk 
qu’ alors par fes exhortations ; il 
commença de le faire plus effica- 
cement par fon exemple. En effet, 
trouvant à la telle des infidelles Ar- 
cadius de Palerna, qui les comman- 
doit, & qui bravoit les Chrétiens, 
avec des in fu 1res picquantes, com- 
me s’ils n’eulfent pas été en état de 
tenir un moment contre luy, Ro- 
ger à l’inftant mefme prend fes me- 
fures pour le terrafîer j il falloic 
quelles fufient bien jufles ; car outre 
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-que Ce Capitaine Sarrafin paflbic 
pour un homme des plus forts qui 
puflcnteftrejil étoit encore reveftu. 
o une armure capable de foutenir 
les coups les plus violens : elle ne 
fe trouva pourtant point à l’épreu- 
ve de l’adreflè, &: de la vigueur du 
Comte Roger. Il renverfa Arcadius, 
le tua de fa propre main, & par cet- 
te aétion feule jettant la confterna- 
tion dans famé des Infidelles, fem- 
bla leur ofter tout d’un coup &: leur 
courage &: leur force. Les Chré- 
tiens ne furent plus embarraflez 
que de la multitude des gens qu’ils 
avoient, non pas à combattre, mais 
à tuer î &: n’eurent plus d’obftaclc 
à la vi&oire que la confafion. 

Les Barbares étoient fi hors d’eux- 
inefmes , qu’ils ne s’aviférent pas 
feulement de prendre la fuite, que 
quand elle leur fut devenue com- 
me inutile i de forte qu’il en de- 
meura plus de quinze mille fur le 
champ de bataille ou aux environs* 
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Les Normands ayant pourfuivi le 
refte allez loin revinrent triom- 
phans fans avoir perdu que très peu 
de leurs foldats , logèrent dans 
les tentes mefmes des Sarralins. Ils* 
y prirent allez de repos , pour eftre 
en état d’aller dés le lendemain y 
donner la challê à une partie de 
l'infanterie des ennemis qui s’é- 
toient retirez, épars Ait le haut 
de certaines montagnes prefque in- 
accelfibles. Us en tuèrent encore 
un grand nombre, firent les autres 
efclaves , les vendirent &: en reti- 
rèrent beaucoup d’argent. Ils de- 
meurèrent quelque temps là au- 
tour à partager les fruits de la vi- 
ctoire toute miraculeufe qu’ils 
avoient remportée -, mais ne pou- 
vant plus fouffrir l’effroyable o- 
deur qu’y produifoit la multitude 
des corps morts, ils retournèrent 
à Traîna. 

Dés qu’on y fut arrivé , le Com- 
te Roger fit rendre de fblcmnelles 


Digitized by Google 



f 


de Sicile & de Naples. io$ 
avions de gjraces au Dieu des ar- 
mées, qu’il reconnoifloit pour le 
feul auteur de Ton triomphe. Il 
€n voulut aufft marquer fa recon- 
uoifl’ance à l’Apoftre S. Pierre , en 
qualité de Feudataire du faint Siège*, 
éc dans cette veuc il envoya au Pa- 
pe Alexandre IL quatre des plus 
beaux chameaux qu’on eût pré- 
chargez des plus riches dépoüilles. 
Le fouverain Pontife , plus touché 
des conquefles que faifoit la foy 
dans la Sicile, que des prefens éc 
des hommages qu’on faifoit à fa 
perfonne, eût une extrême joyede 
cette victoire : afin d’animer enco- 
re les victorieux, &: de les féconder 
de tout fon pouvoir il accorda de 
grandes indulgences à tous les Fi- 
déliés qui fe joindroient à eux , pour 
faire la guerre aux Sarrafins de Si- 
cile. Il envoya en particulier au 
Comte Roger un bel Etendart, 
pour gage de là protection du faint 
Siège. On tient que ç’elt dans ccttg 
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occafion que ce Princç faintemenC 
étonné luy-même de tant de faveurs 
duCiel, prit pour fon cri d’armes ces 
paroles du Prophète Roy, La main 
du Seigneur a montré fa fuijfance s la 
main du Seigneur m'a élevé: les met- 
tant fur fon bouclier, dans fes ar- 
moiries, & à la telle de tous fes ti- 
tres , où elles fe lifent encore main- 
tenant ; ce qui lu y attira de grandes 
bénédi étions, dont il reflentit le fruit 
incontinent apres. En effet, il fem- 
r . bloit que tout s’offroit à Iuv pour 
faciliter fes conqueftes j 6c les Pi- 
fans en particulier luy envoyèrent 
de grands fecours. 

La ville de Pife formoit une 
République des plus flori (Tantes. 
L’on tient qu’elle pouvoit alors 
mettre en mer plus de deux cens 
galeresj elle s’étoic rendue redou- 
table non feulement aux Génois fes 
voifins, 6C à toute l’Italie j mais 
mefme aux nations les plus éloi- 
gnées i car après s’eftre fait un 
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puiflant état dans la Toficane, ô£ 
avoir réduit à Ton obéïflance le9 
Ifles de Sardaigne & de Corfe $ 
elle avoit par une générofité toute 
Chrétienne, déclaré la guerre au 
Sultan d’Egypte, & avoit chafl’é 
les Sarrafins dune grande partie 
de la Paleftine &: de la Syrie j ayant 
rcceu , depuis quelque mécontente- 
ment des Sarrafins de Palerme, elle 
vouloir s’en venger mettant plufieurs 
de Tes galeres très bien équipées , à 
la difpofition du Comte Roger. Ce 
Prince, qui fe crut alors obligé de 
penfer plûtoft à confier ver fies pre- 
mières conqueftes, qu’à en entre- 
prendre de nouvelles , pria les Pi- 
fians, de remettre à une autre occa- 
fion, les fiecours qu’ils luy offraient. 
L’impatience les empêcha d’atten- 
dre, & ils voulurent au plûtoft fai- 
re fentir leur indignation à la ville 
de Palerme : mais ce ne fut pas auflt 
efficacement que fi leur flotte avoit 
été conduite par le Comte, auquel 
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le Ciel avoit réfervé la qualité d^ 
dompteur de la Sicile ; ils furent ef- 
frayez de la multitude des Sarrafins, 
qui défendoicnt la ville } & ne puè- 
rent faire autre chofe, que de brifer 
la chaîne qui étoit rendue devant 
le port, &: de prendre quelques 
» vaifleaux. Mais tandis qu’avec utv 

11 grand appareil ils n’avoient prêt- 
que rien fait , Roger parodiant ne 
faire prefque rien , avançoit beau- 
coup contre les Sarrafins. En cher- 
chant feulement du butin , il avoic 
trouvé moyen de fubjuguer Goli- 
fano, Cephaledi & Cephâlu ; & re- 
paifant fubitement dans la Poiiille r 
il avoit pris avec le Duc fon frere 
des mefures & des forces nouvelles , 
pour étendre fa domination dans 
toute la Sicile. 

- Auflitoft qu’il y eût rcpalTé, il alla 
mettre au feu &: au pillage tout le 
riche pais de Girgento* les Satra- 
fins outrez de cette perte tâchèrent 
à la réparer i fe cachant pour cet 
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effet au nennbre de mille dans des 
défilez, où ils puffenc furprendre 
les Normands qui conduifoient le 
butin qu’on venoit de faire. Le 
Comte l’avoir Élit marcher devant 
luy, avec une efeorte de quelques 
foldats, & il venoit doucement a- 
prés avec le gros de les troupes. 
.Les premiers foldats fe voyant 
inopinément chargea par les Sar- 
îafins, prirent l’allarme, abandon- 
nèrent le butin , & fe fauvérent 
comme ils purent fur les montagne# 
.de Gatzora. Le Comte qui s’avan- 
,çoit voyant le tumulte, fe mit 2 
crier de toutes fes forces pour fai- 
re revenir les Cens ; &: grimpant 
kiy-mefme fur le haut des monta- 
gnes, les appelle chacun par leur 
nom f afin qu’ils ne puflènt pas s’ex- 
eufer les uns fur les autres. Les 
ayant ainfi rafîemblez infen fixe- 
ment ril leur fit tant de honte de 
leur timidité,qu’ii les ramena pleins 
de leur courage ordinaire , fondre 
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fur les Infidelles, âufcjliels ils ré- 
prirent tout ce qù’ils leur avoienrt 
abandonné en fuyant. La joye euft 
été entière fi l’on n’eût pas perdu 
dans cette ocCafion le brave Gau- 
tier de Simula, jeune Seigneur d’u- 
ne valeur incroyable f &c d’une efi. 
perance encore plus grande j car 
on le regârdoit comme Un des pre- 
miers hommes de fa nation, & des 
plus capables de la fotitenin 

- — Cette perte fut adoucie par le 

1064. X)uc Robert, qüi palfa peu de temps 
•apres en Sicile , avec une bonne 
armée j luy & le Comte parcouru* 
rent enfemble à la telle de leurs 
troupes , prefqüc tout le païs 5 fans 
trouver qui que ce foit qui ofaft 
fe prefenter , pour s*oppofer à leur 
marche. Cettô incurfion achevée 
heureufement leur fit juger qu’ri 
étoit temps de donner à la Sicile 
le coup mortel ; en allié géant la 
ville de Palermc, capitale de tou* 
te rifle. 
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Ils approchèrent donc de cette m dater u 
place -, de vinrent camper fur une * *' 

montagne, dont il ne refte plus au- Bon/. 
jourd’huy aucun vertige, laquelle lnve & 
étoit alors d’une nature étrange. 

Elle s’appelloit Tarenta du nom d’u- 
ne infinité de petits animaux qui 
s’y trouvoieht, & qui y tourmen-f 
térent cruellement l’armée * c’é- 
toient de ces efpeces d’araignées, 
dont la piqueure jette un venin 
très particulier* Son effet eft de 
gonfler le ventre d’un vent, qui 
caufe une émotion des plus vio- 
lentes & des plus bizarres i de forte 
que la maladie eft également ri- 
dicule & dangereufe > & l’on n’en 
fçauroit guérir que par des fueurs 
exceflives. L’agitation où elle met , 
eft fans doute ce qui aura donné 
occafiondc dire, que la Tarentule 
fait danfer les gens malgré qu’ils 
en ayent. 

L’armée ne pouvant pas demeu- 
rer en un lieu fi mal fain, quelqu’a-* 
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vancageux qu’il fut d’ailleurs j ort 
le quitta pour venir camper plus 
prés de la ville. On en commença 
le liège * mais comme elle étoit 
munie de toutes les forces que les 
Sarrafins avoient en Afrique & en 
Sicile * elle fit une réfiftance très 
ferme : au bout de trois mois les 
Princes voyant que ce fiége devoit 
traîner en longueur, ils fe déter* 
minèrent a ie lailïer pour un temps; 
afin d’aller piller les maifons îii- 
perbes &délicieufes, dont les envi- 
rons de Païenne étoient également 
ornez &: enrichis. 

On força ainfi un petit lieu ap- 
pellé Burg.ano ; &C parce que les ha* 
bitans avoient voulu fe défendre i 
& s’étoient défendus rftâljon renver- 
fa leurs maifons de fond en com- 
ble ; on les fit tous prifonniers aulïi- 
jbien que leurs femmes & leurs en- 
fans , & on les envoya en Calabre. 
Xe Duc leur donna pour demeu- 
re la ville de Scribla , qui étoit de- 
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ferte, & qu’il repeupla par leur 
moyen. fl les fuivit peu de temps 
après avec une partie de Tes trom- 
pes* tandis que Roger avec celles 
qui luy reftoient 9 s’cfForçoit d’oftct 
aux Sarrafins les reflources qu’ils 

pouvoienc avoir. Il leur prit ainfi 

en l’abfence de fon frere plufieurs .1066. 
portes confidecables, & entre autres 106 /. 
la ville de Pétralia, qui le fit maî- 
tre d’une grande étendue de pais. 

Comme il continuoit à répandre — « — «■ 
la terreur par toute 1’Ifie, & qu’il 
, avançoit du cofté de Palerme 5 les 
habitans perfuadez qu’il venoit l’a£ 
fiéger de nouveau , fortirent de la 
ville, vinrent en foule à fa rencon- 
, tre, réfolus de vaincre ou de mou-> 
rir , & avancèrent le long de la mer 
jufques dans la pleine de Mifilmir, 

Le Comte les appercevant de loin, 
fut d’abord frappé luy-mefme de 
leur effroyable multitude , & fem- 
bloit les vouloir éviter : Mais chan- 
geant tout d’un coup de penféc, & 
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ne longeant plus qu’a remplir de 
r çourage les foldats^ Compagnons , 
leur dit>il , voky une bonne fortune i 
nous allions chercher bien loin a nous 
enrichir des dépouilles de l'ennemi , 
.(fi il nous fait le plaijir de nous les 
Apporter luy^mefime i il faut en pro* 
fiter y & les partager entre nous i vous 
ne doutez, pas que nous rien foyons déjà 
les maijlres. Le me fine Dieu qui nous 
A fait vaincre fi fouvent (fi fi mira-*, 
culeufiemtnt mefime quelquefois ces 
troupes immenfies d’infidelies > ne nous 
abandonnera pas aujourd’huy i fi nous 
.voulons encore implorer fin afiifiance 
(fi combattre fius fies aufipices. Les 
troupes étant de la forte animées , 
& remplies de confiance en Dieu , 
marchèrent fièrement contre les 
Sarrafins , &; les chargèrent avec 
une vigueur fi prodigieufe qu’ils 
furent tous taillez en pièces j à 
peine en rcfta-t-il quelques-uns 
pour en porter à Palerme la lugu*- 
bre nouvelle. Le Comte la fit bien- 


Digitized by Googl 



de Sicile (y de Naples, njf 
toft fçavoir à cette ville, S>C Te fer- 
vit pour çela des couriers ufitez 
parmi les Sarrahns, & qui font en* 
core aujourd’huy cp ufage parmi - 
les Turcs,. 

. C croient des pigeons que les ha* 
bitans nourri floient chez eux, de fro? 
ment trempé dans du miel. Quand 
ils alloient en voyage, ils einpor* 
tpient avec eux les malles des pi* 
geons, enfermez dans de petites cor- 
beilles f, & quand ils vouloiept écri* 
re en leur païs, ils attachoient la 
lettre au cou , ou bien fous une des 
.ailes du pigeon, qui ne manquoit 
pas de voler vers le colombier où 
étoit demeuré fa femelle &: fes pe? 
tirs , &c apportoit ainfi la lettre a* 
vec une diligence merveilleufe. Le 
Comte ayant trouvé dans le camp 
des ennemis beaucoup de couriers 
de cette efpéce, en dépêcha plu- 
fieurs avec des papiers teints du fang 
4es infidelles mèfines* ce quicaufa 
une défolation generale à Païenne» 
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Cependant faute de troupes, on ne 
put pas profiter de ces conjon&ures, 
pour prendre une place, qui étoic 
trop bien défendue par elle-mef- 
me j ainfi le Comte aima mieux aller 

v 

joindre fes forces par mer & par 
terre à celles du Duc, qui étoient 
occupées au fameux fiége de Bary, 
que nous avons rapporté parmi les 
eonqueftes de la Poüille, & de la 
Calabre } la prife de cette place de- 
vant mettre bientoll les deux frè- 
res en état , de prendre aufli la ville 
. de Palerme., 

En effet, le Duc renvoya le Com- 
te avant luy dans la Sicile avec de 
bonnes troupes 5 en attendant qu’il 
eût mis ordre à beaucoup de chofes 
qui demandoient encore fa prefen- 
cedens la Calabre, & qu’il termina 
le plûtoft qu’il kry fut pofiible; pour 
aller prefier le fiege de Palerme, ou 
luy & fes croupes étoient neceflaires, 
C’eft ce qui l’empêcha d’affifter aune 
fefte des plus célébrés qu’on ait ja- 
mais 
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Italie, & à laquelle il étoit extrê- 
mement follicité de fe trouver, par- 
ce qu’il en de voit faire un des plus 
beaux ornemens. 

C’étoit la dédicace de la grande 
Eglife du Mont Caffin , que l’Abbé 
Didier venoit de rebaftir; il avoit 
fupplié le Pape Alexandre IL de ve- 
nir avec les Cardinaux, les Prélats 
de la Cour de Rome, &: les Evefques 
dupais, honorer la cérémonie; ce 
que fa Sainteté voulut bien accor- 
der. Les Princes féculiers furent 
aufli invitez, fur tout les Prin- 
ces Normands, qui étoient alors 
les plus confidérables de l’Italie. 
Le bruit d’une afl'emblée, &: d’une 
fefte fi fuperbe s’étant répandu , 
attira un nombre infini de perfon- 
nes de toutes fortes de conditions ; 
dé l’un & de l’autre féxe. Non feu- 
lement le Monaftére entier & tou- 
tes les maifons des environs qui en 
dépendoient fe trouvèrent remplies 
de monde ; mais encore la monta- 
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gne en écoic couverte ; & ce qui 
marque également la richeflc, & 
la libéralité des Religieux de ce 
Monaftére ; c’eft que trois jours a- 
vant & trois jours après la céré- 
monie , on fervit à manger à cette 
grande multitude ; &: il n y eut per- 
sonne , qui félon fa condition , ne 
fe trouvât magnifiquement régalé. 
Le refte de la fefte fe palfa à pro- 
portion avec la mefme magnifi- 
cence j & elle eût été complctte, 
fi l'on eût eu l’avantage d’y pof- 
leder le Duc Robert &: le Com- 
te fon frere; mais ils fe contentè- 
rent de prendre part aux prières, 
& à la joye de Talfemblée, tandis 
qu’ils prelfoient vivement l’éxecu- 
tion de leur important deffein. 

. Le Duc après avoir fait palier 
toutes fortes de vivres & de muni- 
tions en Sicile, étoit venu joindre 
le Comte à Catanc. Il avoir feint 
d’abord de vouloir attaquer Tille 
deMalthe, comme ne fe tenant pas 
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encore aflèz fort pour afliéger Pa- 
ïenne; &: cela afin que cette ville 
fut moins fur fes gardes: mais tout 
d’un coup il y fît avancer fon ar- 
mée par mer & par terre, & l’in- 
veftit de toutes parts , partageant 
avec le Comte le commandement 
du fiége. Ils le formèrent d’une ma- 
niéré a pouvoir y faire fùbfiftcr leurs 
troupes tant qu’ils voudroient. Ro- 
ger prit fon camp du cofté du Mi- 
dy, au de- là du fleuve Orefte, où 
eft aujourd’huy l’Hôpital de S. Jean 
des Lépreux. Robert mit le fien du 
cofté du Couchant, où eft aujour- 
d’huy le Couvent des Minimes de 
Sainte Marie de la Viéloire; & la 
flotte régnoit tout le long du port. 

Quand on commença de faire 
joüer contre la ville les machines 
qu’on avoir préparées , les habi- 
tans n’en fàifoient que rire ; ils pa- 
roifloient même de temps en temps 
fur les murailles , pourtant de gran- 
des huées , reprochant aux Chrc* 
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tiens que c’étoit déjà la troifiéme 
tentative qu’ils venoient faire con- 
tre Palerme, & prophétifant qu’on 
ne réüfïiroit pas mieux cette fois-ci 
que les autres. Mais les Princes fça- 
chant bien que les prophéties des 
Mahométans, non plus que celles 
de Mahomet, ne font rien moins 
qu’infaillibles, ne s’en étonnoienE 
guéresj ils s’en fervoient au contrai- 
re pour irriter davantage l’efprit de 
leurs gens contre les Barbares ; ce 
qui leur réülïit très bien. 

On en peut juger par ce que fie 
un de leurs cayaliers: indigné de 
voir que les ennemis, afin d’infulter 
davantage à l’armée Chrétienne , 
tenoient ouvertes les portes de la 
ville, ilréfolut de leur faire une in- 
üulte plus grande par une aélion de 
bravoure, qui ne pouvoir eftre qu’à 
la mode, &qu ? au gouft dé ce temps- 
là. Ayant donc monté un cheval ex- 
cellent, &: plein de vigueur ; il court 
vers une des portes , la lance à la 
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lïiain & à bride abbatuc : il eut plu- 
tolt tué quelques-uns des gardes * 
& renverfé les autres, qu’ils ne feu* 
rent veû approcher. Ayant apperceu 
feulement qu’il venoit de pafïer au 
milieu de leurs troupes, ils fe hâté* 
rent de fermer la porte pour le re- 
tenir dans la ville; mais durant ce 
temps-là pouffant fon cheval tout 
de nouveau ; il eût le loifir de faire 
bien des caracolles clans les rues, 
d’alfommer pluficurs habitans qu’il 
trouva en fon chemin , & de s’éva- 
der par une autre des portes de la 
ville, qui étoit encore ouverte: ce 
qui apprit aux affiégez à les fermer 
dans la fuite ^ mais affez inutile- 
ment ; car les Princes battirent les 
murailles chacun de leur coftc, avec 
tant de violence, qu’ils y firent deux 
brèches aufli larges que deux des 
plus grandes portes. Alors les ha- 
bitans commencèrent à changer 
leurs infultes en des cris d’épou- 
vante, ' > 

K iij 


Digitized by Google 



* 2 . 2 . Hiftoire du Royaume 

Cependant leurs Commandans 
travaillent infatigablement à ré- 
parer les ruines de la place ; faifant 
mefme élever de nouvelles défen- 
fes , & renverfant de temps à autre 
avec fuccés les machines des aflié- 
geans. Il fallut que les Normands 
joignirent encore en cette occafion 
l’artifice à la force ; pour mettre les 
« chofes en état d’avancer plus prom- 
ptement. Ils trouvèrent le moyen 
«l’avoir intelligence avec la garde 
d’un Fort, qui étoit fur les dehors 
de la place, &c qu’on nomme au- 
jourd’huy U Valais. Plufieurs des 
loldats de cette garde étoient Chré- 
tiens, &: avoient très bien fervi les 
Sarrafins tant qu’ils avoient été o- 
bligez de foufirir leur joug» mais 
voyant l’occafion de le fecoüer, ils 
fe crurent en droit d’en profiter 6c 
de fe mettre en liberté. 

Quelques-uns d’eux étant donc 
venus en fecret dans le camp, pro- 
mirent au Duc Robert de mettre la 
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Forterefle en fa difpofition : luy 
propofant la maniéré dont ils dé- 
voient s’y prendre, &: le lignai qu’ils 
dévoient donner, quand il feroic 
temps de faire approcher l'armée. 
Apres qu’on fut convenu de tout* 
ils retournèrent vers leurs camara- 
des ; & les animant encore à l’éxe- 
cution du projet, vont d’un com- 
mun accord égorger ce qu’il y avoit 
dans la Forcerelîe de Commandans 
Sarrafins , autîi bien que IcsGéo- 
Hiers des priions qui étoient là au- 
prés,.&:qui étoient remplies deChre-- 
tiens efclaves. Ce grand nombre de 
captifs le joignant de la forte ams k 
foldats qui venoient les délivrer j. 
s’emparent tous enfemble des pofr 
ces les plus importans, crient à plei- 
ne voix liberté , liberté \ & donnent le 
fignai pour appeller les Normands, 
Ceux-cy accourent aulïitoft , efca- 
ladent les murailles avec des échel- 
les que Guifcard avoit fait exprès 
préparer * & qui étaient d’une in- 
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vention également ingénieufe te 
nouvelle ; le rendant ainfi maiftres 
des dehors de la ville te d’une por- 
te appellée la porte de fers 

Quelques confternez qu’en fu£* 
fènt les infidelles, ils ne lailTérent 
pas de fe retrancher dans la place te 
au mefme temps s’alfemblerent tu- 
multuairement pour fe défendre : ils , 

le faifoient mefme très opiniâtré- 
ment contre Guifcard , quand Ro- 
'ger découvrit une petite porte alfez 
mal gardée, qui donnoit entrée dans 
leur retranchement. Il s’y jette auf- 
fitoft avec les liens, te courant don- 
ner par derrière fur la troupe qui é- 
toit aux prifes avec le Duc, la di£ 
fipe te la contraint de fuir dans la 
partie la plus intérieure de Paler- 
me , qu’on appelle la vieille ville. 
Les Infidelles s’y retranchèrent en- 
core de nouveau, te s’y défendirent 
avec un grand bruit jufqu’au foir. 

La nuit fit celfer le combat, te leur 
donna confeil ; car voyant qu’ils ne 
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pouvoient s’attirer auttre chofe par 
leur opiniâtreté que le fort de leurs 
concitoyens, qui avoient été mi- 
férablement paflèz au fil de lepée, 
dans la Ville-neuve, dont les Prin- 
ces étoient abfolument les maî- 
tres , aufïi bien que du Château , 
ils penférent enfin à fe rendre & 
à capituler. Ils demandèrent uni- 
quement qu’on les laifiaft vivre 
dans leur Religion, & promirent 
qu’en reconnoi fiance de cette grâ- 
ce, ils payeroient tous les ans un 
tribut confidérable. Le Duc & le 
Comte, aïant délibéré fur cette con- 
dition l’accordèrent, & firent pu- 
blier par des Hérauts, qu’on auroic 
également la liberté de fuivre la 
loy Chrétienne ou la loy Mahomé- 
tane dans toute la ville: après quoy 
ils y firent tous deux leur entrée , 
au milieu des acclamations du peu- 
ple , & des chants d ’allégrefle des 
Chrétiens, qui faifoient retentir de 
toutes parts le nom adorable du 
Sauveur du monde. 
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Les Princes encore plus contenu 
du triomphe de Jefus-Chrilt que 
du leur propre , luy offrirent le pre- 
mier fruit de leur viétoire; en fai- 
fant purifier & confacrer à fon hon- 
neur la plus grande Eglife de la ville,, 
qui avoir été autrefois la Catédrale, 
érigée fous le norrkde Noftre- Da- 
me, mais que les Infidelles avoient 
profanée depuis. L’on y rétablit 
l’Archevefque qui en avoit été 
ehaflé, & qui rentra dans fes droits 
les plus anciens. Du reftc, les Prin- 
ces gardèrent inviolablement leur 
parole aux habitans : ne permettant 
point qu’on attentait le moins dit j 
monde à leur vie ni à leurs biens , 
ni qu’on les troublait dans l’exer- 
cice de leur Religion, laquelle fe 
détruifoit d’elle-mefme infenlible- 
ment par l’éclat que recevoit de 
jour en jour la Chrétienne. 

On en vit bientolt refleurir les 
éxercices, pratiquer les cérémonies, 

& embellir les Temples. On en eri- 
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gea un fur tout très magnifique a 
l’endroit mefme où le Duc avoir 
campé, &qui fut appelle pour cet- 
te raifon Noftre-Dame de la Vi- 
ftoirc. Enfin les deux Princes n’o- 
mircnt rien pour affeurcr à JefuSr- 
Chrift , & pour s’afkurcr à eux- 
mcfmes leur nouvelle acquifitien -, 
y conftruifant entre -autres deux 
belles Citadelles , qui fervent en- 
core aujourd'hui y d’ornement & de 
défenfe à la ville i l’une du cofte de 
la mer au Septentrion ,. & l’autre à 
l’Occident. 

Le Duc Robert enchanté de la 
beauté du pais, & de la fituation 1 
de Palerme, qui eft la plus deli- 
cieufe du monde, pria fon frere 
de vouloir bien luy ceder cette ville 
pour y faire fa demeure ï laiflant a 
Roger le refte de l’Ifle, avec le ti- 
tre de Comte de Sicile & de Cala- 
bre. Ainfi les deux frères s’accor- 
dant parfaitement enfemble , goù- 
toient par leur union une joye pu- 
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re de léurs conqueftes : mais Di eit 
île permet pas qu’on en goûte long- 
temps en ce monde de ce caractè- 
re, &: la leur fut interrompue par 
un événement aufft trille que peu 
attendu. 

Il y avoit encore quelques places 
dans la Sicile au pouvoir des Sar- 
rafins , & ils s’y maintenoient avec 
le fecours qu’on leur envoyoit d’A- 
frique. Pour s’oppofer à leurs in- 
curvons j les Princes avoient don- 
né au brave Serlon leur neveu , la 
ville de Ceramis, &: les autres adja- 
centes } bien aifeurez qu’ils défen- 
droit vaillamment tout ce pais. Eli 
effet il le fît avec beaucoup de fuc- 
césj les Sarrafins en furent fî irri- 
tez , qu’ils réfolurent de le faire 
périr 'de quelque manière que ce 
fut. Un d’eux nommé Brahen, des 
plus diflinguez de la ville d’Enna 
qu’ils pofledoient encore, fe char- 
gea de cette Commiffion. Il faifoit 
de grandes avances à Serlon, comme 
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pour gagner Ton amitié j &: mefme il MaUten a ; 
avoir fouhaité qu’ils contradaflent L 2 ’ c ‘ + 6 ' 
enfemble félon la méthode de fa na- 
tion, une adoption fraternelle, en fc 
touchant mutuellement le bout de 
l’oreille. Quelque temps après cet- 
te cérémonie il luy écrivit, que fept 
des plus déterminez Sarrafins , a- 
voient pris un jour qu’il marquoit, 
pour venir ravager les environs de 
Ceramis, & qu’il le conjuroit de 
11e point fortir ce jour-là * afin de 
. n’eftre pas expofé à leur infulte. Il 
prétendoit bien que Serlon ne dé- 
féreroit pas à cette prière, & que ce 
luy feroit au contraire un motif de 
fortir avec quelques-uns de fes gens 
pour exterminer les fept avantu- 
tiers : aufll eût-il une extrême joye, 
quand il receût la réponfe du Prin- 
ce Chrétien , qui le remercioit de 
£on avis , & qui luy ajoûtoit , que 
fept hommes ne luy faifant pas de 
peur; il iroit exprès à la chaffedans 
î 'intention de les rencontrer, fuivi 
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d’un très petit nombre des ficns. 
Brahen difpofa en meime- temps 
fept cens cavaliers, &: deux mille 
hommes de pied de la ville d’Enna ; 
afin devenir au jour marqué, fe met- 
tre en embufcade aux environs de 
Ceramis : députant fept de fes fol- 
dats pour aller piller dans le lieu où 
ils vouloient attirer Serlon. En ef- 
fet, celuy-ci avança fur eux dés qu’il 
les apperceût de loin ; mais au lieu 
de fept hommes, il trouva une ar- 
mée entière dont il fut invefti; 
Comme il n’a voit que peu de fes 
gens à fa fuite, & n’appercevoit au- . 
cun moyen d echaper j il réfolut de 
vendre du moins fa vie bien cher; 
il gagna pour cet effet une roche qui 
jifaUterra. luy fervitdemur, laquelle retient 
Fafii encore aujourd’huy le nom de Ser- 
ions s’y défendit long-temps. Mais 
à la fin ne pouvant fe mettre à cou- 
vert d’une nuée de flèches que les 
ennemis firent fondre fur luy: il fuc 
percé avec tous les Cens, dont il n y 
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eut que deux cavaliers qui fe fau- 
vérent; s’étant cachez fous les corps 
morts de leurs compagnons. Les en- 
nemis fe jettérent avec rage fur le 
corps de Serl<?n } & luy arrachèrent 
le cœur ; on dit mefme qu’ils le 
mangèrent, dans la penfée de fe 
donner par-là du cœur à eux*mef- 
mes. Ils envoyèrent les telles de 
rous les vaincus en Afrique à leur 
Soudan, Sc mirent celle de Serlon 
au bout d’une lance, pour la porter 
dans les rues de la ville d’Enna: 
faifant crier que c’étoit la telle 
du plus redoutable des Capitaines 
Chrétiens, qui eulTent attaqué la 
Sicile. 

Le Comte Roger , qui é- 
toit en mefme -temps le guerrier 
le plus intrépide, & l’ami le plus 
fenfible qui fût au monde , ne put 
s’empêcher de pleurer un neveu 
qui luy étoit fi cher. Il réfolut avec * 
le Duc de venger fa mort; cepen- 
dant ils ne le purent faire fitoft, 
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étant obligez pour reprendre de 
nouvelles forces , de repafl'er dans 
la Poüille & dans la Calabre , où 
leur domination s’aftérmit par di- 
vers évenemens que nous allons ra- 
conter. 
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HISTOIRE 

D E L’ORIGINE 

DU ROYAUME 

DE 

SICILE ET DE NAPLES/. 


LIVRE QV AT RIE ME. 

E Duc revenant de Sicile, 
voulut partager avec Tes 
anciens Sujets , la joye de 
fes nouveaux triomphes j il vint^. /. j. 
donc à Melphes où il fut receu 
avec de grandes acclamations 0 * ■* — <* 
gc vifité de tous les Seigneurs du 
T om . IL a 
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paiVj; tous-- à- Itenvi* marquoient 
une' ardfeur extrême de revoir 
.un) Prince: fi gionieit». j* Il n’y 
eiic^cjue' Pierre fils* du.Gomte de 
■Tmri*, quï ne* voulue jamais* luy 
venir rendre, ce devoir, Le Duc 
avoir déjà d’autres fujets d erre 
mal content de luy : parce qu’il 
affectait une entière indépendan- 
ce,, & quUl ayoit refufë de don- 
ner aucun fecours pour l’expédi- 
tion de Sicile. 

Indigné de cette conduite , il 
iecondamne à luy remettre la vil- 
le de Trani , & quelques autres , 
dont il joüiffoit. Mais Pierre dit 
fièrement qu’il ne cederoit rieu 
de ce que Ton Pere avoir acquis 
par les Armas , ôç fe retira auflî- 
tot ,-pour aller foutenir la guer- 
re. 

Il fut fuivi de plufieurs autres 
-Seigneurs - , qui trouvèrent dans 
fe l'etil plaifîr de remuer , divers 
fu jets de mécontentement contre 
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leur Prince. Le Duc les prévint* il 
affiégea Trani ville riche, & peu- 
plée- 8c la battit violemment pen- 
dant quinze jours de fuite par mer, 
£cpar terre. Le rebelle n’en étoic 
que plus opiniâtre * mais /on opi- 
niâtreté déplût fort aux habirans, 
qui fevoy oient ainli expofezâleur 
ruine entiere.Ils le prelîerent de fe 
rendre*8ccomme il perfiftoit à n’en 
rien faire, ils Tobligerent à en paf. 
ferparoùilsvouloient- tout ce qu’- 
il pût obtenir en verfant des lar- 
mes que le dépit, 8c la rageluy ti- 
roient des yeux j fut qu’on luy per- 
mît dans la Capitulation , de fe 
retirer avec les liens : il fortit 
de Ja ville fans avoir voulu voir 
le Duc, ôc fans que le Duc de 
ion côté le voulût voir. Les au- 
tres Places de fa dépendance com- 
me Bifeglio , Giovanezzo , Qua- 
ratô fuivirent bien-tôt l’exem- 
ple deTrani* ce qui le contraignit 
de fe làuver d’une ville à l’autre 
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jufqu’à Corretto , 6c cnfuitte à 
Andria où il pouvoir fe def- 
fendœ allez long-temsjmais ayant 
eu befoinde vivres , 6c étant fo iy 
ti avec une bonne Efcorte pour 
en aller chercher dans la cam- 
pagne, il fuc pris au retour par 
les gens du Duc. Cette di (grâ- 
ce fut ion bonheur. Robert le. 
voyant ainfi dompté , ufa enco- 
re d’indulgence à fon égard - 
6c ayant pris fa Foy , il lu y 
rendit genereufêment routes fes 
Places , à la referve de Trani. 
Cette clemence écoit grande , 6c 
le Duc probablement s’y fende 
porté, non feulement par fon 
inclination naturelle j mais en- 
core par les diflenfions qui s’éle r 
verent entre luy , &Gifuiphe de 
Salerne fon beau.frere , qui de- 
mandoient toute fon applica- 
tion. 

Les habita ns d’A malphi ve- 
noient d’implorer fon a /finance 
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Contre Gifulphe de qui ils rele- 
voient. Ce Prince les traitoit fort 
durement comme avoir fait fou 
pere Guaimare qu’ils avoient 
enfin mis a mort dans une efpe- 
Ce de (édition. 

Le Duc envoya des Ambafla- 
deurs à Gifulphe, le prier qu’il 
voulût bien relâcher de la ri- 
gueur dont il uïoit avec fès vaf- 
ïaux. Le Prince regarda cefre 
prière comme uné remontrance 
importune y dc receut mal ceux 
qui la luyvenoient faire j fur quoy 
cherchant des occafions de que- 
relle , i 1 préten d it que la C ô te Je - 
puisSalerne jufqu’au portdeFico’ 
luy appartenoit , & déclara qu’il 
vouloir faire renti er dansfon do- l-s- 
maine, Àreco, & fainte Euphe- 
mie, dont le Duc s’étoit emparé. 

Robert tâcha de gagner (on beau- 
frere parles voyes de douceur, 

& d’accommoder les chofes à l’a- 
miable j mais le Prince de Sa- 

a iij 
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6 Hifioire du Roy aume 
lerne rejetta l’accommodemenr 
qu’on luy propofoir,fier peut-être 
du fjcours qu’il efperoic de Ri- 
chard Comte cTAverfe, lequel é- 
toit entré dans fes interets 5 parce- 
qu’ "alors il étoit luy-même broüiR 
lé avec Robert Guifcard. Celui- 
ci étoit trop habile , pour laiflèr ' 
ainfi deux de fes ennemis à la 
fois , fe déclarer contre luy : il 
traita fècrectement avec celuy 
Af. I. ju des deux qui étoit le plus confi> > 
derable, êc qu’il pouvoir le plus- 
aifément gagner j il fit des of- 
fres , ôc des conditions fi avanta- 
ge» fes au Comte d’Aver (è y qu’il 
le détermina à prendre fon parti ,, 
contre le Prince de Saler ne. Il 
fit aufli un traité particulier avec 
les habitans d’Amalphij les prit 
fous fa protection f 5c ayant mis 
garnifon.dans leur ville, il fe dif- 
pofa à venir , jfuivi de plufieurs 
a’entr’eux , 5c des troupes dtt ; 
Comte d’Averfe , mettre le fié- 
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ge devant Sale me.- 

fous ceux qui prenoient parc 
à ce qui toüchoit Gifulphe , Fa- 
vertifl'oient de prévenir Forage 
qui alloit fondre fur luy j cepen- 
dant ni Grégoire V II. qui veuoit 
d’être élevé au Pontificat , qui 
Paimoit comme un père aime fon 
enfant, ni Didier A.bbé du Mont- 
Cafiin-, qui étoit fon ami particu- 
lier, êcqui engaga même Richard o/?. l. j. c. 
d’Averfe à venir avec luÿfolîiciter 4*' 
'Gifulphe de donner quelque latis- 
factionau Duc , ne purent rien' 
gagner fur cet Efprit mutin y il 
ièmbloit luy-même avoir conjuré 
ïâ perte 5 ôc ne cefloit de publier 
avec une hauteur mal -entendu^, 
qu‘il n’avoit que faire deFamicié 
dû Duc , 6c qu’il y renonçait â 
jamais; 

Robert pouffé à bout par une 
conduite fi indigne , ne garda plus 
les ménagemens qu’il avoic eus- 
jufqu’alors :il commença le ficge 

aiiip 
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de Salerne *, & ferra cette ville de 
fi prés , qu’au bout de cinq ou 
-fix mois elle fut réduite à une 
horrible famine: on fut obligé d’y 
manger de la chair d’Afne , éc 
des plus vils animaux , jufqu’aux 
Rats , & aux Souris, Un Citoien 
voyant fon père, que 1 âge ren- 
doit très-infirme, fur le point de 
mourir de faim • trouva moyen de 
le foulager, d’une maniéré admi- 
rable ; il s’échappa de la Ville, 6c 
vint comme un transfuge dans le 
Camp de Robert ; amenant avec 
' fi y un chien qui avoir été nourri' 
dans la maifon paternelle 5 tous les 
jours, après Iuy avoir bien donné 
à mangerai! luyattachoit aurour 
jpp. /.j. du cou, dans de petits facsque 
le poil couvroit , autant de pain 
qu’il en falloitpour la fubfiftan- 
ce d’un homme. Cet animal al- 
loit chaque jour de la forte porter 
au vieillard fa provifion de pain } 
& s’en revenoit dans le Camp 
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retrouver le fils du vieillard. L’hi- 
ftoire ne dévoie pas omettre cet- 
te particularité fi mervèilleufe en 
elle-même, & fipropre d’ailleurs 
à faire connoîcre l’extremité où' 
la place étoit réduite. 

Ceux qui y commandoient , 
voyant bien qu’on ne pottrrotr 
plustenir long rems, penferent à MaUt.l. j. 
leur feureté. Un des principaux'*- 4- 
étoit Bacelàrd fils d’Omfroy. De- 
puis la conjuration dont nous a- 
vons parlé , il s’étoit fauve en di- 
vers lieux J il cherchoit par tout 
à fe venger de ce que fèn Oncle 
Itiy avoir enlevé- la Poüille ; & 
par ce motif il etoit entre* dans 
Salerne,afin de fecourir Gifiulptie: 
mais craignant d’éprôuver leieP 

fêntiment de Guifcard, s’il tom-_ 

boit entré fes mains j il s’enfuit a 
pendant la nuit , 6c alla fe ré- 
fugier dans une Place voifine ap- 
peüée faint Severin , qui luy ou- 
vrit les portes. Le Duc écrivit 

af • 
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au Comce Roger de venir au? 
plutôt de Sicile v affiéger fàint' 
Severinj en attendant qu’on eût 
achevé l’expédition' de Salerne.., 
On ne tarda guere à en venir à. 
bout j les murailles de la ville 
commençoient à s’ouvrir de tous 
cotez 3 &; les habitans vinrent: 
.eux-mêmes * inviter Robert à en-, 
trer par la plus grande brèche : 
afin de prévenir ainfi les malheurs 
d’une place prife d’afiàut. GifuI- 
phe ne fe rendit pas pour cela Jr 

11 fe défen lit dans la Citadelle,, 
qui eft trés-forte & fituée fur 
une haute montagne , d’où elle 
domine tout à fait la ville. Ce 
noùveau fiége ne fit que donner 
par là difficulté , ün nouveau cou- 
rage à Robert 3 il fe mit à la tê- 
te de lès troupes , pour monter 
à i’efcalade 3 ôcii fut même bief-, 
fé d’un gros> morceau de - bois 
qu’on jetta d’enhaut: là bleflure^ 
pourtant fut legere* êcne i’em- 
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pêcha pas de pourfuivre k c< nv- 
bat avec un grand fuccés. Gi- 
fùlphe enfin fuecomba , & fut 
obligé de montrer autant de fou- 
miffion , qu’il avoit auparavant 
montré de fierté y il fe remit à 
la merci thrvainqueur , & demain-' 
da pour toute grâce celle de (à- 
liberté on la luy accorda ; il Te * 
retira d’abord au Mont Caiîin 
•& enfuit© auprès du Pape Gre* 
goire feptiéme, lequel luy mar* 
quant toujours la même afircctiofi'- 
qu’auparavant 6 luy donna pour 
fiibfilter honorablement le païs* 
de la Campanie. .. 

Le Duc fit fortifier S ale me 
tout de nouveau , ôt autant que 
Je meritoit l’importance de cetré' 
Place- mais fans s’y arrêter trop ' 
long-tems , il voulut ma relier con- 
tre Bacelard * pour luy' ôter le* 
îoifir de fe fortifier davantage- 
dans faint Severin * il y arriva 5 
an peu après fonfrere Rog"r, qtji - 
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avoic déjà attaqué cette Place’ 
par un endroit j il commença 
de fbn côté à l’attaquer encore 
par un autre endroit. Bacelardfe 
défendit comme un homme de 
leurfang,c’eft à dire, avec beau- - 
coup de valeur , 6c avec un é- 

f al (ùccésj tellement qu’il les o-r 
ligea de fe relâcher fur leur en- 
treprit , . 6c d’élever feulement - 
trois Forts auprès de la ville, pour 
en changer le fiége en blocus. . 
Guifcard n’en comptoit pas moins 
de la prendre , mais par .un au- 
tre moyen y il fçavoit qu’Her-- 
mand Second fils d’Qmfroy, 6c 
qui étoif. étroitement uni d’ami- 
tié, Ôc d’intérêt avec fon frere 
Bacelard, couroit la Poüille, fuivi ’ 
d’une troupe de gens qu’il s’étoic " 
attachez ^ il alla luy donner la 
chafiè, 6c fi vertement - qu’il fe 
làifit de fa perfonne ,6c l’envoya, 
au Comte Roger , pour le faire 
enfermer dans la Tour de Meli- 
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de Sicile & de Naples, ij , 
ro. Bacelard couché du fore de 
fon frere qu’il aimoic avec la 
derniere tendreÆe , ne manqua 
j)as de vouloir traiter pour fa dé - 
îivrance, comme le Duc ravoir 
pre'veû, & s’offrit de rendre faine 
Severin j pourved qu’on luy ren- 
dît Herman. Le Duc accepta la m 
condition j difant feulement, qull llb ‘ 
ne~ vouloir rendre fo-n prifon- 
nier qu’au mont-Gargan , où if 
iroit avec Bacelard j & que là- 
Herman luy fèroic remis entre les-' 
mains. Bacelard s far cette parole 
à quoy il ne faifoit pasafîèz d’atJ 
rention, forcit de la ville , la* 
rendit à Guifcard, à la fuite du- 
quel il fut quelque rems j mais ne 
voyant pas qn’on prît trop le che- 
min du Mont-Gargan ,, il preda: 
fon Oncle d’y venir accomplir fa: 
promefle j à>quoy Guifcard ré- 
partit félon le génie qu’on repro*.- 
che , peutêtre injuftement à fa : - 
Nation , mais qui dans le fondJ 
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étoit un peu le lien :fe vous ay 
bien promis a' aller avec vous au' 
Mont-Gargan y remettre votre firere 
entre vos mains - f mais fay des af- 
faires , qui*m empêcheront &ici a plus 
de fept ans de faire es voyage, Ba- 
celard qui fie vie joiié ainfi-, en* 
fo-c picqué jufqu’au vifj il fie au 
Duc mille reproches y & le quit- 
tant avec un extrême dépic , fe * 
retira auffi-tot en Calabre, où ih 
fie fortifia dans le Château de fiai n- 
te Agathe j on l’y vint encore ar- 
raquer, & il s’y aeffendit encore 
Vigoureatèmenty de forte qu’or* 4 
ne prit la place cette fois , qu’eiv 
luy mettant Herman- encre les- 
mains y. ils en fordrent tous deux 
comme pour fie retirer à Con-- 
flantinople* mais auparavant ils* 
fiîfic itèrent d’autres affaires à leur 
Oncle, i l’occafion de celles <]u’ii 
s’attira luy-même un peu mal a- 
propos , avec le Pape Grégoire- 
fiepném& 
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En effet apres que Roger fut 
retourné en Sicile ; le -Duc ac- 
compagné du Comte d’Averfe, 
qui luy avoit aidé à la conquête 
de Salerne, voulut pourfuivre Gi- 
fülphe dans la Campanie , ou il «74. Gng. 
s’étoit retiré fous la protection du J* 14 
Pape. On ne voit pas bien quel* 
le raifon en avoir Gudcard 5 mais’ - 
fuit qu’il prétendît avoir receu- 
de nouvelles infùltes de ce jeune 


Prince , foit qu’il jug;eaft qu'une h } - . 

partie de là Campanie fut dela*.4v 
dépendance de Salerne* cette eru 
treprife n'en parut pas moins une' 
efpéce d'attentat contre le fôinr 
Siège j ainfi quelque foin qu’il prît- 
avant que de fe mettre en marche»* 
d'aller luy-même au Mont Caflîn, 
recommander auxprieres des Re- 
ligieux, le iuccésde les armes : foir 
deffein étoit trop mal conçu, pour 
avoir une bonne iifuë. Dés qu'- 
on eut à Rome la nouvelle que luy, - 
& Richard avançaient fur les ter 
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res de FEglifej Grégoire feptiéme 
cjui fut de tous les PapeslemoinS 
d’humeur à fouffrir une pareille 
entrcprife 5 commença par ex* 

1 communier dans un Concile qui 
fe tint à Rome , ces deux Prin- 
ces, & leurs adhéransjtnais voyant 
bien qu’eux de leur côté, ne fè- 
roient pas trop d'humeur à s'é- 
tonner de l’excommunication j 
il employa- en même-tems un 
moyen plus efficace. II envoya 
contré eux une bonne Armée, qui 
leur fit rebroufFer chemin tout 
d’un coup j & au lieu de palîèi* 
plusavanr, ils vinrent rabattre 
fur les villes de Bënevent, & de 
Naples. Le Duc affiégea la pre- 
mière , & le Comte d*Averfe la 
féconde. Ni l’un ni l’autre de ces ; 
deux heg-es ne réüffir. Ce n’effc 
pas que le Comte d’Averfe ne 
donnât de violentes attaques à 
la ville de Naples ^ il fembloit me- 
me qu’elle -fut i l’extrémité- •> Sc 
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les habita ns n’efperoient plus de 
Recours que du Ciel v èc de laine 
Janvier leur Patron dont ils pu- 
blient avoir éprouvé mille fois 
Taffiftance miraculeufè en de pa- Let.op.i j. 
refiles conjonctures. Auffi rap- 
porre-t-on que ce Saint accom- 
pagné de plufieurs autres, parut 
aux yeux du Comte d’Averie - 
combattre les armes à la main , 
en faveur de la villes & que ce 
-Prince le prenant pour 1* Arche-- 
•vêq îe de Naples luy fit de grands 
reproches : luy diüinî t Quel éqni — 
page pour un Eccle flapi que , & pour 
‘un Prélat , tPetre revêtu d'un Caf- 
que y & de manier une Lance j au 
Lieu à! être dans votre Eglife à faire 
les fondions Sacrées l Sur quoy il 
-fût répondu au Prince : Sçachez^ 
que l Archevêque de Naples , e fl ma- 
lade dans fon lit depuis long -te ms. 
Penfez^donc qui efl le Jfrélat en ar- 
me s , â qui vous vous adreffezj>~ & 

' apprenez^feulcment que faint J an-- 
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vicr a toujours protégé cette ville.* 
Quelle que put être cette vifion 
elle fut confirmée par l’évene- 
rîient. Richard n’en tint pourtant' 
alors aucun compte j ca r il pourfui- 
vit le fiége avec plus d’ardeur qu*- 
auparavant j niais peu de teins- 
après, il vint à- tomber malade, 
Zeo'oft.tbtd mouru tj ayant apparemment- 

demandé grâce .au Pape., puifi. 
qu’on marque. expreflèment qu’il 
avoit receu l’ahfoiutian des cen- 
tres qu’il avoit encourues. Jour- 
dain fon fils qui Juy fucceda dans* 
les principautez de Capouë , ôc 
d’Averlè,ne tardaguereà lever le^ 
lîége de Naplesvptenant entière- 
ment les interets du Pape contre" 
ceux duDuc Robert, qui d’ailleurs 
éprouvoit tous les jours la jaloufie 
de fes envieux , & de lès ennemis. 

Les Alliances honorables qu’il- 
■contracta ,, furent en particulier 
Poccafion d’une guerre civile cofi- 
t&e luy :fil avoit déjà marié une 
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de tes Filles , au Fils de l’Empe- 
reur Michel Ducas, nommé Con- 
flantin, qui étoit un Prince fi 
beau, éc ii bien-fait j quelaPrin- 
cefiè Anne Comnene, ne fait ^ nv - c<>m ' 
point difficulté de l’appeller un 
Chef-d’œuvre de la main de Dieuî 
elle ne peut même retenir fom 
indignation contre l’Empereur 
Michel , d’avoir donné un fils fi 
accompli à la fille d'un homme 
comme Robert , qu’elle traite' 
de miferable brigand. En fuite de 
ce Mariage, un des plus riches, j 8C 
des plus illuftres Seigneurs d’Ita- 
lie, nommé le Marquis Axon, étoic 
venu trouver le Duc, & le fup^ 
plier de donner pour Epoufe à 
fbn fils , une autre de deux ou trois 


de fies filles qui luy reftoient. La 
ehqfe s’étoit faite , & les nopces 
s’croient célébrées avec magnifi- 
cence ) mais un peu aux frais des 
Seigneurs Normands : la coutm- 
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des prd'ens coufiderablesaux mav 
riezj 6c leDuc avoit pris foin cte 
.la faire obferver fort exactement*.' 
Cette conduite parut une efpéce 
d’exaétion • comme elle fe trou- 
va dans les conjonctures 01 V il é- 
foit broüiiléavec le Pape, ce fut 
un prétexte de faire une ligue pour 
> Paccabler. Les principaux chefs 
étoient Jourdain Prince de Ca- 
• pouë, Pierre de Trani, Bacelard* 
6c quelques autres Seigneurs , qui 
firent foulever plufieurs villes en 
leur faveur. Pierre rentra dans 
Trani, ôc Argiriusbeau-frerede 
Bacelard 6c qui commandoit dans 
Bary , luy rendit cette Place. An 
milieu d’une révolte fi étendue* ôc 
lnve £- * d fi animée, la ville de Giovanezzô 
***' I077 *fignala fa fidélité envers leDuc* 
bien loin de fe laifièr emportes par 
l’exemple j 6c par les ibllicitations 
des villes de Bary de Trani , de 
Gorretto,d’Andria,6c de Buxilia* 
elle ne fut jamais ébranlée ; elle 
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foutint vigoureulement l’attaque 
des rebelles , qui vinrent l’alliéger 
par mer, & par terre ^ attendant 
toujours le (ecours de Ton Prince. 
Comme il ne venoit pas allez- tôt : 
le Gouverneur trouva le fecret d’y 
luppléer par unftratagême j il fie 
fprtir un homme de la ville, qui> 
alla à Béton.te, répan Ire le bruit 
que Roger, fécond Fils du Duc, ar-> 
rivoit incelTamrnent avec une ar- 
mée formidable. Cette nouvelle 
revint bien. tôt dans le camp des 
alîiégeans , 6c avec tant de fuc„. 
cés y qu’elle y jetta l’efFroy, 6c fit 
prendre à la plus grande par., 
tie d’enti ’eux , le parti de fe reti- 
rer. 

D’un autre côté leDucavan- 
çoit luy-même effe&ivement , 6c 
rappellpit plu heurs chefs des re- 
belles , tantôt par des promeffes , 
tantôt par des menaces, 6c tan- 
tôt par la force j ce qui luy dom • 
na moyen de faire entrer une 
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bonne troupe de Cavalerie dans 
Giovanezzo; il vint enfuiredu cô- 
té de Bary. Bacelard ,é:oit forti 
.de cette Place , avec un grand 
nombre d’habitan s fort refolus à 
faire des merveilles fous fa con- 
duite j mais ils ne peuvent l’empê- 
cher d’ctre bleffé grièvement d’un 
coup de Lance , qui perça Ion 
cafque, & qui le mit hors de com- 
bat. Tousfes gens déconcertez , 
furent obligez de le retirer confu- 
fcment ,6c avec précipitation dans 
la ville. Cette vi&oire étoit im- 
portante. Le Duc publia aulfi-tôt: 
qu’il vouloir inceffammcnt en ve- 
nir partager la joye, avec les fidè- 
les Sujets deGiovanezzo : il y vint 
.effectivement 3 pour fe rendre plus 
aimable à toutes les villes de Ion 
parti , par la fenfibilité de la rc-' 
connoilîance qu’il témoigneroit à 
celle-cy. .Quand il en approcha , 
les habitans fortirent en foule au 
devant de luy :6c dés qu’il les ap- 
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Î )erceut il defcendit de cheval pour 
es recevoir j il leur fie mille re- 
mercimens de leur zele- embraf- 
fane les uns , ferrant la main aux 
autres , marquant à tous route 
forte de tendrefle , & les comblant 
de lotiangcsiur la fermeté, 8c 
la valeur qu'ils avoient montrée ^ 
H leur donna encore des preuves 
plus efficaces de fon affection, en 
les déchargeant de la moitié des 
fubfides qu’ils luy dévoient payer 5 
§c les quitta en fui te , pour ader 
pourfliivre le refte des rebelles. 

A mefure qu’il avançoir il re- 
qjrenoit les Places où ilss’étoient 
retirez. Une de celles où il trou- 
va le plus de refifiance , fut Af. 
.côli. Ce qui neanmoins ne l’arrê^ 
« ta pas. Baudouin étant forti de 
cette ville avec une troupe de Ca- 
valiers , afin de le furprendre 5 
fut pris luy-Meme , 8c mis aux fers, 
Guidilon beau-frere de Bacelard 
,£tôit demeuré dans la Place } 8ç 
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s'opiniâtra à la ckftcndre * mais 
.étant forcé à la fin de fè rendre, 
il fut rigoureufcmcnt puni ; on 
lu y fit crever les yeux , & fu- 
bir un autre fupplice plus cruel, 
& plus honteux^ pour l’empêcher 
de mettre jamais au monde , des 
enfans fueceiTeurs cle fà rébel- 
lion. 

Le Duc jettant ainfî la terreur 
de toutes parts 5 croit fur le 
point d’aller faire tomber Ie^oids 
de fen rt d'en riment for Jourdain 
prit. ce de Capoüecmais celuy.cy 
détourna l’orage, envoyant de- 
mander grâce pour luy. Ce fut Di- 
dier Abbe e u Mont Caffin, dont 
nous avons déjà parlé , & qui a- 
voit de grandes liaifons avec le 
Duc , qui fut employé dans cet- 
oft. i. c. te n . g 0tiat j 0n> Guifcard fe laifTk 
gagner volontiers j accordant à là 
confideration de l’Abbé , une 
paix qu’il étoit luy -même ravide 
îaire,pour diminuer de plus en plus 

le nombre 
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nombre de fes ennemis. Inconti- 
nent après il revint dans la Poüille 
fondre far une place qu’Amicus 
un des principaux conjurez avoic • 
très - bien fortifiée 5 il la gardoit a- - 
vec une bonne cavalerie , dont il 
le fervoit félon l’u/âge de ce tems- * 
là , pour faire des forties frequen- 
tesj il en fit une très malheureu- - 
fe , où fes Cavaliers furent tail- ' 
lez en pièces par l’armée de Ro-: 
bert , 6 c il ne fe fauva que le fils v 
d’Amicus 1 qui fut enfin obligé 
luy-même , de chercher fon falut 
dans la milèricordedu vainqueur. » 
Elle ne fe refu foi t point à ceux qui; 
la demandoient de bonne foy j * 
ainfi quelque fujet de méconten„ 
tement que Robert eut de fes 
propres Neveux enfans de Go-- 
defroy , qui avoient été les prin- 
cipaux chefs de la rébellion j il les • 
receut encore avec bonté dans le 1 
même tems: parce qu’ils vinrent fe 
jetter à fes pieds comme avoit fait 
Tom. II. b 
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Amicus ; c’eft par là qu’il fut 
en état de fe rendre maître une 
féconde fois de Bary, la plus con- 
fiderable des Places qui s’étoient 
révoltées. 

1 En effet à peine en eut-il 
commencé le fïége, qu’Argirius 
qui en étoit Gouverneur , 8c qui 
étoit' beau. pere de Bacelard } fie 
entendre à fon gendre, que le 
meilleur party pour eux, étoit de 
fe ménager une paix favorable. 
Bacelard qui n’ëcoutoit que fes 
anciens 8c les aveugles reflènti- 
mens* refufant d*y confentir : Ar- 
gjirius fui vit ck plus fàges confeils*. 
8c pour reparer l’ingratitude, avec 
laquelle il s’etoit révolté contre le 
Duc fon Prince légitimé , 8c fort 
bien faiéteur , qui luy avoit au-* 
trefbis confié le Gouvernement* 
de dette Place $ il luy en ouvrit' 
les portes, & rentra parfaitement 
dans fon devoir. Le Duc en ufa. 
dans cette occafion avec fà de- 
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mence ordinaire jBaceiard fut le 
leul qui n’en voulut pas profiter 
autant qu’il auroit pû , & il aima 
mieux fe retirer dans la Grece : 
où il mourut fous le régné, & /bus 
la protection de l’Empereur Alexis 
Gomnene. 

Après fon départ, la ligue ayant 
perdu le plus confiderable de Tes 
Chefs 5 les villes de Trani , & de 
Tarente ne tardèrent guere à 
fe rendre. Ainfi le Duc, avec une 
valeur, & une habileté qui n’ont 
peut-être jamais été fi heureufe- 
ment reünies , que dans fa per- 
forine j remit plus abfolument que 
jamais fes anciens Etats fous fon 
obeï fiance : tandis que le Comte 
Roger en Sicile travailloit de- 
puis quatre ou cinq ans , à ré- 
duire lous fa pui/Tance , les Sar- 
rafins leurs anciens & communs 
ennemis. 

Peu de tems après la prilè de 
Salerne , il avoit repafle dans cette 

bij 
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Mdl.l.i .r,7 j^] e • gi toujours rempli du def- : 
fein de venger la more de Ser- 

L? 

Ion ion neveu : ilétoitvenu r ava- *' 
ger le païs autour de la ville ' 
d’Enna. Pour la harceler de plus 
en plus , il avoir fait élever félon 
la méthode de ces tems-là, une 
fortereffè fur la montagne deCa- 
talaxibet d’où l’on battoit vigou- 
rèufement la Place: à quoy les 
Sarrafins ne trouvèrent point de 
meilleur remede qu'une puidànte 
diversion -, ils engagerentle Roy 
de Tunis Prince de leur nation, à : 
envoyer un nombre conhderable 
■> de Tes vai (féaux qui piratoient 
dans la Mediterranée , tomber fur 
la Sicile fur la Calabre. Ils 
vinrent defcendre à Nicotra 5 la 
veille de la fête de faint Jean au 
mois de Juin. O’étoit prendre très- 
bien fon tems. Car les Chrétiens 


eardoient exactement alors une 

* O T ». 

, coutume, dont nous voyons enco- 
re quelques reftes y de celebrer- 
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de Sicile g) de Naples. U) 
ce jour avec de grandes rejouïi- 
fonces. Les habitans de Nicotra 
avoient ourré la folemnité : ayant 
tous bu à l’exces. Et ceux qui 
dévoient faire la garde, fe trou* 
verent enfevelis dans le vin , 6c 
dans le fommeil : Les Barbares 
les- furprenant en cet état: les é- 
gorgerent , tuerent une grande 
partie des habitans , fîrentles au- 
tres Captifs , emmenerent juf- 
jqu’aux femmes 6c aux enfans , 
emportèrent, dans leurs vaideaux 
tout ce qu’ils voulurent du pilla- 
ge , mirent le feu à la ville , 6c 
lé retirèrent en pleine mer. Le 
^lendemain ils eurent encore la 
hardieiïe de revenir fur le rivage, 
vendre quelques uns des efclaves 
qu’ils avoient faits , qui étoienc 
le moins en état de iesfèrvirja- 
prés quoy ils retourneront triom- 

phans en Afrique. , j — 

Le fuccés de cette viéfcoire flic un 1 °7 S* 
attrait,pour en prétendre une fem- 1 ‘ *' 

biij ' 
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bJable l’année fuivante } ayant 
donc fait d’aufli beaux prépara- 
tifs , ils vinrent rôder autour de 
la Sicile , abordèrent à Mazaire , 
& alfiegerent la ville avec une 
grande multitude de leurs gens-, 
ils la prirent làns beaucoup de 
peine 5 parce qu’elle n’étoit point 
Fortifiée. Mais la Citadelle fedef. 
fendit fi vigoureufement qu’on 
trouva moyen d’y faire entrer le 
Comte Roger qui étoit accouru 
fecretement, avec une troupe de 
foldats choifis. La chaleur des 
infidèles, s’étarit un peu raîlan- 
tie j il prit le tems pour venir 
du Château fondre fur eux dés 
le grand matin , & avant qu’ils 
fulTent bien éveillés. Ils ne laifi. 
ferent pas de fedefendre d’abord* 
mais le Comte les faifant enfin 
plier fous fes coups * força tout 
ce qui luy refiftoit , mit le relie 
en fuite, fit prifonnier le neveu 
du Roy de Tunis, & pourfoivit les 
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Fuyards l’épée à la main jufqu’à 
la mer 5 les Sarrafins fe rembar- 
quèrent en très petit nombre , 
avec un luccés bien different de 
celui qu’ils s’étoient promis , & 
qu’ils avoient eû l’année prece- 
dente : éprouvant ainli la mali- 
gne bizarrerie de la fortune, qui ne 
fc montre quelquefois favorable 
que pour faire fèntir les plus vio- 
lens revers à ceux qui ont comté fur 
elle. 

Roger qui fut ttn des Princes 
de Ton liécle, qui feeut mieux la 
ménager, voyoit l’importance de 
le faire à l’égard des Sarrafins. Car 
à force de combattre des enne- 
mis aulïï vailians,& aulïï habiles 
que les Normands 5 iis commen- 
taient de montrer une partie de 
leur valeur , & de leur habileté. 
C’eft pourquoy le Comte étant 
obligé de palier en Calabre pour 
quelques affaires prelTées j ne 
voulut pas que les liens fe com- 

" b iiij 
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• 3t Htfioire du Royaume 
miflent en Ton abfence avec les 
Barbares. Il nomma à fon dé- 
part pour commander en fa pla- 

i ce , Hugues de Gircée fon gen- 
dre } ce fut le premier qui porta 
le nom de Vice-gerent de la Si- 
. cile* 8c il meritoic bien cet hon- 
neur. II étoit d’une des premières 
maifons du Maine, bien fait , 8c 
fort brave de fa perfonne , ha- 
bile 8c entendu dans la guerre * 
mais quoy qu’il eut toutes ces bel- 
les qualités, on ne laifîa pas de 
« luy défendre ,8c avec raifon, d’en- 
treprendre de luy-même aucune 

• expédition : Bernavet Emir de 
.Syracufe, 8c de ce refie de Sar- 
rafins qui étoient encore en Sicile* 
ayant par fcs rufès , 8c par fon 
courage dequoy fe faire craindre 
aux plus expérimentez Capitai- 
nes. L’ambition qui aveugle tou- 
jours, 8c particulièrement les jeu- 
nes gens, empêcha Hugues d’o- 
beïr fidelemenc à cet ordre * il 
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de Sicile & de Nap les. ^ 
bruloit d’envie de fe fignalcr. par 
quelque action iliuftre avant le i e- 
tour de Roger. Il en propofa le 
projet à Jourdain fils naturel du 
Comte p'qu’on.avoit fait Gouver- 
neur de Trani afin de garder fa 
GomtefTe qui y étoit demeurée,;, 
& il le trouva plus ardent que 
Iuy-même à faire un coup d’é- 
clat. Ces deux jeunes guerriers 
fe joignirent pour aller courir & 

: ravager le païs, depuis Trani juC- 
-qu’à Catane. Rer navet qui en 
eut avis , voulut profirer de cette 


.témérité , 6c vint fe mettre', en 
-embufcadé proche de Çatâne -, il 
-envoya feulement, une trentaine 
:de fès gens voltiger en. païs dé-, 
couvert , comme pour faire in- 
- fuite à la ville: cependant! rebrouf. 
-fuit chemin? ,-il.st feïgniçênc de 
éprendre Ja fuite -, dans^t’incention 
( d’attirer ries. Rnnees hors ,de l^ 


Place ; l’artifice reü (fit comme ils. 
; le pretendoienc. Hugues L 6c Joury 

b v, 
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dain fortirent avec impetuofîté j 
ayant preveû une partie descho- 
fes que la prudence deman doit 
d’eux, & en oubliant une' autre 
partie eflentieile jainfî qu’il arri- 
ve d’ordinaire aux jeunes gens, 
.qui ont du mérité avec trop de 
feu. En effet ils avoient envoyé 
reconnoître les endroits où ils 
foupçon noient qu’il pourroit £e 
trouver des embûches * mais fans 
s’arrêter davantage , ils s’étoient 
'laide emporter à l’ardeur de pour- 
suivre les trente avanturiers : ceux, 
cy feignoient plus que jamais de 
craindre, & fuyaient à bride ab- 
batuè* 5 fàifànt divers ! tours de re- 
tours, de avançant infènfiblemenc 
vers le lieu de l’embufcade : dés 
qu’ils y furent, les Sarraflns fbr- 
tirent en foule , fe mettant juile- 
ment entre ceux des Normands 
quipourfuivoient les trente foldats,. 
& ceux qui étoient allez à la dé- 
couverte de l’embufcade , de qui 


Di< 


OOÇW 



de Sicile fg) de Naples. 3 y 
ctoienc fort au delà. Les uns le 
voyant ainfi coupez, de hors d’é- 
tat de rejoindre leurs compa- 
gnons j n’eurent point d’autre par- 
ty à prendre , que de s’enfuir à 
Paternion: les autres furent obli- 
gez de foûtenir le combat en quel- 
que petit nombre qu’ils fuflent 
mais après s erre battus jufqua 
l’extremité , il fallut enfin fuccom- 
ber à la multitude. Hugues y fut 
tué ,à la tête de plufieurs de fes 
gens. Jourdain trouva heureufe- 
ment le moyen de s’échapper a- 
vec peu des fiens , de fe retira à 
Catane ; tandis que Bernavetren- 
troit dans Syracufe plein de fa 
victoire. 

Le Comte apprenant cette fâ- 
çheufe nouvelle , ne voulut pas 
en laifTer long-tems la joye à Ber- 
navet j il revint auffi-tot luivi d’u- 
ne bonne armée, de allant attaque* 
le fort de Zotica qui étoitauxin- 
fidéles y le renverla de fond en 

, b vj 
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3 6 Hïfloire du Royaume 
comble , 6c fie égorger cous les 
hommes qui s* y trouvèrent j en- 
voyant leurs femmes 6c leurs en- 
fans en Calabre pour y être ven- 
MaUt. i.j. dus comme Efclaves : cette ven- 

rail i S eailce » 9 Lie ^ c î us terrible qu’elle 
AUuroiJ.' ^ut, n’étoit pas encore aflez gran- 
jBonfig, & de pour lacisfinre à la douleur 
sll! ‘ qu’il reflèntit de la mort de Ton 
gendre. II parcourut le pais en- 
nemi, jufques prés de Nota } brû- 
lant 6c ravageant tout, 6c mê v 
me les bleds qui étoient alors dans 
leur maturité : ce qui mit cette- 
année une elpece de famine par 

. toute la Sicile. 

ioj$. Pour profiter de la mifere où 
elle é toit réduite , 6c paur ache- 
ver au plutôt de s’en rendre en- 
tièrement maître 5 le Comte fit - 
préparer une belle flotte , avec 
! — laquelle il vint aflîéger Trepani. 
1077 * Jamais il n’avoit eû une Armée 
j. fi brillante , foit pour la nngni- 
c • lu ficence des équipages , foie pour 
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la fleur de la jeune noblefle qui 
y étoit en fort grand nombre r 
tout cet éclat venant à paroître 
devant la ville, ébloiiit les habi- 
tant effraiez d’ailleurs par le bruit 
des trompettes qu’on faifbit reten- 
tir de toutes parts fur mer, &fur 
terre y avec de grand cris dejoye. 
La ville fut de la forte ferrée de; 
fort prés ■ cependant on n’avoit 
pd l’entourer du côté d r une lan- 
gue de terre qui écoit très fertile. 
Les habitans y faifbient paître 
leurs troupeaux , de fortoienc de 
la ville en grand nombre tous les 
matins , pour y faire la garde. 
Jourdain confidera cet endroit 
comme le plus propre à luy ac- 
quérir une gloire afluree. Il ne 
crut pas même avoir beioin d’un 
commandement de fbn pere dans 
le deflein qu’it meditoit j fe fla- 
tant au contraire de rendre l’e 
fuccés d’autant plus agréable qu’il 
auroit été moins attendu* Seule- 
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ment il prend de nuit quelques 
barques, avec un petit nombre de 
les plus braves fbldats ^ & va dans 
la Péninfule , fe cacher en des 
fonds couverts de brolTailles. Dés 
que le jour parut , les habitans 
vinrent confufément à leur ordi- 
naire , amener leurs troupeaux j 
Jourdain les chargea lùbitement 
&; les mit en fuite : quand ils fu- 
rent rentrez dans la ville, ju£ 
qu’aux portes de laquelle ils a- 
voient été conduits , ils détermi- 
nèrent tous leurs Concitoiens à 
venir en foule fe venger , &: re- 
prendre leurs troupeaux: le grand 
nombre de gens qui fortirent , ne 
fervit qu’à faire un plus grand 
nombre de vaincus. Le Prince 
Jourdain les ayant apperçus , les 
laiiïa approcher jufqu’à un en- 
droit , où il étoit encore poftéa- 
vantageufement 5 6c où ils alioienc 
fe jetter fur le butin; il les pré- 
vint ^ & le j etta fur eux avec cane 
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rie Sicile gj de V^aples. $$ 
de courage & de bonheur, qu’il 
en tailla en pièces la plus grande 
partie, diffipa tous les autres, fit 
gayement embarquer le butin , 
.& retourna triomphant vers le 
Comte. Il fut receu avec les ap~ 
plaudilTemens que meritoit fon a- 
élion , bien qu’elle n’eut pas été 
faite dans toutes les réglés * mais 
les coups d’avanture étoient alors 
'.toujours eftimez,dés qu’ils étoient 
heureux : & eeluy- cy fut fi favo- 
rable, qu’il contraignit la place de 

fe rendre. 1 

Le Comte y étant entré „ la 
fortifia,* & de là portant tes ar- 
mes vidorieufes dans le pais d a- 
Jentour , il prit d’emblée jufquà 
.douze petites Places qui reftoient 
aux Sarrafins en ces cantons il 
•les jdiftribua à douze Seigneurs de 
fa fuite , qui meritoient le plus 
xl’itre recompenfez , & qui fu- 
rent les douze premiers Barons de 
.Sicile : payant à proportion le fer- 
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vice de tous les autres. - * 

AtaUt.eoJ. Ses maniérés liberales, ôc ge- 
la.c.n. ner eu(es, luy furent utiles, non 
feulement auprès des liens : mais 
encore chez, les ennemis • quel- 
'-ques-uns de ceux-cy , farfanc la 
comparaifon de la douceur de fa 
conduite, avec la dureté de leur 
Emir de Caftel-Nuovo nomméBe 
chuspefolurentde lecoüer un joug 
qui leur étoit infupportable de 
palier fous d’obeïllànce de Roger, 
qui leur fembloit 11 avantageufe. 
Un llmple Meunier exécuta ce pro- 
jet - r il avoit été particulièrement 
-maltraité par liechus r qui pour 
-une caufe fort legere , luy avoir 
fait donner mille coups en la 
. prefence, & luy, avoit ôté fon. 
bien. Cet homme quoyque d'u- 
ne condition' balTe, & d’une édu- 
cation grolîlere 5 devint, . ingé- 
nieux^ par fon reffentim nr 5 il 
trouva le fecret de s’attacher plu- 
fieurs complices. avec .lefquels il 
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de Sicile ft) de Naples. 41 
f’emparaun foir les armes à la 
main, d’unehauteur qui étoit fur 
les murs de Cartel Nuovo , êc 
qui dominoic la Place. Il envoya 
en même rems dire au Comte ce 
qu’il avoit fait 5 que c’étoit uni- 
quement pour luy , & qu’il atten- 
doit Ton fecours pour battre la 
ville, Sc la forcer. Le Comte- ne 
perdit pas une fi belle occafion , 
& fe mit auffi-tôt en marche. Be- 
chus en ayant eu le vent ^ fit tout 
fon poflîble , afin de regagner par 
beaucoup de promefles & de 
flatteries, l’cfprit du Meunier. 
Mais les voyes de douceur , qui 
font fi capables d’empêcher un 
grand mal , quand elles font de 
faifon 5 ne font que l’augmenter 
en d’autres conjonctures. Le Meu- 
nier jugeant que les honnêtetés du 
Gouverneur étoienc l’effet de fa 
crainte , en devint plus fier 5 il 
voyoit les troupes Chrétiennes 
fous fes yeux j 6c dés qu’elles fu- 
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rent fous les murs de la ville , il 
s’affermir plus que jamais dans (an 
premier delîeinj parles conditions 
avantageufes qu’on Juy fit, &par 
l’air engageant avec lequel le 
Comte luy parloit du bas des mu- 
railles. Cependant quoyqu’onap- 
proehât aifementde la Place, du 
côté où étoit le Meunier avec Ces 
gens j les portes en étoient affez 
bien gardées : il fallut faire mon- 
ter quelques foldats des plus ré- 
folus, par des cordes, que leurs 
jettoient ceux qui étoient fur la. 
hauteur. Bechus prît aufîi-tôt 
l’allarme , de/efpera de pouvoir 
garder la Place davantage , & en 
fortit précipitamment avec tout ce 
qu’il pût emporter. Les habita ns 
ne tardèrent pas à capituler avec 
le Comte, qui leur donna à tous, 
ôc particulièrement au Meunier 
qui l’avoit fi bien fervy , de gran- 
des marques de fa bienveillance 
& de fa libéralité j il continua toû- 
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jours avec le même fuccés,d’a- _ 
vancer , & d’afFermir fes con- 
quêtes dans Tille , ce qui pa- 
rut particulièrement au fiége de 

T aormi ne. ; 

Il entoura cette Place de vingt- l G7 ^ 
deux Forts, rempliflant de hayes 
& de pierres tous les intervalles y 
tellement que rien ne pou voit ap- 
procher de laPlace paraucunen- 
droit. Cette invention qui étoit 
fi nouvelle alors , &c fi bienenten- 
- due $ penfii neanmoins lui être 
très - funefte : quelques fbldats 
de la ville en étant fortis fecreu 
te ment , s’étoient venus cacher 
dans les lieux les plus enfon- ' 
cez de ces broflailles y attendant 
qu’il vint à pafler, pour faire la 
ronde félon îà coutume : il pafla 
bien-tôten effet , n’étant fuivi 
que d’un très- petit nombre des 
fiens. Les ennemis s’avançoient 1 
déjà à petit bruit pour fe jetter F*yêi. /. 7. 
fur luy j ôc ils l’euflent tué , fi un - 
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brave Breton nommé Evifande 
qui l’accompagnoit , entendant 
quelque bruit lourd, 6c Te dou- 
tant de la chofe .• ne Te fût mis 
fur le champ entre le Comte ôc 
les Sarrafins. Pendant que Evifan- 
de fbu tint le choc aux dépens de 
/a propre vie * Roger eut le ioi- 
fir d’cchapper à un des plus grands 
périls qu’il ait jamais effuyez. Les 
gardes de fa fuite s’étant auflt tôt 
afiemblez , chargèrent avec fu- 
• reur les infidèles , les pourfaivi- 
rent bien loin, 6c pa fièrent au fil de 
l’épée fans diftinction tout ce qu’ils 
rencontrèrent de Sarrafins j pour 
venger ainfi la mort du fidèle £- 
vifande, 6c les punir de l’infame a£- 
faflinat qu’ils avoient tenté de fai- 
re. Le Comte marqua d’ailleurs 
fa reconnoiilance par des maniè- 
res plus Chrétiennes , à celuy qui 
luy avoitfauvé la vie , par fa mort : 
luy faifant faire en de magnifiques 
funérailles , des prierespubliques, 
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&foiemnelles ■ comme il auroïc 
fait à un Prince de fa propre mai- 

fon. 

Ces nouveaux fuccés irrite- io 79* 
rentl’efpritdes Sarrafins j&quel- Malat.l .3. 
ques-unes de leurs Places qui s’é- 
toientdéja foumifesauxChrétiens, 
prirent ce tems pour fe révolter. 

La ville d’Aci ou d’Iicife déclara 
la première * refufant ouvertement 
de payer le tribut accoutumé. 

Roger luy envoya d’une manié- 
ré pleine de bonté , reprefenter 
le tort qu’elle fe feroit à elle me- 
me j fi elle Pobligeoit d’en ufer à 
fon égard avec violence: qu’il s’é- 
toit fié à elle , jufqu’à la laifler fe 
gouverner à fon gré,&que fi elle fè 
faifoit prendre de force, elle ap* 
pefantiroit cruellement fon joug. 

Les habitans, bien loin d’avoir é- 
gardà ces remontrances, en de* 
vinrent plus infoie ns j perfuadez 
qu’on ne vouloit les gagner par 
h douceur, que parce qu’on ne 
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46 Hiftoire du Royaume 
pouvoir les réduire par la force. 
En effet, outre que leur villé é- 
toit fort peuplée, &: contenant plus 
de neuf mille familles, qui a voient 
refolu de fe défendre jufqu’à 
l'extremité 5 elle étoit fîtuée fur le 
haut d’un Rocher prefque inaccef. 
fîble : pour donner feulement 
la commodité d’entrer , & de for- 
tirjil avoit fallu tailler dans lapier 
re vive, un chemin trés-étroit ; 
il étoit couvert de côté & d’autre 
d’une forte muraille , & fermé 
d’une groflè porte qui empêchoit 
qu’on ne prît le chemin entre l’un 
8c l’autre mur: d’ailleurslecircuit 
de la montagne étoit trop vafte 
pour l’entourer de foldats } & l’on 
ne pouvoit jetter rien dans la 
Place qui pdt incommoder les ha- 
bitans. Ils fe retiroient avec une 
grande quantité de troupeaux , 
8c d’autres munitiôns dans de 
grandes cavernes qui étoient au 
deflous de leurs maifons , &; qu’on 
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die être celles de l'ancien Géant 
Aci. Ils avoient même le lècret 
d’en fortir par des chemins fou- 
terrains Ôt inconnus j pour aller 
chercher des provisions dans la 
campagneice qui fèmbloit les met- 
tre à couvert de la famine j ainli 
tout ce que le Comte put faire 
alors , fut de fe rendre, maître de 
quelques Forts aux environs, ôc 
d’y en élever quelques autres. Il 
en laifla le commandement à fes 
nouveaux Barons : leur donnant 
ordre en même tems de faire un 
affreux ravage dans tout le païs 
d’aï entour , &; d'empêcher qu’il 
n’approchali rien qui pût entrer 
dans la Place : ce party qui étoit 
le meilleur , ou même l’unique 
à prendre dans les conjonctures* 
luy donna le tems d'aller faire u?* 
ne autre expédition en Calabre, 
contre la ville de Ciraffea ,, la- 
quelle s'étoit aufli mutinée j il la 
força incontinent à rentrer dan* te 
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devoir, & cet exemple fie impref. 
fion fur les habitans d’Aci , qui 
comme nçoienc d’ailleurs à man- 
quer de vivres , & qui défefpe- 
roient d’en pouvoir tirer de la 
campagne *, ils jugèrent bien que 
leur opiniâtreté ne feroitplus que 
prolonger leur mifere , & qu’ils 
leroient pris tôt ou tard par fa- 
mine -, voyant eux - mêmes fiire 
de toutes leurs moi (Tons un épou- 
vantable incendie. Ils députè- 
rent donc incedàmment vers 
le Comte j pour le fupplier qu’on 
nepaflat point plus avant à ruiner 
le pais , &. qu’ils étoient prefl: à fui- 
vre avec docilité toutes les loix 
qu’il luy plairoit de leur impofer. 
Il leur fit grâce encore 3 mais aux 
conditions qu’il jugea les plus pro- 
pres pour fe les attacher inviola- 
tlement. Ce qui les mit dans 
la difpofition de prendre part 
aufli bien que tous fes autres fu- 
jets, à un honneur éclatant qu’il 
receut alors, Raimond 
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Raimond Comte de Provence 
charmé Je la réputation du Com- 
te de Sicile , rechercha fon allian- 
ce avec emprefiement, & Iuy en- 
voya une fuperbe Ambaffade^our 
demander en mariage i a fille 
nommée Mathilde qu’il avoit eue 
de fa première femme. Roger 
n’eut pas'dep^ine à yconfentir. 
L’affaire fut inceffamrnent con- 
cilié. Raimond en eut tant de 
joye ; que pour rendre la fête plus 
célébré , il vint luy-mêmé en Si- 
cile avec un magnifique cortege, 
époufer la Princeffe , & marquer 
{à réconnoi fiance au Comte Ro- 
ger qui augmentoit ainfi de jour 
en jour la gloire de la Nation 
Normande en Sicile. Le Duc fon 
frere ne l’augmentoit pas moins 
au dedans de l’Italie , 6: au de- 
hors j contre l’Empereur d Occi- 
dent, & contre l’Empereur d’O- 
rient, defquels il triompha plu- 
fieurs fois de la maniéré la plus 
Tom. Il . c 
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éclatante, 8c dans J’eipace de peu 
d’années à l’occaflon que nous aU 
Ions dire^ 
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LIVRE CINQUIEME. 

E Pape Grégoire feptié- 
me , fi connu par l’ardeur 
qu’il avoir pour les inte- 
rets du Saint Siège, s’étoit forte- App.i. 4 . 
ment broüillé avec Henry Roy si z on ' 
de Germanie, ôc depuis Empe’ 

cij 
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reur au lujet des invellitures , Sç 
de quelques déreglemens confi- 
derables que ce Prince fembloit 
authorifer en Allemagne, La cho- 
fe étoit ailée fi loin , que le Pape 
ayant afïemblé un Concile à Ro- 
me ^ il y avoit excommunié Hen- 
ry, & même l’avoit déclaré dé- 
chû de l’Empire .proclamant Em- 
pereur en là place Rodolphe 
Duc de Suaube , dont les Sa- 
xons embralîerent hautement le 
party. Henry touché jufqu’au 
vif de l’injure qu’on luy faifoit , 
marcha aulfo-tôt contre Rodol- 

E he j le défit en une lànglante 
ataille , où il demeura plus dé 
trente mille Saxons ; &. fit créer 
incontinent au Conciliabule de 
Mayence le 23. de Juin un Antipa- 
pe, fous le nom de Clement 3. qui 
fut Guibert Archevêque de Ra- 
venne. 

Par une providence toute par- 
ticulière , cçmme le dit Baronius, 
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& par une conduite du Pape très. Bar. ail 
adroite, comme il eft aifé de le A . m ’ ,0 /'‘ 
juger* Grégoire peu de jours a- & 1078. 
prés la création de l’Antipape , 
s’étoit réconcilié fort à propos a- 
vec Robert Guifcardtout excom-' 
munie qu’il fut depuis' fept ans, 
au fujet de la guerre qu’il avoir 
faite fur les terres de fEdile à 

O 

Gifulphe de Salerne. Ce n’efl: pas- 
que Robert n’eut envoyé d’abord 
plufieurs fois des Ambadàdeurs Greg p.p. 
à Rome, pour, faire lever la ceir- 1 ? - in . 
fure 5 mais foit qu’on douta fl de 
fou repentir, ou qu’011 en exigeait Gui/car- 
des marques qu’il n’étoit pas re 
fol u de donner r Le Comte fon fre - gatos ail /lot 
re avoit été abfous en 1 076.de i’ex- tnttie n 
communication qu’ils avoient en- 
courue de compagnie, fans que le 
Duc parût davantage fe mettre en 
peine de l’être luy-même ; en ef- 
fet le Pape le luy avoit offert a- 
lors écrivant à Arnaud Evêque 
d’Acheronte * que fi le Comte Row 
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ger parloit de faire abfoudre le 
Duc (on frere : on répondît que 
la porte de la mifericorde Romain 
neétoit ouverte à tout le monde. 
Quoy qu’il en foit le Duc étoit 
encore excommunié en 1080. ce 
qui n’empêcha pas le Pape de 
communiquer , èc de faire allian- 
ce avec luy fans ïcrupule contre 
l’Empereur Henry. 

Guillaume de la Poüille rap- 
porte que pour traiter plus feu- 
rement enfèmble , le Pape & le 
Duc s’abouchèrent en fecret à Bé- 
nevent , & que pour gagner da- 
vantage ce dernier, on parla de 
luy mettre la couronne Impériale 
fur la tête 5 mais lins nous arrê- 
ter à cette circonftance qui ne 
paroît pas allez feure : il eft vray 
que Robert correfponditavecge- 
nerofïté , & avec pieté aux defirs 
du Pape : oubliant aifémentdans 
l’occafion qu’on luy fournifloit 
d’avancer la gloire de l’Eglife , Sc 
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la fienne propre , les lujets de 
chagrin qu’on luy avoit donnez 
auparavant > il fit donc le ferment 
de fidelité, &l’hommage que Ion 
exigeoit de luy pour les terres 
qu’il pofièdoit , & qu’il reconnoif. 
foit relever du Saint Siège. Le 
Pape auflî luy en donna une nou- 
velle inveftiture , & leva authentû 
quemcnt toutes les excommunica- 
tions portées autrefois contre luy: 
l’engageant feulement à promet- 
tre en particulier de donner du 
fècoursau Saint Siège 5 afin de re- 
poulfer les violences où l’onpré- 
voyoit allez qu’en devoit venir 
Henry quatrième. 

Le Duc promît tout ce qu’on 
louhaitoit j mais il fit de Ion cô- 
té une propofition à fa Sainteté, 
à quoy elle ne pouvoir pas refu- 
fer de confentir. C’eft qu’il pré - 
tendoit auparavant faire une ex- 
pédition en Orient , à quoi il fete- 
noit engagé par honneur , 8c par 
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juftice j apres laquelle il feroic 
encore plus en état de fervirPE- 
glife Romaine : voici dequoy il 
s’agifloit. 

Le Duc avoit marié, comme, 
nous avons veû , fà fille nommée 
Helene à Conftantin fils de PEm- 
pereur Michel 5 elle étoit tombée 
depuis,dans un excès étrange de 
mifere. Nicephore Botoniate a- 
voit chafïe Michel de l’Empire, 
confiné toute fa famille dans un 
Monaftere , Se rendu eunuque 
Conftantin fon fils mary de la 
Princefie Helene. Une injure fi 
cruelle retomboit fur le Duc 
Robert $ il nepouvoit pas man- 
quer de la reflentir ; & d’ailleurs 
il voyoit avec un plaifir fecret 
Poccafion de porter fes armes en 
Orient. C’eft: pourquoy il écou- 
ta favorablement un Grec qui 
parut à fa Cour vers ce tems-là, 
qui fe difoit l’Empereur Michel , 
éc qui racontoit comment il s’d- 


/ 
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toit échappé du Monaftere dans 
lequel on l’avoit jetté j en hai- 
ne feulement , à ce qu’il afluroir,. 
de l’alliance qu’il avoit contractée 
avec les Normands. 


Le Duc fit rendre à ce per- 
sonnage des honneifrs extraor- ’ 

. O r y » rr ^nn.Comn. 

dinaires j comme liceutete efte- z. 4. 


élivement l’Empereur. Cepen- 
dant beaucoup de Seigneurs qui 
avoient été à Conftanrinople , ôc 
qui y avoient veu Michel 5 a- 
voiioient qu’ils- ne le reconnoif. 
foient point,& qu’il falloir qu’il fat- 


bien changé. Mais Guifcard n’en- 


croit pas dans une fi grande dif- 
cuflion 5 que ce fut le vray , ou- 
ïe faux Michel , tout luy étoit é- 

gai pour venir à fes fins. Il pré- 1080, 
tendoit feulement le ramener àr 


Conftanrinople , à la rêce d’une 
armée , &c luy faire reftituér le- 
Thrône Impérial • comptant bien 
apparemment d’y monter luy. me- 
me, fi l’ontrouvoit que ce n’étoit- 
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pas le vray Michel. En effet on ne 
douta prefque point que ce ne fut 
un jeu pour leurrer plus aifé- 
ment les Grecs j 8c pour avoir 
un prétexte plus plaufible de fe 
mêler des affaires de l’Empire 
d’Orient. Quoy qu’il en foit , le 
fuppofé Michel , qu’Anne Comne- 
ne dit avoir été un Moine Grec 
nommé Reffor 3 ne laiflà pas de 
profiter du caractère qu’on luy fie 
ibûtenir , 8c d’en tirer des com- 
modités qu’il n’auroit point affeu- 
rément trouvées , dans fon Mona- 
fterej il enjoiiit,jufquaceque le 
Duc eût fait les préparatifs ne- 
ceffaires , à une expédition aufli 
importante que celle qu’il m edi- 
toit .-fans que les égards , 8c la 
considération qu’on avoit depuis 
peu pour Helene à Conftantino- 
ple , puflènt l’en détourner * car 
on receut avis d’une nouvelle ré- 
volution qui avoit tiré cette Prin- 
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celfe du trille état où elle étoïc 
auparavant. 

Alexis Comnene venoit d’être 
proclaméEmpereurenThrace par 
les légions ; apres, avoir détrôné, 
& fait tondre à. Ion tour Nice- 
phore Botoniate , il étoit entré 
triomphant à Conftantinople , & 
il y traitoit honorablement la 
PrincelTe Helene:dans la veuë de 
gagner le Duc de Calabre , qu’il 
eftimoit fort , & qu’il craignoit 
encore davantage 5 mais ce n’en 
étoit pas allez pour arrêter les def- 
lèins de Robert, qui penfoit pour 
lemoins autant à luy,qu*à fa tille, 
dans la guerre qu’il vouloit faire, 
& qu’il étoit déterminé à com- 
mencer au plutôt, 

S’érant rendu pour cet effet à 
Otrante où il devoit s’embarquer 
avec toute Ion armée 5 il pourveut 
au Gouvernement de fes Etats, 
& les mit entre les mains de Ro- 
ger fùrnommé Burfa fon fécond 
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fils qu’il avoir eu de Sigelgaïte y . 
6t qui droit un Prince des plus ac- 
complis j il luy laiiïa pour Mini- 
ftres le Comte Robert de Lori- 
telii Ton neveu, 6c le Comte Gi- 
rard j tous deux perfbnnages d’u- 
ne expérience y Ôc d’une probité 
reconnue. Ayant dilpofé les cho- 
fès de la forte, il détacha quinze 
vaiiïeaux de fa flotte ^ pour aller 
s’emparer dans le pars ennemi de 
quelque pofte 3 qui pût fervir de 
retraite à toute fon acmée. Les 
quinze vaiiïeaux abordèrent de 
nuit à l’Ifle de Corfou. Les Nor- 
mands ayant apperceu qu’elle é- 
toic trop bien gardée, ne cru- 
rent pas de voir mettre pied à. 
terre, 6c revinrent feulement en. 
rapporter la nouvelle au Duc> loin 
de fentir comme eux rallentir fou 
deiïein parla difficulté; il enfut au 
contraire plus déterminé à pren- 
dre cette lfle j il fe hafta de faire 
embarquer toutes fes croupes.,. 
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où fe diftinguoient trois des plus 
grands hommes de ce temslà , à ? rJe l 
fçavoir l'illuftre Bohémond foiî-' 7,fc ’ 
fils , Robert GifFard , 6c Guil- 
laume de Grant - ménil : la 
Duchefle Sigelgaïte s’embarqua; 
aufli ,fuivant Ton mary , comme 
une Heroïne à la tête des trou, 
pes. Malaterra dit qu’elles ne* 
faifoient pas plus de treize cens; 
hommes quand on partit d’Otran- 
te. Je fuppofe qu’il a voulu dire trei- 
ze cens Chevaliers ,. qui félon la 
coutume de ce tems-là , avoient 
chacun plüfieurs fbldatsà leur fui- 
te, ce qui approche du nombre de 
douze ou quinze mille, que rappor- 0y? L r 
tent d’autres Auteurs : ce nom- 4s. 
bre de foldats droit encore a (Fez loc 
petit pour faire admirer, 6c pour 
faire craindre aux fidèles lujecs 
du Duc , le péril où il alloits’ex- 
polèr. Car il ne devoit avoir rietv 
moins à foûtenir, qu’une armée* 
compofée de toutes les troupes; 
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de l’Empire Grec qui montèrent 
jufqu’à prés de cent mille hommes. 
Mais plus les dangers étoientcon- 
fiderables , plus le Duc étoit in- 
trépide. Audi ne Je parut-il ja- 
mais tant que dans cette expé- 
dition. Commeles fiens fembloient 
au contraire fe défier de leurs for- 
ces , il leur releva le courage j 
montrant une gaïeté extraordi- 
naire , & leur promettant avec 
afleurance les riches dépoüilles des 
peuples quhls alloient combat- 
tre. 

Soutenus de cette efperance - y 
ils firent heureufement leur pre- 
mière defcente en l*Ifle de Cor- 
fou, par l’embouchure du fleuve 
Bojolè. Dés qu’ils eurent mis pied 
à terre * le Duc eut foin de leur 
faire jetter les yeux fur la beauté 
délicieufe du païs, qui devoir leur 
faire envie, & fur la molle fie des 
habitans , qui ne pouvoient faire 
qu’une foible refiftance,en quel- 
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que grand nombre qu’ils puflent 
être. En effet l’armée s’empara 
d’abord aifëment de Cafopolis , & 
enfuite de Corfou même, capitale 
de l’Ifle j il répandit ainfi la ter- 
reur de fes armes dans toutes les 
contrées d’alentounDe forte qu’a- 
bordant dans la terre ferme , à 
peine eût- il attaqué la ville d’A- 
volucio j que les habitans fe ren- 
dirent leur exemple fut incon- 
tinent fuivi des habitans de Canna. 

Pour foumettre tout le païs , on Ms ? Mt 1 3> 
alla incefîamment faire le fiége*. a. 
de Durazzo qui en étoit la plus 
forte Place. L’allarme fè répan- Ann.comr*. 
dit auflî-tôt parmy les peuples , 4 * 

& les habitans de la ville en par- 
ticulier envoyèrent folliciter un 
promptfecoursà Conftantinople* 
mais comme ils fe fentoient pref- 
fe z , ils tâchèrent à gagner du 
tems j ils firent femblant pour cet 
effet , de vouloir entrer en quel- 
que forte de négotiation * ils corn- 
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mencérent par demander pour- 
quoy on leur faifoit la guerre* 
C’efl, repartit le Duc , pour vous 
faire reconnoître vôtre Empereur 
légitimé que je mene avec moy ; 
Ils- prièrent- que du moins on le leur 
montrait j & quand on l’eut fait 
paroître au fon des trompettes, 
& avec toutes- les marques de ref- 
peét qu’on peut rendre à un Sou- 
verain ; on tient qu’ils ne purent 
s’empêcher de rire , de voir fous 
la figure d’Empereur , un homme 
qu’ils croyoienc reconnoître, pour 
avoir été autrefois un des moin- 
dres Officiers du gobelet, dans la 
maifon de l’Empereur même. 

Cependant Alexis Comnene 
fe --difpofôit à venir faiçe lever le 
fiége de Durazzo, &fe promet- 
toit de tailler en pièces tous 
les affiégeans. En effet ayantra- 
mafle une grande quantité de 
troupes r de routes les parties- de 
l’Empire jjlfe mit en marche pour 
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venir donner bataille aux Nor- 
mands f il fembloit ne craindre 
qu’une chofe , à fçivoir , qu’ils n’é- 
ehappalfent par la fuite à leur rui- 
ne entière : C’eft pourquoi ayant 
écrit aux Venitiens y &les ayant 
mis dans fes interets j il les prefTa 
de venir avec la Flotte la plus 
conlîderable qu’il leur feroit pok 
fîble vers Durazzo : pour fermer 
ia Mer aux ennemis, &c leur ôter 
ainfi le moyen de le retirer fur leurs 
vai fléaux. 

Les Vénitiens fui virent les in- 
tentions d’Alexis , avec d’autant 
plus d’exaétitude* qu’ils étoient 
eux-mêmes interellez à ne pas 
IailTer établir fi proche de leurs 
terres, un Empire auiîi redoutable 
que Geluy de Guifcard. Ilsferen- 
dirent donc à la hauteur de Du- 
razzo. L’armée Normande les 
ayant apperceus de loin fur la 
Mer, alla au-devant d’eux. L’at- 
taque fut vive v êc le combat opi-^ 
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niatre. Il dura un jour entier, 
/ans que la vi&oire parufl fe dé- 
terminer de côté ni d'autre \ mais 
enfin fur le foir, la fraîcheur de 
la nuit.ranima la force des N or- 
mands afFoiblie par la chaleur du 
jour , à quoy ils étoient moins 
accoutumez que les Vénitiens 5 6c 
leur donna ainfi un entier avan- 
tage : ceux-cy même parlèrent 
de fe rendre , & demandèrent 
feulement un^ fufpenfion d’armes 
jufqu’au lendemain , pour faire 
leurs conditions. 

Guifcard eut en cette occafion 
une condefcendence qui ne lu y 
étoit pas trop naturelle , & qui lu y 
réüflic auffi fort mal. Il étoit ren- 
tré avec fes vaifleaux dans le port 
pour donner quelque repos aux 
liens 3 fe flattant que les V eniticns 
étoient hors d’état de fè retirer , 
& attendant qu’à la pointe du 
jour ils viendroient luy faire hom- 
mage : comme ils ne venoienc 
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pas au tems marqué, il envoya 
quelques-uns de Tes principaux 
Officiers pour les hâter -, mais les 
Vénitiens avoienc bien changé de 
difpofition depuis le loir précé- 
dent. Leur flotte s’étoit augmen- 
tée la nuit , de plufîeurs convois 
qui leur étoient arrivez j ils a- 
voient déchargé tout ce qui pou- 
voir les incommoder , & s’étoient 
munis de tout ce qui pouvoir leur 
fervir. Ils avoient en particulier 
ajufté au haut de chaque Maft 
une efpéce de Logeoude Hune, 
qui conte noit deux ou trois hom- 
mes avec beaucoup de cailloux 
&. de dards, qu'on pouvoit lancer 
de là commodément, Ôcavecfuc- 
cés contre les ennemis. Audi dés 
que la flotte Normande vint à 
paroître cette fois , les Vénitiens 
en approchèrent bien autrement 
qu’elle n’avoit attendu $ au lieu 
de flduer comme vainqueurs ceux 
qiù la montoient , on les falua 
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avec de groflès pierres qu’on leur' 
jettoit à foifon : ce qui lesfurprit 
& les obligea de fe retirer en dé- 
fordre. Les Vénitiens profitant 
mieux de leur avantage que Ie ; 
Duc n’avoit fait du fien ^ appro- 
chèrent incefiamment de Duraz- 
zo v firent entrer du fecours dans 
la Place, de prirent avec les ha- 
bitans les mefures qu’ils jugèrent à 
propos , pour mettre lepaïs en feu- 
reté. 

Ayant pafie ainfile jour entier" 
de une partie de la nuit,, ils fo r- 
tirent au clair de la lune pour 
venir fondre fur l’armée du Duc. 
Ils commencèrent par un bruit 
terrible de trompettes qu’ils fai- 
saient retentir de toutes parts a- 
fin d'infpirer de la terreur aux 
Normands ; mais ceux-cy s’atten- 
doient au combat , de s’y étoient 
fi bien préparez , qu’ils furent en 1 
état de venir au devant des en- 
nemis :• on combattait de côté 
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d’aucre avec une pareille ar- 
deu-r , & un fuccés à peu prés 
égal ^ lors que les Vénitiens par 
i’arrifice des feux grégeois qui 
brûlent au milieu de l’eau em. 
braférent un des plus beaux vaif- 
leaux du Duc. Ils n eurent pas 
le tems de s’en applaudir. Les 
Normands à l’inftant même fe 
jettérent avec fureur fur un vaiC 
lèau Vénitien , qui n’étoit pas 
moins confiderable queceluy qu’ils 
venoient de perdre le coulè- 
rent à fond plutôt qu’on n’eut 
apperceii qu’il étoit attaqué. Ces 
deux actions rendirent les deux 
partis rédoutables l’un à l’autre: 
les N ormands demeurant effrayez 
des feux d’artifice des Vénitiens , 
ôc les Vénitiens de la détermina-i 
tion , Sc de l’intrépidité des Nor- 
mands ^ à la fin on fe fepara ôc 
l’on fe remit en ordre chacun de 
jfbn côté autant qu’il fut pofîible. 
C’étoit au mois d’Octobre , êç 
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les fourrages commencoient àde^ 
venir plus rares. Une partie de 
l’armée Normande commandée 
par Bohemond fè préparant à en 
aller chercher : rencontra une 
troupe de Turcs , que l’Empe- 
reur avoit détachez de Ion ar- 
mée, & fait avancer pour entrer 
dans Durazzo $ on les combattit , 
& on les mit en fuite. Leur Chef 
nommé Bafilefut pris en fuyant 
ôc amené au Duc , qui fceut de 
Iuy,quei’armée d’Alexis étoit pro- 
che , & qu’elle étoit de plus de 
foixante & dix mille hommes. 

En effet on l’apperceut bien- 
tôt venir de loin. Elle paroidbic 
d’une étendue prodigieufe , &fai- 
foit voltiger dans les airs une in- 
finité de drapeaux Cette veuë 
caufa beaucoup d’émotion parmi 
les Normands j quelques-uns en 
furent fàifis de crainte, les autres 
n’en devinrent que plus fiers , 
animèrent tellement leurs com- 
pagnons j q ue tous parurent bien- 
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tôt dans la difpofition de com- 
battre jufqu’au dernier foupir. 

Pour les y déterminer davan- 
tage , Guifcard joua un rôle ,x«« .Comn. 
qui étoit tout à fait de ion cara-^ 4 •/>*£• . 
étere : Il leur fît un petitdifcours 11 3 ' edit ‘ 
trés-vif, pour leur reprefenter 
la juftice de leurs armes , & l’im- 
portance dont il étoit alors de 
s’en bien fervir ^ qu’étant aufïi 
braves qu’ils étoienf naturelle- 
ment, tout dépendoit d’avoir un 
Chef habile , & qui leur futa- 
gréable } qu*en cette occafion il 
ne le regardoit point au defliis 
des autres , <5c qu’il vouloit que 
fur l’heure même ils choififïènt 
avec liberté, celuy d’entr’eux 
qu’ils croiroient devoir être le 
meilleur Capitaine , & fous les 
ordres duquel ils combattroient 
avec le plus de confiance. Quel- 
que chofe qu’on pût luy repre- 
fenter fur cela , il ordonna ab- 
folument qu’on procédait à i’é- 
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leétion. Je nefçay s’il eut fait trop 
leur de choilîr un autre que Juy 5 
mais enfin cet air de modellie 
8c de generofité gagna de nou- 
veau les efprits , 8c ranima tous 
les courages. Le Duc fut élu d’u- 
ne commune voix , & avec de 
grandes acclamations. Il lèmbla 
d’abord vouloir rejetter lùr un 
autre la charge qu’on luy impo- 
fo it , & enfuite il l’accepta } té- 
moignant que c’étoit par docili- 
té. Il en commença l’exercice par 
ordonner qu’on mît le feu à fes 
vailfeaux : ôtant de la forte aux 
plus timides des liens , avec le 
moyen de fuir , toute autre efpe- 
rance que celle de la viétoire. 

Cependant l’armée de l’Em- 
pereur Alexis avançoit toujours, 
8c vint camper à cinq cens pas 
de ce lle de Robert. L’une & l’au- 
tre furent en prefence un jour 
8c une nuit , fans paroître faire 
aucun mouvement 5 mais le Duc 

Robert 
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Robert n’en agifioit pas moins, 
il commanda lu y-même la garde 
jufqu’à minuit , & la fit relever 
par fon fils Boemond jufqu'au 
jour. Dés le grand matin , il fit 
mettre toute fbn armée en dé- 
votion-, on y célébra la Meflefo- 
lemnellement , où un grand nom- 
bre des fîens communièrent. On 
dit qu’il s’en fit autant dans l’ar- 
mée d’Alexis. Après quoy le Duc 
fit avancer quelques corps de Tes 
troupes vers les Grecs jfon deflein 
étoit de les affoiblir peu à peu , 
en attirant par di ver fes efcar mou- 
ches les plus braves d’entr’eux, 
qu’il prétendoit ainfi défaire les 
uns après les autres. 

L’Empereur s’apperceut de fon 
defièin , 6c voulut luy oppofer 
-celles de fës troupes qui pafioierit 
pour les meilleures , 6c qui avoienr 
obtenu de luy l’honneur de com- 
battre les premières. C*étoient 
des Anglois appeliez V aringiens , Jpp. 1 4> 
Tom.JJ. d 
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lesquels apres la more de leur Roy 
Harald tué dans la bataille de 
Senlac contre Guillaume le Con- 
quérant j Payant pu loufFrir jU 
nouvelle domination , avoient 
-mieux aimé quitter leur païs y 
8c palier en Grece à la folde de 
l’Empereur. Leur Chef nomnié 
Nampites les fie d’abord combat- 
tre avec beaucoup d’avantage, a 
la faveur de certaines armes qui 
leur étoient particulières, & dont 
ilsfçavoient admirablement biegi 
fè feryir.Les Hidoriens en parlent 
comme d’une cfpéce de faux ter- 
minées par deux grands four- 
chons- de forte que d’un leul 
coup , elles coupoient 8c perçoient 
également p’ufieurs hommes. Les 
Normands en furent furpiis , 8c 
voulurent reculer j 8c ils ne 
fiç .voient point trop où le faire 5 
la garnifon de Durazzo ayant 
eu ordre de venir les prendre 
par derrière , quand ils feroienc 
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repouflez par l’armée de I’Em. 
pereur. Le Duc fe trouva donc 
obligé de fe retirer peu à peu 
vers le bord de la Mer , paflanc 
une petite riviere dont aufli-tôc 
après il fît rompre le Pont. Mais 
le terrain fe trouva fi étroit en- 


tre la Mer, 8c la riviere, que fon 
armée ne pouvoit s’y rémuer , 
ni faire autre chofe que d’efluier 
la grêle de flèches que les en- 
nemis faifoient pleuvoir fur elle 5 
elle commença d’être plusau lar- 
ge par la précipitation avec la- 
quelle une partie des fb’dats Lom- 
bards, &CaIabrois, voulurent fe Arm.cmn. 
fauver dans les vaifleaux des Grecs 1 ‘ 4 * 


8c des Vénitiens qui n’étoient pas 
loin j fe mettant à la nage fur leur 
chevaux , 8c emportant le plus 
qu’ils pouvoient de leurs bagages. 

Dans ces conj onétures , la Du- 
chefle Sigelgaïte qui a voit fuivi le 
Duc, fit des prodiges pour ranimer 
les troupes effrayées voyant 

dij 
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qu’elle avançoit peu par fes cris, 
elle prit elle, même une lance à la 
main, comme une autre Pallasj 
pourfuivanc jufqu’à la mer tous 
ceux qui vouloient s’y jetter. Ces 
beaux. faits font racontez par une 
autre femme illuftre , la Princeiïè 
Anne fille de l’Empereur Alexis, 
laquelle n’a pas été fâchée de 
les faire valoir jufques dans la 
perfonne de fon ennemie , pour 
faire honneur à fon Sexe $ caries 
Auteurs Latins n’en parlent point, 
5e rapportent feulement que 
Sigelgaïte futbleflee , & .qu’elle 
fut lûr le point de tomber entre 
les mains des Vénitiens $ péril 
dont elle ne s’échappa que par 
une efpéce de miracle. 

Mais quoy qu’il enfoit de l’in- 
trcpidité de la Duchefie j il el^ 
certain que celle du- Duc paflà 
tout ce qu’on en put imaginer. Il 
rallia avec une prefençe d’efpric 
inconcevable, & en fort peu de 
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tems tout ce qu’il put de Tes trou- 
pes , lefquelles s’étoient retirées 
fort en défordre de l’endroit 
délâvantageux où elles s’étoient 
trouvé trop ferrées. Il leur re- 
prefenta en deux mots , mais d'un 
air perfuafif,. la neceflitédecom-*- 

1 r j ^ Ab >' 

battre en gens de cœur. Que y inn 
gagner,- leu rdiuil, à imiter ces lâ- 
ches qui fe jettent entre ks Tnain 3 
des ennemis , finon une captivi* 
té plus cruelle , &; plus honteufe' 
mille fois que la mort? Mais qu’on 
rie croye plus , aj012ca-t.il, évi- 
ter de mourir en voulant prendre 
la fuite j car le premier que je 
verray dorefrravant reculer mour- 
ra fur le champ, & s'il le faut de 
ma propre main. A peine eut-il 
parlé , que fes gens le fentirent uiï 
courage tout nouveau , Ôcfe trou- 
verent prefque d’e ux- m ê me sr a n- 
gez en bataille.- - • 

N ampites Chefdes VaringienSj 
apperceut de loin les Normands* 

d-iij 


r 4\ 
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qui s’étoient remis en ordre , 8c 
il en fut indigné. Flatté de fon 
premier fucces , il avança vers 
eux } il le fit avec tant de con- 
fiance qu’ayant laifTé affez loin 
derrière Iuy les Légions Impéria- 
les , il ne daigna pas les atten- 
dre pour en être foutenu j au con- 
traire il marcha à grands pas a- 
vec fes gens : fans confiderer qu’ils 
étoient chargez d’armes fort pe- 
lantes , & qu’il les mettoit par là 
hors d’haleine. Le Duc feeut bien 

{ >rofiter de cette imprudence , ôc 
a fit remarquer à fes troupes, 
comme l’àffurance d’une victoire 
aifée. En effet, après avoir fait 
tomber quelques - uns des fiens 
trés-vigoureulement fur ces Va- 
ringiens j on s’apperceut bien-toc 
qu’ils réfiftoient aulîî foiblement 
dans le combat , qu’ils avoient 
montré de fierté dans leur marche^, 
furquoyles Normands , s’animant 
tous à (à venger de ceux qui ks 
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âVoientfi mal traitez auparavant, . 
commencèrent à faire main baffe 
fur tout ce qui ofa fe defFendre. 
Le refte fai fi d e frayeur, & jet- 
tant bas leurs armes, fe réfugièrent 
dans une petite Eglife voifïne : ef- 
perant vainement y jouïr du droit 
d’Azile , que le tumulte des armes* 
ne reconnoit point j ils s’ y en^ 
tafferent les uns fur les autres ^ 
jufqu’àce qu’elle fût comblée j, 
plulieurs n’y pouvant entrer, mon*- 
térent deffus , mais avec tant d’im- 
petuofité , ôc de violence, que le 
toit venant à crever : ceux* qui 
étoient dans l’Eglifè auffi-bien J 
que ceux qui étoient deffus pé- 
rirent également j & afin qu’il 
n’en pût pas échapper un feul , 
les troupes de Robert qui En- 
voient, mirent le feu à l’Egliie 
& la brûlèrent aufiî - bien que 
tous les Varingiens qui s’y étoient 
réfugiez. 

L’armée d’Alexis qui vit de Ce-i’ 

d iâj , 
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yeux cet affreux fpe&acle, en de- 
meura confternée. L’Empereur 
neanmoins fît quelque tems enco- 
re une contenance allurée : mais 
le Duc venant fondre fur luy 
avec une auiïi grande rapidité ,, 
que û lès chevaux euflènt eu des 
ailles, pour me lèrvirdespropres 
termes de la fille même de l’Em- 
pereur , il n’y eut pas moyen de 
foutenir un lî rude choc. Les 
Grecs furent incontinent rompus 
de tous cotez j tout jufqu'aux pre- 
miers Officiers fut taillé en piè- 
ces, ou mis en fuite. L’Empe- 
reur vit tomber autour de luy 
un grand nombre des plus grands’ 
Seigneurs de l’Empire 3 6c entre 
autres ,Synadene,Nicephore Pa- 
leologue 6c Conftantin fils de 
FEmpereur Conftantin Ducas* il 
fut luy-même bleffé 6c fur le 
point d’être pris, étant tombé de 
fon cheval 5 mais il y remonta 
hiea-tôt >,pour prendre la fuite y 
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avec Tes gens. Du relie l’on ne 
peut imaginer une défaite plusen> 
tiere. Il demeura fîx à fèpc mille 
hommes fur la Place , du côté 
des Grecs , ou les Normands n’en ! 
perdirent pas plus de trente. Le' 

Duc vint loger dans la Tente me- 
me de l’Empereur qui étoit en- 
core ornée magnifiquement ^mais* 
il ne put pas y demeurer long-, 
tems j la quantité de corps morts- 
eau fane en ces lieuxdà une iri-* 
fedion - infiipor table; 

Il revint enfuite à la vifie de AU > at 
Durazzo pour la fommer de fe /. 4 
rendre 5-. la voyant encore en & 
tatr de hiy r réfîlter fous ^ condui- 
te des Vénitiens qui y comman^ 
doient, il ne s’opiniâtra point' à’ 
la forcer fur le champ $ il vou- 
lut lai/Ier prendre du repos àdbrtf 
armée', & refolur de palier l’hiver 
là auprès 3 il fît pour cela con-" 
ftruire une fortereCfefur lefkuvD 
Divalo: logeant le relie de (b 

d v 
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troupes de tous cotez aux envi- 
rons. 

11 faifoit de fi frequentes , &: 
de fi violentes incur fions, qu’il de- 
lola bicn-tôt tout le païs $ & la 
ville de Durazzo en fut extra- 
ordinairement incommodée. Un 
des principaux Officiers qui y 
commandoient , Tentant la difpo- 
fition d’une partie des habitans, 
& d’ailleurs étant mal content de 
celuy qui lescommandoiten cheft 
prit la réfolution de traiter avec 
Robert , par le moyen d’un tranfi. 
fuge. 11 l’envoya ménager uneen- 
treveüe fecrette entre le Duc 
& luy j on fe trouva au rendez- 
vous • Guifcard fi: toutes fortes 
d’avantages à l Officier, &même 
luy promit en mariage une de 
fe s Niepces, fille de Guillaume ,, 
Comte du Principat , PrincefiTe 
d’une rare beauté ^ enfuite l’on 
convint d’une nuit , que l’O ffi-. 
cier rendroit la principale tour 
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dont il étoit le maître. L’effet 
répondit à la convention. Tout 
fommeilloit dans la Place , liors^ 
mis ceux qui étoient du coma 
plot , 5c qui s’étoient chargez de 
faire la garde en ce tems-là $ lorff 
que les gens de Robert monté' 
rent au haut de la Tour avec des • 
cordes. Ils parurent au milieu de 
la ville dés la pointe du jour. L’ef- 
froy , ôc le tumulte s’y répandit 
aufli-tôt:on prend lesarmes,on' 
fait des retranchemens , on fe ' 
deffend deux de trois jours ; mais - 
les Normands entrant de plus en v 
plus , 6c attirant à leur party * 
plufieurs des Citoyens furent bien- 
tôt les maîtres ablblus. Le nom 
de Guifcard retentit de toutes 
parts au bruit des armes , 5c des 
trompettes 5 on fe jetta fur les 
Vénitiens , dont les uns furent 
tuez , les autres faits prifonniers, 

& les autres fe fauverent en leur 
pais , fur quelques vaiffeaux qui 
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leur reftoient: Pour les habitatr 
ils furent traitez favorablement r< 
& on leur fit une compofition 
telle qu’ils la pou voient fouhaitter.. 
On confia le Gouvernement de 
cette importante ville à Fortin 
de Rofiano j pendant que le Duc 
alla avec fon armée pouiïèr Ces 
conquêtes dans la Bulgarie , ôc 
faire trembler tout le païs jus- 
qu’aux porres de Conftantino— 
pie. 

Matat.1.3. Sur ces entrefaites 3 il receuc 
des lettres du Souverain Pontife- 

— Grégoire feptiéme qui luy faifoic 
io8r. de grandes conjouïflances de fes 
victoires 5. il i’invitoit d’abord 
venir inceflamment en marquer: 
là reconnoifiànce à faint Pierre v 
fous les aufpices duquel il avoit 
combattu fi heureufement , comme 
feudaraire de l’Eglife Romaine : 
enfuite il luy reprefentoit le pref- 
fant befoin que le Saint Siégea- 
voit de fon. fecours, Le Duc en. 


■m. 
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avoit déjà fcea quelque chofe , 
même avant ion départ d’Italiej 
carHenry quatrième Iuyavoiten- 
voyé à OtrantedesAmbaffudeurs GullA^.U 
pour le gagner 5 en le priant de 4 ‘ 
l’aider contre le Pape, ôc contre 
les Romains; lefquels fansraifon v 
à ce qu’il difoit* s’étoient révoL 
- tez contre lu y . Robert avoit a- 
lors renvoyé honnêtement les Amw 
baffadeurs $ mais fans leur rien 
accorder. H étoit trop dévoué 
au Pape pour en ufêr autrement; 
il Iuy avoit même fait fçavoir les 
démarches de Henry: marquant 
à Sa Sainteté , que li l’embar- 
quement de fês troupes n’étoit 
^pas fait, il les conduiroit dés ce 
tems-là même, du côté de Romej. 
mais que l’état de Tes affaires Pap— 
pellant neceÆairement ailleurs , 
il recommandoit celles du Saint 
Sjége , comme les fiennes pro- 
pres, à fonfils Roger ,6c au Com- 
te Girard: il montra bien .que.ce.- 
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n’étoit pas Jà un fimple complu 
ment. Car auffi-tôt qu'il eut re- 
ceu en Bulgarie les lettres de 
Grégoire, quoy c^ii’il fût dans le 
fort de fes conquêtes, il les inter- 
rompit pour venir rendre au Pa- 
pe les fervices qu’il luy avoit pro- 
mis. 

Laiflant donc le Gouverne- 
ment de fon armée à fon filsBohé- 
mond , & au Comte de Briennej 
il repaiïa en Italie fur deux de fes 
vaiflêaux , avec un petit nombre 
de fes gens j & vint aborder à- O— 
trante. 

Quelque envie qu’il eût de 
marcher incedamment vers Ro- 
me, il ne le put faire h tôt • il 
fe contenta d’envoyer au Pape u-- 
ne groÆefomme d’argent? en at- 
tendant qu’il eût terminé dans la 
Poüiiie, les affaires qui y deman-- 
doient necedairement fa prefem-- 
ce. 

Quelques villes s’étoient pré- 
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valu de fon éloignemenc , pour 
tâcher de fecoüer fa domination.. 

Un peu après fon départ, Iesha- 
bitans de Troye, 6c d’Afcoli a- 
voient commencé les premiers à 
le mutiner: refufanc de payer le 
tribut à fon fils Roger. D’autres 
villes , 6c plufieurs grands Sei- 
gneurs avoient lui vi encore ce 
mauvais exemple ^ 6c dansletems 
même qu’il débarquoit à Ocran- 
te , Geofroy de Converfana. 
vénoit affiéger la ville d’O lia, 

A peine le Duc s’en fut-il ap- 
proché , que les. Chefs des afîié- 
geans en furent faifis d’effroy : 6c 
abandonnant l’entreprife , s’enfui-- 
rent chacun de leur côté 5 les ha- 
bitans fortirent en foule auffi-tôc 
pour venir au devant du Duc,luy • 
donner de grandes marques de 
refpeêl , 6c du plaifir qu’ils avoient 
à le revoir. 

Avec la même facilité qu’il fit £ 4 
lever le liège d’Oria , il punit la 
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ville de Cannes • en la détruifant 
entièrement, pour s’être mutinée? 
plus cpiniaflrément que les autres. 
Ces deux ou trois expéditions d’é- 
clat, appaiferent- dans Tes Etats, 
tous les mouvemens de' fèditiorr 
«jui s’étoient élevez auparavant^ 
Rien ne l’empêchoit plus de ve-^ 
nir à- Rome , que Jourdain ion ne-- 
veu, Comte d’Averfe. Ce Prince 
ayant pris le party deHenry contre: 
le Pape , tenoitla campagne avec- 
une troupe des liens j il falloit-luy; 
donner la chalïe v &: le défarmer 
shl étoit polhble. Le Duc y étoic 
d’autant plus difpofé qu’il avoit eu. 
de luy d’autres fujets de mécon- 
tentement r & il n’étoit pas trop- 
fâché de trouver une occalion fi; 
belle de le punir. Il- invita donc- 
le Comte Roger Ion frere à ver- 
nir tirer raifon d’un neveu qui ne: 
leur étoit pas allez fournis ,, & h 
venir ravager Ces terres. Ils- le- 
firent aifément , & précifement- 


Digitized by Google 



t 


de Sicile & de 9{jtples. 8? 
dans le tems de la plus belle çf- 
perance, d’une moiffon abondan- 
te 8c prochaine. Mais étant 
allez affiéger la ville mêmed’A- 
verfe , ils y trouvèrent plus de 
difficulté qu’ils n’a voient cru t 
Jourdain s’y deffendit vigoureu- 
fement. Le Duc ne s’y arreftaque 
quatre jours, ne jugeant pas à 
propos d’y perdre un tems , dont 
il avoit beibin pour préparer (on 
expédition de Rome. Le Pape la 
follicitoit de jour en jour avec u- 
ne extrême impatience par Ces let- 
tres. Il étoit vivement prefle par 
Henry , qui mettoit tout en u- 
fàge contre luy, jufqu’à l’argent 
quiluy venoit de Conftantinople, 
pour être employé à toute autre 
choie. 

En effet depuis que le DucRobert " 
avoit quitté la Bulgarie l’Empe- 
reur d’Orient , ravi de ne feplus 
voir fur les bras un Compéti- 
teur G, redoutable. , avoit envoyé 
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de grofles fommes à Henry : afïrr 
de faire la guerre au Duc, 6c de 
Je retenir ainfi en Italie. Mais 
Henry n’avoit en veuë que fes 
defleins part culiers contre la per- 
fonne du Pape , 6c les avancoit par 
toutes fortes de voyes , aux dépens 
même d’ Alexis j Car après les 
démêlés éclata ns qu’il a voit eus 
avec Grégoire , 6c après une ré- 
conciliation encore plus éclarantej 
il s’étoit de nouveau déclaré con- 
tre luy , 6c plus fortement que ja- 
mais. Ayant mis à force d’argentr 
les Romains dans fon party , il 
avoit pris la ville même de Rome, 
où il tenoit le Pape prifonnier 
au Château faint Ange , tandis 
que luy , ôcfon Antipape demeu- 
roient tranquillement au Palais de 
Latran. 

Le Duc-Robert ne le laiiïa pas 
plus long-tems jouir de fon in- 
juftice , 6c de fon impiété, 6c prit 
toutes les mefures pour fecourir 
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I efficacement le Pape, ainfi qu’il 
avoir promis. Il avança vers Ro- 
me avec une bonne armée , 6c la. 
difpofa d’une maniéré à bien re- 
cevoir l’Empereur qui de voir ve- 
nir, à ce qu’on difoit , au devant: 
de luy. Il fie d’abord marcher 
mille hommes d’élite, 6c immé- 
diatement après eux un autre corps- 
d’environ trois- mille hommes y 
il faifoit fuivre toute fon infan- 
terie, 6c le refte de fès troupes } 
mettant devant luy les plus foi- 
bles, afin de les foûtenir , 8c de - 
les animer par fes regards. 

Ce bel ordre de bataille n*é.- 
toit pas fort neceflaire.. L’Em- 
pereur bien loin de chercher à 
combattre ,avoit renvoyé une par- 
tie confiderable de fès troupes t 
neVattendant plus à rien moins 
qu’à la venüe de Guifcard. 
Dés qu’il l’apprit ^ comme il 
ne fe voyoit plus afTez de force 
pour réfifler ,, 6c qu’il fe défioic 
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de celles que Iny promettoienc 
les Romains j il penfa à fe retirer 
de Rome, & le fît, quoy que fort 
à contre cœur , trois jours avant 
que Robert y arriva. 

Le Duc ne trouvant donc rien 
qui luy fît obftacle , vint camper 
en liberté auprès des aqueducs 
de cette ville, du côté de Frefca- 
tij au bout de trois jours, Payants 
eonfîderée de prés , & de tous co- 
tez , pour ne donner dans aucu-r 
ne embûche 5 il approcha de fort 
grand matin , avec treize cens 
defesplus braves foldatsàlapor, 
te de fàinr Laurens , qu’il vit é- 
tre la moins gardée j il fît appli- 
quer des échelles aux murailles , 
ic pafTa pardefïîis : ouvrant auffi- 
tôt les portes à toute fon armée». 
Elle pafîa fans difficulté par les 
rues de Rome j jettant la terreur 
dans toute la ville , & faifant re- 
tentir mille fois jufqu y au Crel le 
nom de Guifcard.- Il lamenaainfl 
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avec diligence , 2c avec allegrelle 
.droit au Château laint Ange , 

■d’où il tira le Pape, & le con- 
duire honorablement au Palais de 
Latran. 

Ce fut là quil luy rendit en- 
core de plus grands honneurs ^fe 
.proflernant' à fes pieds aufiî-bien 
.que toute fon armée , 2c luy fai- 
fant des prefens fort riches. Un 
Autheur rapporte qu’il propofa 
alors à fa Sainteté , de rafer la , „ , 

• jr j T) 1 \ Ord. t Awp 

ville de Rome, pour la punir a 
jamais de fon infidélité 5 mais le 
Pape foutenant toujours le cara- 
ctère d’un bon Père , fe jettaaux 
pieds du Duc , le conjurant les lar- 
mes aux yeux , de quitter ce def- 
iein. 


Cependant les Romains pic- 
.quez jufqu’au vif de s’être veu 
traitez avec tant de hauteur , vou. 
Jurent s’en venger j 2c ayant rer 
pris le plus qu’il leur fut pofiiblp 
découragé, 6c de forces, traite? 
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rent une confpiration, Ils prirent 
leurs mefurespourfaire deux jours 
apres main baffe fur les Nor- 
mands, à l’heure du dîner.Tout 
fe trouva fùbitement plein de 
cris , de de confufîon dans Ro- 
me. Le Duc fut des premiers , à 
fortir de table, & à prendre les 
armes • Roger fon nls qui étoit 
hors de la ville avec un corps 
de troupes, & qui gardoit les en- 
virons j entra aufli - tôt à la tê- 
te de mille hommes, pour prêter 
main forte à fbn Père. Les Ro- 
mains ne différent pas de fe def- 
iendre , jufqu’à ce que le Duc 
poulie à bour par leurinfolence, 
cria qu’on mît tout à feu , & à 
fang. On luy obvït , & ce ne fut 
plus qu’incendie , & carnage de 
-toutes parts ; il s’éleva même un 
grand vent , qui fervit à executer 
encore plus violemment fes or** 
dres , êc qui fit brûler la plus 
•grande partie de la ville } tandis 
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qu’il fe retira triomphant avec les 
iîens au Palais de Latran. 

Les habitansconfternez, voyant 
qu’au lieu de foulager leurs maux 
par leurs mutineries , ils ne f d- 
foient qu’en attirer fur eux de plus 
accablans -, commencèrent à ren- 
trer dans eux-mêmes, &fe mon- 
trérent plus fages. S’étant donc 
aflemblez * ils refolurent de mé- 
nager leur paix avec le Pape, êc 
de venir le fupplier de la leur 
accorder. Ils l’obtinrent après a- 
voir demandé pardon de leur rç~ 
yolte , & promis avec ferment tout 
ce que le Pape & le Duc exigè- 
rent d’eux. 

Peu de tems après , les trou- 
pes de Guilcard fortirent de Ro- 
me pour retourner dans la Poüillci 
Mais le Pape ne fe fiant pas en- 
core aux Romains, &; craignant 
fur tout , d’expofer davantage l’E- . 

f t C? 

glife au malheur de voir empri- 
fonner fonChefj refolut de (uiyrô 
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i a armée Normande* il fe retira 
donc fuivi des Cardinaux, & d’un 
■grand nombre d’Evêques, d’abord 
.au Mont-Calîin, 6c enfuite dans 
la Pcüille : fans vouloir jamais 
revenir à Rome, dont la fidelité 
Juy fut toujours i fufpe&e. - 
Pendant que Robert employoit 
fes armes fi utilement en Italie , 

Î >our le Pcre de 1*E glifè $ Dieu 
’en recompenloit , par le fiiccés 
qu’il leur donnoit encore autre 
part. L’Illuftre Boémond fonfils 
qu’il avoit laide en fa place dans 
l’Orient , ayant fait le fiége de 
la ville d’Arta,: l’Empereur A- 
lexis voulut marcher au fecours, 
avec une armée confiderable. Boé- 
mond luy épargna la peine de 
yenir jufques-là , étant allé fore 
loin audevant de luy 5 il luy li- 
vra Je combat ,& dés le premier 
. xhoc , ceux des Grecs qui étoient 
les premiers , furent renverfez ; 
jUpe.urjaifitceux qui lesfuivoient, 

6c tous 
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& tous prirent Je party de fuir, 
■ce que l’Empereur mêmeapprou- 
ya par fon exemple. Ain/i pref- 
cju’au même-temsle Duc eut la 
gloire de donner la cha/real’em- 

Î >ereur d’Occident en Italie , par 
□y-même , & à l’Empereur d'O- 
rient , en Bulgarie, par Yon fils 
Boémond. 

La nouvelle de cette demiere 
▼idoire eut de grands charmes 

Î iour luy , & fut un attrait qui 
'engagea de repafler encore en O- 
rient , afin d’y achever ce qu’il a- 
voit fi heureufement commencé; 
Avant que de partir d’Italie , i! 
fit feulement afièmbler tous les 
Officiers, au /quels il pre/crivit des 
ordres trés-exads , & très -pro- 
pres à maintenir le Gouvernement 
tranquille durant fon abfence. Il 
mena avec foy fon fils Roger , 
Robert Comte de Loritelli fon 
neveu, Geofroy de Converfana , 
Guillaume de Grant-Ménil , ôc 
Tom, II. e 
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Hugues, de la maifon de Clair- 
mont , fi illuftre dés ce tems-là , 

qui commença de faire alors 
une branche dans les Etats de Si- 
cile Sf de Naples $ tandis qu’elle 
confervoit fa tige, ôc Ton plus grand 
éclat dans la Provence , & le Dau- 
phiné. * 

Le Duc Iaifla en Italie la Du- 
chefle fonépoulê, pour un terris, 
afin de donner ordre à quelques 
affaires qu’il n’ayoitpas eûleloifir 
de terminer par iuy-même , 
qui l'auroient trop retardé. 

Il fe mit en mer avec une 
flotte de plus de fix vingt vaifleaux, 
fans compter un bon nombre de 
galères. Quand il eut traverfé le 
Gofphe j la faifon fe trouva fl 
mmvaife , qu’il futobligé de dif- 
férer deux mois à faire la guerre } 
il la commença d'ailleurs le plutôt 
qu'il luy fut poflible , allant cher- 
cherje premier la flotte des Grecs, 
qui s’ptoit jointe & celle de? YCt 
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tiitiens , entre les Ifles de Corfou, 
& de Céphalonie j il avança con- 
tre eux fur fes galères, dont il a- 
voit trouvé à propos de partager 
le commandement j il en avoic 
pris cinq pourluyjil en avoir don- 
. né cinq autres à Roger , cinq à 
Boémond,& cinq à Robert de 
Loricelli. 

Les Vénitiens qui avoient une 
armée encore plus confiderabie 
que les Normands , non feule- 
ment leur réfiftérent avecvigueurj 
mais encore les maltraitèrent d'a- 
bord extrêmement 5 à peine y eut- 
il perfonne dans l’efcadre de Ro- 
ger qui ne fût blefle* & il le fut 
luy-même au côté.* L’ardeur de 
la gloire l’empêchant de faire 
nulle attention à fa blefîure , il 
pourfuivit le combat av.c plus de 
vivacité qu’au paravant 3 ôc avec un 
fiiccés plus favorable. Car fbn 
père luy ayant commandé de fai- 
re foutenir fes galères , de trois 

ei i 
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gros vaiflèaux .qu'on détacha dyi 
corps de ia flotte ;il recommen. 
men^a à fc jetter avec tant de 
fureur fur les Grecs : qu’au lieu 
-de luy faire tête, ils prirent la fuir 
te, & laifférent la flotte Véni- 
tienne toute feule. Alors les Prin- 
ces Normands , s’animant les uns 
les autres 5 luy coulèrent à fond 
incontinent lèpt galcres ^ de neuf 
très- hautes & très- belles qu’elle 
avoir, & qui fai 'oient là princiV 
pâlie force. Comme il n’en rcr 
Hoir plus que deux aux Véni- 
tiens, ils ne crurent pas devoir 
refifter davantage. 

' La Princc/Ie Anne Comnene 
rapporte que c’étoit par leur pure 
faute qu’ils fe trouvèrent fi affoi- 
^vti.Cemn. blis - &c que s'étant yeû d'abord 
quelque avantage , ils avoienr en- 
îvoyéla plus grande partie de leurs 
^aiflèaux . en porter la nouvelle 
à Venife,par une lotte vanité , 
qui diminua leur année , & qui 


/. s. 
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ïetir coûta cher. De quelque ma- 
niéré quela chofe arriva 5 le Duc 
fit plus de deux mille cinq, cens 
prifonniers ,• & triompha encore 
hautement cette fois ,.de feserme- 
mis en Orient. . 

L’hyVer fe trouvant, plus rude 1 
qu’à l’ordinaire, il faillir le pafTer' 
tout entier à donner du repos 
aux troupes, & à les réparer joi* 
ne le fit qu’avec peine : le mau- 
vais tems caufa une corruption’ 
dans l’air , & enfuite une maladie 
contagieufe r qui fit mourir plus 
de ditf mille hommes y & la plus 
belle partie de l’armée. Boémonct 
en fut luy -même attaqué fi violem^ 
ment , qifon ne trouva point 
d’aùtre remede , que de le fàiro 
re palier en Italie 5 pour refpirer 
un meilleur air. 

Un Aucheur de Normandie àf-* 
fez ancien trouve de bien plus, 
grands myfteres dans cette mala- 
die- de Boémondjil prétend qu’elb 

e iij,- 



tc z Hiftoire du Tÿyaume 
0rJ.vit.l7. étoic l’effet de la mauvaife va- 
fui. < 4 * lonté de Sigelgaïre , qui avoit re- 
/olu de le faire mourir 1 craignant 
que ce Prince dont la réputation 
étoit fi éclatante, & qui n’étoic 
que fonbeau fils , n’en levât à Ro- 
ger fon propre fils les Etats de 
la Poiiille, & de la Calabre , a- 
» prés la mort du Duc. Boémond, 
» dit cet Auteur, ayant été blefi- 
» fé dans un combat contre l’Em- 
»pereur Alexis , avoit envoyé 
>5 chercher des remedes à Salerne^ 
»& Sigelgaïre les avoit fiitem- 
» poifonner :ce qui mit le Prince 
»a à I’extremité. Le Duc fon pere 
» en fut irrité au dernier point 5 ôc 
» montrant un poignard à fon é- 
Mpoufe, jura fur l’Evangile, que 
»» fa vie luy répondroit de celle. 
>5 de Boémond. La Duchefle ef- 
» frayée , envoya inceflàmment 
»du contre- poifon au Prince : il 
>a guérit 5 mais il en demeura toû- 
» jours depuis dans une langueur 
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extraordinaire .'cependant , a joû- « 
fe-t’on, la Ducheüe étant au dé- * 
féfpoir du mauvais faccés de « 
fon crime y conceuc de pcrni, «* 
deux defîeins, même contre le a 
Duc fon mary j & les exécuta «* 
l’année fuivante : luy donnant « 
du poifon dans les viandes or* h " 
dinaires dont il ufoit. Elle s’en- « 
fuit enfuite avec (on fils Roger, •* 
ôc avec les Seigneurs qui étoient cr 
dans fon party ^ pour le mettre c* 
en pofîeflîon cfes Etats d’Italie ,n 
au préjudice de Boémond. 

Toute cette narration fî tragi- 
que a plutôt l’air d’une décla- 
mation , que d’une hifîoire i car 
ks Auteurs qui ont écrit dans le 
tems, ôc dans le païs même , oùt 
regnoient les Princes Normands, 
dont nous parlons , rapportent 
des ebofês toutes contraires de la MMt. 
Duchefle. Ainfî Orderic Vital is ^pp.Uc.eit. 
qui la peint avec des couleurs fî 
odieufès , n’aura pas eu d’autre 

eiiij 
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fondement , que I’averfion qu'ont 
en général toutes les belles - me- 
res pour leurs beaux-fils y jointe 
au cara&ere entreprenant de 
Sigelgaïte , & aux eirconftances 
de la maladie de Bohémond , de 
fon retour en Italie, & de la mort 
* du Duc Ton pere qui arriva bien- 
tôt après, • .• 

Mais pour nous en tenir aux 
Autheurs • qui méritent le plus 
de foy fur ces points, là : après que 
Bohémond fut party poyr aller 
prendre . l’air de la Poüille , le 
Duc envoya fon fécond fils Ro- 
ger , aflïéger Céphalonie qu’il a- 
voit prilê auparavant , ôc qui ve- 
noit de fe révolter. Il fe ren- 
contra un obftacle qui auroit ar- 
rêté cette entreprife :fi elle n’eûc 
pas été conduite par un Prince 
auffi habile que Robert Guifcard,. 
à trouver les plus heureux expé- 
diens. Comme on étoit au fort 
de l’été , la plus grande partie 
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dé fdrï armée Navale qu’il avoir 
fait encrer dans le fleuve Glicée^ 
y étoit demeurée immobile j nede- 
trouvant plus d’eau pour la faire- 
flotcer. Il en imagina auflî- tôt le 
moyen.- Il fie combler les deux- 
rivages de branches d’ôfier , de. 
terre 6 c de fable } 6 c reflerra tel-, 
lemenc le lit de la riviere , que 
l’eau devint- allez hauté.' Le Duc 
monta luy-même fes vaifleaux-, a - 
fin d’aller fodcénir , & prefler le- 
liège qü’a voie commencé fonfils: ; 
mais il fut pris de la- fièvre en 
s'embarquant j ce qui- l’empêcha- 
d’arriver jufqü’au camp% 01V la* 
Ducheilè Sigelgaïce étoit venu g- ’ 
d’Italie depuis peu , &où-elle l’at»- 
tendoit. Dés qu’elle apprit fa ma- 
ladie , elle quitta- le-camp autli» 
tôt pour l’aller joindre. - Lardeur' 
de la fièvre étoit devenue fi vio- 
lente", qù’èlle emporta - biéni tôt ' 
Duc Robert 5 6c il mourut mu- 
ni -des Sacremens de l’Eglile 
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Calopoli promontoire de Pille de' 
Corfou. 

Il eft étrange que nous /ça- 1 
chions fi peu les autres eircon-' 
fiances de cette mort; fur quoy 
les Autheurs , ou ne difent rien,.* 
ou ne rapportent que des chofes 
oppofées y ils fe trouvent même 
partagez fur l’année qu’elle arriva^ 
- Malacerra la met en 1084. & a- 
vec une particularité , que je 
ri’ay pu adez vérifier ; à fçavoir 
qu’au lixiéme du mois de Février 
de cette même année, entre fixée 
neuf heures, il y eut une effroya- 
ble Eciipfe de Soleil. C etoit a- 
lors la coûtume de prendre les- 
Ecliples pour des préfàges fune- 
fies , & celuy-cy parut s’cfFeduerj 
puifque dans la même année ■ 
moururent trois des plus grands 
perlonnges de l’Europe, le Pa- 
pe Grégoire feptiéme , Robert 
Guilcard , & le fameux Guillau- 
me le Conquérant, Duc de Nor- 
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mandie , &. Roy d’Angleterre. 
Cependant afin de faire honneur 
à l*£clipfe T & d’en juftifter le pré- 
fage j il faudroic accorder fur ce» 
points* de Chronologie r les Au^. 
tours mêmes contemporains : ce 
qui paroît allez difficile. 

Comme la confternation s'én 
toit répandue , après cette mort, 
parmy. les troupes Normandes , 
en Orient, & qu'on n’y pouvoir 
plus attendre aucun fuccés : la 
DuchefFe, & fon fils Roger s’em- 
prefîerent d'emporter le corps 
du Duc en Italie. Quand on ar- 
riva à Otrante, on vit qu’il com- 
mençoit à le corrompre * cc qui 
détermina à larfièr en cetre ville 
fon coeur ôc fes entrailles r Ôc au- 
près avoir embaumé, de nouveau; 
le refie du corps , on le tranf- 
fera à Venofe , lieu de lafépul- 
ture des autres Princes Nor- 
mands. 
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C’eft où repofenc encore au-- 
jourd’huy les cendres de ce fameux-' 
Robert Guifcard , l’homme du; 
monde peut-être quf ait jamais; 
eû ie mérité , & la fortune dur 
plus grand éclat ; tellement qu’on; 
ne peut gueres imaginer de per- 
fection de corps ou d’efprit qu’il 
n’àit eüe , & dont il n’ait fait toue 
l’ufage poffible pour fon élévation. 
C’eft ce que l’on a pû remarquer' 
dans la fuite de fa conduite , êc 
c’eft la juftice que luy ont ren- 
du' fes plusgrandsennemis^ com- 
me a été la PrincefTe Anne Corn- 
ue ne car affectant de parler de 

luy avec le dernier mépris j elle 
ne luy attribué pourtant point de 
plus grand défaut parmy ^quan- 
tités éminentes , qu’elle eft obli- 
gée de luy accorder : que d’avoir- 
voulu s’élever de la poufliere, par 
des voyes> qu’elle trraitte de bri- 
gandages au plus haut point 
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qui flatte davantage la paflîon de& 
Héros, 

En effet il n ? à du qu’à fà va-- 
leur, 6c à fon induftrie perfon- 
nellc,- l’avantage d’avoir pafle du* 
rang le plus médiocre de fimple- 
Gentilhomme au- rang, de Sou- 
verain , 6c d’un Souverainle plus* 
redouté de l’Europe capable non- 
feulement de Te mefurer avec les 
premiers* Princes du monde de- 
fbn tems y mais- encore de les 
vaincre , 6c de leur donner la- 
loy. II e fl: vray que fes grandes- 
actions femblérent ternies par 
quelques autres , qui' marquoient- 
ou une ambition démefurée, ouu- 
ne rigueur qui tenoit de la cruauté,, 
ou une diflimulation- qui appro— 
Ghoit delà fourberie.Néanrnoin# 
Gelan’eft gueres arrivé, quequandi 
la neceflité de fes 1 affaires le de-- 
mandoic 5; 6 c - tout ce qui fe-’ fait 
ainfi j.femble juftifîé du< moins* 
aux yeux-des hommes, félon les* 
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maximes de là politique humaine * 
outre que s’il eft tombé dans des- 
fautes ordinaires au commun des 
Souverains , &c fur tout des con- 
quérans j, il les a aulG fort répa- 
rées par les principes de Chriftia- 
niline, dont il a paru animé. O» 
ne peut pas montrer dans les oc- 
calions plus d’amour pour la Re- 
ligion, d’ardeur pour en fui vre les- 
pratiques, de zélé pour la ré- 
pandre parmy les peuples, de dé- 
termination , &; de courage pour 
foûtenir à les propres dépens les* 
intérêts , & la gloire de l*£glile 
Romaine du Siège Apofto- 
lique, dont il étoit le feudatat- 
re. 1 

II Iaiffa une partie de ces bel- 
les qualitez à fes enfâns , lefquels* 
d’ailleurs eurent de grandes con- 
te Ration s pour la lucceflionde les 
Etats j foie qu’il n’eût pas fait de 
teftament , ou qu’eux ne fuilent 
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pas concens de celuy qu’jl avoic 
fait. Roger & Bohémond pré- 
tendoient égalementluy fucceder, 
& ils eurent chacun des factions 
confiderables. Après bien des 
difputes, Roger furnommé Bur- 
fa , fils de Sigelgaïte demeura 
le plus fort ‘ y avec le fecoors de 
fon Oncle , le Comte de Sicile. 
Il a voit toujours entretenu avec 
luy des liaifôns plus étroites que 
Bohémond * & pour Ce l’attacher 
davantage , il luy céda encore 
plufïeurs Places de la Calabre , 
que le Duc Guifcard avoit re- 
tenues au Comte de Sicile. Ce. 
ïuy~cy fe déclara donc haute- 
ment pour Je party de Roger 
Burfa - T ôc afin de le mieux fou- 
tenir , il travailla à terminer 
quelques affaires fâcheufes qui 
luy avoient été fufcitées dans les 
Etats : ce qu’il nous faudra ex- 
pofer , quand nous aurons rap- 
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' pelle les principales ? choies qbi 
s*y étoienc paiTées depuis le tems 
où nous avons celle d’en par-? , 
1er»- < - ' • ■ ■* - 
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HISTOIRE 

DE L’ORIGINE 

DU ROYAUME 

DE 

SICILE ET DE NAPLES. 


LIVRE SIXIEME. 

Orfque le Comte Roger — — — 

fut obligé de paflTer dans 107^. 

la Poüille , au fecours de 1080. 

fon neveu Ro^er Bur.'à. vers 1 ç-M*i*t.i. 3 z. 
1 ■ ’ | c . 30. 

tems du premier voyage que le 
Due Robert fit en Orient il 



l 


"Digîtized by Google 



ïi4 îlîfîoiŸc du Itoyâume 
laiifa pour Commandant à Ca-- 
tane , un Sarraffii nommé Ben- 
eimin -, H l'avoit fait iùçceder 
à Becumen eet autre Sarrafitr 
qui l’avoit fervr dans le même 
employ avec tant de fidélité* 
Bencimin loin d’imiter fon pré-* 
décefïèur , fe laifla corrompre par 
Bernavet v un des plus puiflans 8c 
des plus rufez Capitaines de fa 
nation j & le fit encrer de nuit 
avec fes troupes dans la Place. 

Le Prince Jourdain vint incon- 
tinent pour la reprendre en Pah- 
fence de fon pere^ n’ayant pour- 
tant avec Iuy que peu de foldats, 
& quelques Officiers de marqua 
Un des principaux s’appelloit E- 
lie Cartomenla , lequel de Sar- 
rafin s’étant fait Chrétien , fut 
dans la fuite pris à EnnajScpar 
un exemple des plus rares, fouf- 
frit un glorieux Martyre , plutôt 
que de renoncer la Foy de Jefus- 
Chrift, 8c de rentrer dans la Re- 
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Jigion de Mahomer. 

Aux nouvelles de l’approche 
de Jourdain , Berna vec & Bcn- 
cimin allèrent audevant de luy j 
fuivis de plus de vingt mille hom- 
mes d’infanterie : fans compter un 
corps de Cavalerie très confidé- 
rable. Cette nombreufe armée 
ne fèrvit qu'à rendre leur défaite 
plus grande. Jourdain avec fes 
vaillans guerriers, vint fondre fur 
eux jufqu’à trois fois j les mit en- 
tièrement en déroute : tua tous 

N 7 

ceux quiétoientles derniers à fuir, 
6 c conduifit les autres avec vi- 
gueur jufques aux portes de la 
ville j il commença en même- 
tems à la battre fi vivement, que 
Bernavet fut obligé de l aban- 
donner, & de s’échapper la nuit 
avec Bencimin afin de fe retirera 
Siracufe. Quand ils y firent 
arrivez • ce dernier venant à de- 
mander la récompenfè qu’on luy 
avoit promife, pour avoir livré 
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Catane, reçoit effectivement cef-t 
ïe que mé'ritôit fa trahi fon. Car 
Bernavet foupçonnant qu’il pour- 
ront faire à Siracufe, à l’égard des 
Sarrafins, ce qu’il avoitfait autre 
part à F égard des Chrétiens •; voui. 
fut tout d’un coup tuy en ôter les 
moyens, ehluy ôtant la vie. Le 
Comte Roger fe trouva ain fl ven- 
gé de ce perfide , fans qu’il s’en 
fut mêlé, & à fon rerour il eut 

tout fujet d’être content. Mais 

1080, la trahifon d’un des fiens fucce- 
• da bien-tôt à celle d’un Barba- 

UnTiomme de néant' nommé 
Angelmar setoit élevé par fa 
valeur, jufqu’à époufer la niepce 
du Comte même, veuve du grand 
Serlon , mort comme nous avons 
dit en 1 07t. . il en avoit eu pour 
dot une partie de la ville de Gé- 
raffo 5 ; enflé de cette élévation 
qui auroit dû combler fes defirsj 
loin de s’en contenter, il s'en fer- 
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{vit, ainû qu’il arriye fou venc, pour 
■ en chercher une autre contre Ton 
devoir • il penfa à fè rendre Sou- 
yerain chez luy : difant qu’il ne 
devoit pas être moins que le pre- 
mier mary de (on époufe 5 il fai- 
foit pour cela conftruire une tour 
dans la ville, ôc luy donnoit im- 
perceptiblement l’ait , ôc la force 
d’une Citadelle j on ne s’apper- 
cevoit pas trop que l’ouvrage fe 
fit * mais on s’apperceut qu’il é- 
toit fair. Le Comte qui en euta- 
vis , fut irrité de cette infolence j 
êc commanda à Angelmar de 
renve.rler la tour, ou de la réduis 
re à; la hauteur , Sc à l’ufage d’un 
logis ordinaire. Celuy-cy n’avoit 
pas élevé la tour pour la détruire, 
6c il n’étoit nullement difpofé à 
obéir $ il voulut encore authori- 
fèrfa défobeïfiance. Il confulta 
fur ce point les babitans, qu’il 
a voit d’ailleurs eu loin de gagner, 
& qu’il faifoit encore plus entrer 
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dans fes lèntimens , parles égards 
qu’il leur montrait en prenant 
leur avis, lis réfolurent avec luy, 
ainfi qu’il le prétendoit , de ne 
point abattre la Tour } 6c luy 
promirent de le défendre vigou- 
reufement, fi on venoit l’attaquer. 
Le Comte ayant fait fommer la 
ville inutilement une féconde fois, 
d’executer fes ordres , fut obligé 
d’y venir , fuivi de fon armée pour 
les faire executer Iuy-même. An- 
gelmar fe deffendit pendant quel- 
ques jours avec plus de fierté 
que de force j les habitans s’ap- 
perceurent bien-tôt de ifa folie , 
6c de la leur , 6c voulurent l’ab- 
breger , en parlant de fe rendre. 
Le rebelle craignant qu'ils ne le 
KvraflèntauComte , felauva com- 
me il put j 6c fon époufe fe jet— 
tant aux pieds du vainqueur , ob- 
tint grâce pour elle, avec la per- 
mifiion d’aller rejoindre fon ma- 
ry; tandis que les habitans me* 
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«ageoient leur paix par i’entre- 
mife des Grecs qui étoient dans 
la ville , ôc qui la leur procurè- 
rent favorable. 

Le Çomte le trouvant alors MaUt.e.^z 
dans un intervalle aiïez tranquil- ltb ‘ et *‘ 
le 5 fe fervic de fon loifîr , pour 
embellir, & pour fortifier Melfî- 
ne } ainfi que le méritoit l’impor- 
tance de cette Place , qui eft la 
Clef cfe toute la Sicile j il montra 
particulièrement là magnificence 
dans lafuperbe Eglilède fîiint Ni- 
colas qu’il fît bâtir , & où il at- 
tacha de fort gros revenus, afin 
d’y entretdfeir avec dignité le fer- 
vice Divin. Il l’érigea aufli en 
Eglife Cathédrale qui fut réunie I 0 g, 
pourtant avec celle de Traina, 
dont BLobert fon coufin étoit E- 
.vêque , & dont lefîége fut tranfî 
ferc à MelEne. 

Cet intervalle de tranquillité — 

fut bicn-tôt interrompu par l’en- I 0 83* 
droit qu!on auroit dû le moins 
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craindre. C’étoit au tems dont 
nous avons parlé , que le Cc?mte 
et oit allé avec le Duc Robert , 
& à fa follicication contre Je Prin- 
ce d’Averlè, Durant cette ex- 
pédition-là même , Jourdain de 
Sicile ,, à qui le Comte fon père 
avoit confié à l’ordinaire le Gou- 
vernement de l’Ifle pendant Ton 
abfence, s’en rendit indigne, & 
en abufa. Les mauvais confeils de 
quelques jeunes Seigneurs le por- 
tèrent à fe rendre Souverain , & 
indépendant j il ne découvrit pas 
néanmoins d’abord fon deiïein 5 
mais il engagea peu 4à peu ceux 
qui luy étoient attachez à cer- 
taines démarches^ après lefquelles 
ils ne pouvoient plus efperer de 
falut , qu’en fe dévoüant abfolu- 
ment à Ces volontez. Enfuite il 
leur parla plus ouvertement de 
ce qu’il prétendoit faire. Quel- 
ques-uns en furent effrayez , com- 
me 4’iige çhofe qu’on leur pro- 

pofoit, 
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propofoit contre leur devoir * il 
leva leurs fcrupules en les aflu- 
rant qu’ils ne feroient rien qu’on 
leur puft reprocher , en fuivant 
aveuglément les ordres j puis que 
le Comte à Ion départ le leur a- 
voit même prelcrit ainfi. Ils le 
rendirent à ces faulïès lueurs de 
raifon, ou plutôt aux carrelles ,2c 
aux promelles infinies que leur 
faifoit le jeune Prince. Ilfemic 
donc à leur tête pour aller s’em- 
parer de deux Places fortes , à 
Ravoir * de faint Marc , 2c de 
Niftreta j pillant les campagnes 
par où il palîoit , de même que 
fi c’eût été en pais ennemi -, il 
vint incontinent apres à Traina , 
où étoient les trelors de l’Etat , 
afin de les piller. Tous les fidèles 
Sujets duComte qui les gardoient, 
fe réünilTant alors pour les luy 
conferver, non feulements’oppo- 
lérent à Jourdain ; mais encore 
luy donnèrent la chalTe jufques à 
Tom. II. f 
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une grande diltance de Traîna: 
fai Tant fç avoir inceflamment 
à ion pere la difpofition des 
choies 5 c'eft ce qui le fie revenir 
fort fobiteineatde la Comté d’A- 
yerfe, 

11 avoic befokî à fon retour 
d’une extrême çirconlpeftion; a- 
yant tout fujet de craindre que 
fon fiîs fè fentanc coupable , Ôç 
prenant l'a! larme j n’allaft fejetter 
p arm y les Sarrafins, qui occu- 
poient encore quelques endroits 
de la Sicile. Au ffi Je làge Com- 
te rentrg-til dans les Etats , fans 
par-pitre étonné du procédé de 
Jourdain 5 mais témoignant le re- 
garder comme un coup de jeu-r 
neffe, qu’il falioit pardonner. Ce 
qu’il dit M deflus revint bien-tôt 
à fon fils } ain'fi qu’il le pretendoit. 
Ce jeune Prince qui n’a voit pas 
autant d’experience que de bra- 
voure , voyant d'ailleurs avorter 
’ fes deflèins, fe flatta d’efFace? 
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tout d’un coup ce qu’ils avoient 
eû de criminel $ en allant fèjetter 
aux pieds de fon pere. Roger le 
receut avec mille démon ftrations 
de joye , & de bonté * &Ie trai- 
ta d’abord comme s’il ne s’étoic 
rien du tout pa(Té r II ne vouloit 
pas néanmoins laiffer trop long- 
tems impunie une confpiration, 
qui pou voit être d’un pernicieux 
exemple j c’eft pourquoy quel- 
ques jours s’étant écoulez , il attira 
dans Ion Palais fecrettement , & 
fous divers prétextes , douze des 
principaux coupables les uns après 
les autres , ôc leur fit crever les 
yeux. Sur la fin de cette trille 
éxecution jil donna ordre qu’on 
luy amenait fomfils : lefaifant met- 
tre en état , 6c comme fur le 
point de fubir le même lupplice. 
Mais un grand nombre de Sei- 
gneurs qui étoient dévouez au 
Comte , & qui avoient le mot de 
luy , à force de prières , 6c de 

" r* ** 
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ioliici tâtions vinrent enfin à bout 
de l’empêcher de ce qu’au fond 
il ne vouloit pas faire. Cependant. 
Jourdain en eut toute la peur-, ii 
la meritoit bien - f 6 c d’ailleurs c’é-, 
toit aïïez châtier le fils d’un Sou- 
verain , lequel ne foufFre jamais 
toute la peine que meiitent les- 
Auteurs , ou les complices de la 
faute. 

Le Comte apres avoir appris 
à Jourdain par cette leçon pathe-, 
tique à demeurer t toujours iné-, 
branlable dans fon devoir , Iuy 
rendit fon amitié , & mêmeda con- 
fiance j mais les mouvemens paf.. 
fez ne (aillèrent pas de l’enga- 
ger à fe tenir fur fes gardes plus, 
qu’il n’avoit fait jufqu’alors. Il 
en eut particulièrement befoinau 
tçms de la mort du Duc fon fre- 
re» donc les infidèles femblérent 
fe prévaloir pour remüçr fous la 
C 9 adulte de Bernavet. • 

: Çec Amiral étant parti de Si*- 
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facufe avec une grofle flotte, qu’il j. 
avoit armée fort fecrettement } , V 

Vint fondre à l’improvifte fur la f . 4 
„ toile de N icotra , la pilla fans y laif. 

•.fer quoy que ee /oit, la renverla 
de fond en comble , 6c emmena» 

• captifs tous les ha bi tans. Au forcir 
de cette expédition , il alla en 
faire une aulfi cruelle , & plus im- 
pie à Rhegio 5 enlevant les richef. 
ics de deux magnifiques Monà- 
fleres , foulant aux pieds les Ima- 
ges des Saints, mettant aux ufà- 
ges les plus profanes , tout ce qu’il 
trouva de vafes, 6c deveremens- 
facrez, 6c enfin terminant dans 
TAbbaye de Roc d’Ane dediée à 
N. D. ces excès furieux par le 
plus grand de tous: car il y aban- 
donna à la brutalité de fesfoldats,- 
là pudeur d’un grand nombre de 
Saintes Vierges , qui y étoient 
confacréesà Dieu , 6c qui furent 
emmenées avec les Barbares. 

Le Comte percé jufqu’au fond 

f iijj 
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de l’ame de l’injure atroce qu’on 
luy avoic faite , & plus encore 
de celle qu’on a voit faite en mê- 
me tems à Jefus-Chrift j réfolîte . 
de n’épargner rien pour en tirer 
unejufte vengeance: il employa 
tout le tems , depuis le commen- 
cement d’Odobre jufqu’au mois 
de May , à préparer là flotte. A- 
vant que de la mettre en Mer , 
il intéreflà plus que jamais le Ciel 
dans fa querelle j fàifanr,& failànc 
faire à tous fes fujets quantiré de 
prières, & de pénitences publia 
ques , èc entre autres une Pro- 
..ceflion folemnelle , où l’oa mar* 
choit, & où il marcha luy-même 
les pieds nuds. Apres ces làintes 
préparations , il envoya Ion fils 
Jourdain à la tête d’une Armée 
de terre vers Siracufe j tandis 
qu’avec Ion Armée de mer, il fie 
voile de Ion côté vers le même 
endroit. Lèvent fut fi favorable* 

& les vaifleaux avançoient fi lé- 


Digitized by Google 



•v 


de Sicile & de Naples 1 2.7 
gérement, qu’il étoit aile de ju- 
ger que c’étoit le Ciel qui les 
conduifoit, On arriva le troi- 
fiéme jour à Réfàlaïx, quieftau- 
jourd’huy, à ce qu’on tient, te port 
d’Augufte,où l’on rencontra I’ar- 
mee de terre. Le Comte y don - 
na des ordres plus particuliers au 
Prince Ton fils , & envoya fur u- 
ne Frégate , Philippe Ton coufin, 
du coté de la ville, s’inftruire- au 
jufte de la firuation des choies. 

Philippe s’acquita de fa com- 
miflion avec tout le bonheur , 8 c 
toute l’adrelfe imaginable ; il ar- 
riva le loir au milieu des vailïèaux 
ennemis qui croient au port , 8 c 
pafîa la nuit avec eux fans ê ire 
reconnu ^ parce que luy 8c fçs gens 
partaient fort bien la langue des 
Sarrafins. Il rapporta donc que 
l’on ne hazardcroit rien à les at- 
taquer, 8c qu’il falloir feulement 
le faire au plutôr. C’étoit un Sa- 
medy jour favorable pour attirer 
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la protection de la Vierge, qu’on 
implora dés le matin par de nou- 
veaux exercices de pieté. La nuit 
fuivante, on leva L’ancre avec 
le moins de bruit qu’il fut pof- 
lîble , on approcha au clair de la 
Lune devant Siracufe. 

• On ne lûrprit pourtant pas 
l’armée Sarrafrne qui veilloit de 
fon côté , & qui attendoit l’ar- 
' mée Chrétienne. Ainli dés qu’on 
fut arrivé, le combat commença 
de part & d’autre fort chaude- 
ment. Bernavet IeChef&le plus 
furieux des ennemis , reconnoif. 
Tant de loin le vaiffeau que mon- 
toit le Comte, y courut avec im- 
pétuofité j il fut receu avec en- 
cor^ plus de vigueur qu’il n’é- 
toit venu attaquer. A peine eut- 
il abordé , que Roger fauta dans 
ion vailTeau , &. alla pour fejetter 
fur luy , l’épée à la main. Berna- 
vet effrayé, voulut échapper en 
fuyant dans un autre de Ces vaiC- 
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feaux 5 mais évitant une mort qui 
luy eût été glorieufe , il en trou- 
va une autre miferable , & plus 
digne de luy : car au lieu d’être 
tué de la main d’un grand Héros 
auquelil auroit réfilïé ; un foldat 
nommé Lupin , luy déchargeaun 
coup de lévier qui l’a domina , &; 
le précipita dans la Mer, au mo- 
ment même qu’il s’ëlançoit d’un 
Navire à l’autre. Ses gens com- 
mencèrent aufli -tôt à fe retirer , à 
force de voiles , Sc de rames i iU 
eurent beau fuir , ils furent at^ 
teints, & la plus part coulez à fond. 
Si la Place eût été en mêne-tems 
attaquée par l’armée de Jourdain; 
c’en eût été fait -, mais le Comp- 
te , pour des raifons qu’on ne voit 
pas afïèz, luy avoir défendu d’en- 
approcher d-tôt y ôc elle ne fut 
aiïiegée en. forme, qu’aprés être, 
revenuë de fes premières allarmes.. 
. Elle fe défendit^ opiniâtrement 
pendant quatre mois ; âia fin elle-' 


Digitized by Google 



I30 Utfioire du %oyaume 
fut fi vivement ferrée , que la 
veuve de Berna vet avec (on fils , 
& les plus confîd erables Seigneurs 
Sarrafins qui éroient dedans, fu- 
rent obligez de s’échapper de nuit, 
au travers même delà Flotte des, 
Chrétiens pour fe retirer à No- 
to. Le déplaifir qu’on eut de les 
avoir manqués, fut adouci par la 
joye de prendre la Place j ce qui 
fe fit au mois d’O&obre. 

Cette conquête* fut fuivied’u- 

1 086. ne aétion , où le Comte montra 

Maiat. tant de générofiréj que les Sar- 
rafins memes ne purent s'empê- 
cher d’admirer & d’aimer leur 
vainqueur. Les Pifàns ayant eu 
guerre avec le Roy de Tunis a- 
voient pris jufqu’à la plus forte 
Tour de fa Ville Capitale. Ne le 
trouvant pas en état de la gar- 
der , ils prelférent Roger de la 
recevoir. Bien que cette offre fut 
trés-flatteulè, il la refùlà j parce 
qu’il avoit fait la paix depuis qpel- 

{ 


Digitized 


by Google 



de Sicile & de Naples. 1 31 
que tems avec ce Roy , & qu’»I 
ne vouloic pas violer les promef- 
fes faites à un Prince même infi- 
dèle, quelque avantage qu’il y pût 
trouver. L’autoricé qu’il s’acquic 
ainfi tout de nouveau par fes ar- 
mes , & par fa bonne conduite , 
le mirent bien-tôt en état de don- 
ner à fon neveu Roger le fe- 
cours qu’il luy avoir promis pour 
PafFermir dans fa Souveraineté , 
&dans la fucceflion de fbn père. 

Ce jeune Prince en avoir juf 
qu’a lors beaucoup moins befoin 
qu’on n’auroit cru ^s’étant fait eftû 
mer, & chérir prefque univerfeb 
lement de fes peuples. Ses bonnes 
qualitez , Ôt entre autres , fonea- 
ra&ere doux & facile , leur don- 
noient naturellement de l’acra- 
cbement pour luy s en effet il c- 
toit fort adroit aux exercices mi- 
litaires, ôc ainioit ceux qui s’y 
diftinguoient j il étoit affable , &C 
liberal envers tout le monde , ne 

ïvj 
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fe rebutoit jamais des peines Sa 
des fatigues de fon état , fe fai- 
foit un honneur de défendre PE- 
glife ,. & un plaifir de jfoulager 
les malheureux j de forte qu’à; 
peine luy trouva-ton un fèul dé- 
faut , fînon un excès d’indulgen- 
ce qui l’empêchoit de punir les. 
coupables autant qu’ils le meri- 
toient. 

Ayant ainfî gagné l’âfFeéciori' 
de fes Sujets, il voulut encore ga- 
gner celledefon frere Bohémond_ 
Celuy-cy s’etoit emparé de la ville 
d’Oria& ravageoitlespaïs de Ta. 
rente, &d’Otrantej. mais n’ayant 
point d’argent , il ne pouvoitpas 
tirer grand avantage de cette ex* 

E édition, non plus que d’une nom- 
reulê troupe de gens d’ailleurs 
aflTez déterminez, dont il fe faifoit 
fuivre. Dans cette fîtuation d’affaû 
res , Roger fut encore le premier 
à rechercher fon amitié , Sc luy 
fît part de l’héritage paternel y luy 
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cédant les villes d'Oria, de Ta- 
rente, &c d’Otrante avec leurs 
dépendances. Après qu’il fe fut 
ainfî accommodé avec fon frere,. 
H méprifà Tes autres adverfaires-}. 
les réduifant aifément,par les fe- 
cours que luy fournifloit entou- 
re occafîon le Comte fon Oncle 
qui devenoit de jour en jour un. 
Prince plus puifTant , 6c plus re- 
doutable^ 

Il a voit atterré tous les Chefs 
des Sarrafins en Sicile } il n’y en 
relloit prefque plus qu’un feul 
nommé Chamut, capable deluy 
faire quelque peine. Cet Amiral 
étant forti de Girgento pour al- 
ler à Enna , où il croyoit fa pré-- 
fence néceflaire v Ie Comte pro-- 
fîta de cette conjoncture -, il vint 
aufïh-tôt affiéger ,.6c prendre la. 
première de ces deux villes. Cha- 
mut y avoir lailfé fa femme &fes. 
enfans qui furent obligez de fe 
rendre defe faire lesEfdaves* 
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du Comte. Il en ufa très obli- 
geamment à leur égard , & fur 
tout prit un grand loin de l'hon- 
neur de la Dame Sarrafine, bien, 
perfuadé que cetoit le meilleur 
moyen de gagner Chamut y en- 
fuite ayant fait fortifier fa nou- 
velle conquête, & ayant bien-toc 
apres fubjugué dix ou douze 
moindres Places des environs j il 
vint à Enna ,. fuivi feulement d’it- 
ne cemaine de braves foldats, de- 
mander une entreveuê avec Cha- 
mut. On ne fçait pas tout ce qu’il 
luy dit , mais il eftfeur qu’il luy 
parla de rendre la Place , 6e de 
fe faire Chrétien, Il falloir bien 
que Dieu parlait en même-r terris 
que luy j car Charnue , touché de 
l’entretien , fentic réveiller à l’in— 
flanc même, de prefîans mouve- 
mens qu’il avoic éprouvez autre 
fois , 6c qui le portoienc à cm- 
brafîer nôtre Religion y fi bien 
qu’il écouta favorablement les 
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propolîtions qu’on Juy fit : cepen- 
dant pour peu que les infidèles 
e aliène eu le moindre loupçon 
de fes delïeins , c’étoit fait de là 
vie. On convint donc, pour exé- 
cuter les choies lèurement , que 
le Comte viendroit fans bruic a- 
vec fon armée, le mettre en em- 
bufcade proche d’Enna 5 que Cha- 
rnu t en fortiroit alors, feignat d’al- 
ler faire un tour dans le pars, 8c 
(e failânt fuivre d'un grand nom, 
bre de chevaux , & de mulets qui 
porteroient fon bagage } qu'à cer- 
taine diftance, il donneroit com- 
me par malheur dans les embû^ 
ches des Chrétiens , &c qu’enfin 
il feroit pris. Tout fut éxecuté 
félon le projet j apres quoy on 
vint attaquer la Place , qui ne le 
trouva plus en état de fe défen- 
dre. Onia receut à compofition, 
& l'on en rendit à Dieu de gran- 
des a&ions de grâces, avec Cha- 
mut qui fc fit Chrétien aulfi-bien 
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que route fa famille j il embraffa 
fans répugnance tout ce que 
le ChriUianifme a de maximes 
& de pratiques féveres : deman- 
dant feulement qu’on ne Iuy fit 
pas quitter fa femme qui é toit fa 
parente j du refte il vécut , &c 
mourut très- fidèle à tout ce qu’il 
avoit promis, & à Dieu & au Prin- 
ce. Ce font. là, fur tout à l’égard 
d’un Mahometan , de ces coups- 
de grâce qu’on n’ofè guere ef. 
perer , & qu’on ne peut jamais, 
allez adorer. 

Le Comte fut trës-vivement' 
touché de celuy-cy , par lequel 
il voyoit la vraye Religion s’ac- 
croître fenfiblement avec fes E- 
tats. Pour en marquer à Dieu tou— 
te fa reconnoi!Tance,il s’appliqua 
plus que jamais àdevenirun Prin- 
ce auffi religieux qu’il éroit for- 
tuné 5 il étoic le premier à tous- 
les exercices publics de pieté 5. 
il le montrait le protecteur des, 
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pauvres & des orphelins , le re- 
ftaurateur des Eglifes qui tom- 
boient en ruine, 8c le fondateur 
de plufieurs autres Temples , qui 
rendent encore aujourd’huy là 
mémoire fàinte &; vénérable à 
toute la Sicile. Il mit un Siège E- 
pifcopal vers ce tems- là à Gir- 
gento aulîi-bien qu’à Mazaire, 
8c à Syracufe 5 nommant à ces 
trois Evêchez trois hommes d’u- 
ne grande habileté , 8c d’une ver- 
tu encore plus grande j mais pour 
nommer à l’Evêché de Catane 
un Prélat accompli, il jetta les 
yeux fur un Religieux du Mo- 
naftere de fàinte Eup hernie 5 il 
Fut tiré du Cloître malgré tous 
fes confrères , qui ne pouvoient 
fe réfoudre à le laifler aller : 8c 
beaucoup plus , malgré luy - mê- 
me qui s'oppofoit encore davan- 
tage à là promotion. C’eft ce qui 
détermina plus fortementle Prin- 
ce r à luy faire prendre le polbe 
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qu’il luy defttnoit 5 attachant à 
ce Bénéfice la Seigneurie de tou- 
te cette ville, Sc de Tes dépen- 
dances: tant on étoit perfuadé du 
bon ufage qu’il feroit d’une do- 
nation des plus magnifiques que 
l’Eglife ait jamais receuës. 

• L’éclat que le Comte donnoit 

. A la Maifon de Dieu, fembla ê- 
tre recompenfé' par l’eelat que 
Dieu réciproquement vouloir don- 
ner à ia inailbn du Comte. Il 
receut alors des AmbafTadeurs de 
la part de Philippe premier, Roy 
de France, qui iuy demandoit en 
mariage Emine fa fille aînée. Sen- 
fible à cet honneur autant qu’il 
le devoir être, il fit incefïam- 
ment préparer de fuperbes vaif- 
féaux pour conduire en Proven- 
ce la Princeflè,avec de grandes 
riehefTes. Raymond Comte de 
Provence fo.n gendre , devoit la 
mettre entre les mains du Roy , 
qui avoit promis de venir jufques 
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là audevant d’elle. Cette né- 
gotiation fut rompue d’une ma- 
niéré allez érrange. Raymond 
fit entendre à Roger quePhilip- 

{ >e penfoit feulement à prendre 
es tréfors de la PrincefTe , fans 
l’époufer* & que ce Roy ne vou- 
loir pas être plus fidèle en cette 
occafîon, qu’a l’égard de Berce 
fà première femme. Il eft vray 
que Philippe Pavoit répudiée de- 
puis peu , après en avoir eu un 
fils qui fut dans la faite Louis fixié- 
me dit le Gros j n’en apportant 
point d’autre prétexté , que la 
parenté. Raymond rémoignoit ne 
pouvoir fouffrir l’injure qu’il fup- 
pofbit qu’on vouloit faire à fon 
beau-père* & d’ailleurs, ilnes’y 
prenoic pas mal pour fon profit, 
particulier : car il vouloit marier la 
PrincefTe Emine à un Seigneur 
de fes Etats , &; cependant gar- 
der les tréfors qu’elle avoit ap- 
portez. Les Seigneurs que le 


Digitized by Google 



Maint. I , 4 
C. 10. 


ï 40 'Htfioire du Royaume 

Comte Roger avoir envoyez pour 
accompagner fa fille , ayant dé-' 
couvert ce defiein j la firent cou, 
fentir , qu’on la Iaiflat en Pro- 
vence avec quelques-uns de Tes 
parens,.&: de Tes Officiers : tan- 
dis que les autres retournèrent en 
Sicile , rapporter l’or St l’argent 
qui en étoit forti. Raymond ne 
put pas néanmoins fe difpenfer de 
marier la Princefle Emine , qui 
epoufa le Comte de Clairmont 5 
ainfi Roger n’eut que l’honneur 
de voir rechercher Ton alliance , 
par le plus grand Monarque de 
la Chrétienté 5; quoyquele fiiccés 
n’en eût pas été aufii heureux' 
qu’il l’avoit efperé. Il eut en- 
core en ce tems-là quelques au- 
tres défàsrrémens dans fa famil- 
le. 

Boémond peu content de ce 
que fon frere Roger luy avoic 
donné en partage , avoit repris 
les armes. Il efperoit de grands 
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avantages de cette nouvelle rup- 
ture , par l’union cju’il venoit de 
faire avec Mihéra fils d’un Sei- 
gneur trés-puiflànt nommé Hu- 
gues de Foloch. Ce jeune hom- 
me léger , mais brave , n’avoit 
gucre cefFc de remüer depuis la 
mort du Duc Robert. Après di- 
verfes incurfions, il s’éroit empa- 
ré par trahifon du Château de 
Maja , 8c il l’avoit mis avec les 
Châteaux de Catanzare , 8c de 
la Roeque , qui étoient de fon pa- 
trimoine, entre. les mains de Boé- 
mond. La nouvelle puifiance de 
ce Prince porta encore les ha- 
birans de Cofence à fe donner à 
luy : fur tout après les promefi- 
iès qu’il leur fit de rafer un Fort 
que le Duc avoit fait élever au 
milieu de leur ville , 8c qui les cha- 
grinoit extrêmement. Ilétoitim* 
portant de ne pas lailler davanta- 
ge augmenter fes forces ^ c’eft 
pourquoy Roger fe hâta de tnaj> 
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cher contre Ton frère 3 &pourc* 
tre (biitenu, il envoya prier en 
même- rems Je Comte iôn Onde 
de venir inceflàmmentauffi, join- 
dre fes troupes aux fiennes. Peu 
de tems apres ils furent en état 
d'aller enfemble fe jetter fur Ja 
ville de Rofïana. Boémond fut 
effrayé de les voir fi proche de 
iuy 3 6e craignant d’être pris dans 
Cofence, qui n’étoit plus une Pla- 
ce de fcureté, depuis que le Fort 
en étoit démoli , il vint à la Roc- 
que avec Mihéra. Le Comte 6c 
Je Duc les y vinrent auffi-tôt aC 
Æéger. Comme on vouloitles ga- 
gner plutôt que les vaincre , on 
leur fit des propofitions d’accom- 
modement, L'inconftant Mihéra 
les écouta d’abord malgré Boé- 
mond qui fe retira à Tarente 3 mais 
quand Mihéra eut fait fa paix a- 
vec les Princes , il ne fiit pas long- 
tems à retomber dans fès crimi- 
nelles légéretez. Se voyant hors 
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d’état d’en obtenir le pardon dé- 
formais, il fe livra à un dépit fa- 
lu taire, àc alla fe faire Moyne à Bé- 
nevent $ il avoit abandonné fes 
terres à lôn fils nommé Ada, fup - 
pofant que celuy.cy , ou par for- 
ce , ou par adreflè, les défen- 
droit mieux que luy : cependant 
le crime, &c le malheur du pere 
p afférent jufqu'au fils qn’on vint 
in veAi r ckez luy. Il réfifta le plus 
qu’il luy fut poffible , & enfin 
fe voyant pouffé a bout, il mit le 
. feu par défèfpoir à fon Château, 
fe fàuva loin de fon païs. Le 
Comte Roger profita de la mau- 
vaife conduite du pere & du fils, 
reünit leurs terres a fon do- 
maine. Apres cette expédition, il 
repafïà en Sicile , & vint travailler 
a fubjuguerau plutôt tout ie refte 
de cette Me $ le difpenfant pour 
cet effet , d’accompagner le Duc 
fon neveu dans un voyage, où l’on 
pouvait d’ailleurs rendre un fer. 
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vice important à la Religion. 

L’affaire dont il s’agifloit alors 
eft des plus édifiantes * & elle pa- 
roi droit tout à fait finguliefe,fî 
nous n’cn avions depuis quelques 
mois un exemple prefque lembla- 
ble, dans le grand Pape que Dieu 
vient de donnefàfon Eglife. Quoi 
qu’il en ibit, il y avoitprés d*un an 
ofl. i.;.e. que les Cardinaux étoient em- 
’ 66 ’ & barraffez pour choifir un digne 
n*r ad. fiiccefieurà Grégoire feptiéme: 
à caufe des conjonctures fâcheu- 
fes où ils fe trouvoient par le 
fchifme de l’Antipape Guibert j 
ils s’étoient enfin déterminez à 
nommer Didier , Abbé du Mont- 
Caflin. Ce vertueux Prélat s’y é- 
toit toujours oppofô. Les Cardi- 
naux laflèzde fa réfiftance , l’a- 
voient proclamé malgré luy dans 
l’Eglife de fainte Luce , fous le 
nom de Victor troifiéme. Quatre 
jours après ne pouvant fouffrir (à 
dignité , il s’étoit enfui à Ter^ 

racine. 
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Terracine * où il quitta les ha- 
bits , &, les ornemens Pontificaux; 
proteftant qu’il n'étoit point pro- 
pre à les porter, & s’en retour- 
nant à fa lolicude du Mont-Caf- 
fin. Il étoit demeuré depuis dans 
cette fainte opiniâtreté, & les Car- 
dinaux dans une aufli fainte déter- 
mination de ne pas élire d'autre 
Pape que luy : A la fin , il fallut 
afTembler fur ce fùjet un Concile 
à Capoüe, où furent invitez les 
Princes Normands,& où fe trou- 
vèrent avec un grand nombre de 
Seigneurs de leur fuite, le Duc 
Roger, & Jourdain de Capoüe. 
On eut beau conjurer Didier de 
fè rendre à ce que l'on fouhait- 
toit , il parut encore infléxible 
pendant deux jours * lorfque le 
Duc fe jettant à fes pieds deslar- 
mes aux yeux , & de la maniéré 
du monde la plus touchante, le 
convainquit qu’il s’agifloit dans 
fbn élection du véritable , 6c du 
Tom. 11. g 
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plus grand bien de rtglife: on fie 
enfin réfoudre de la force le Saine 
hemme , à bailler les épaules fous 
le faix qu’on luy impofbit , ne 
pouvant plus douter, qu’il ne luy 
vint de la main de Dieu mçmej 
mais il ne le porta pas Iong-tems, 
& il mourut de la mort des ju- 

fies au bout de quelques mois. 

ic 88 . Cette pieufe négociation fuc 
bien-tôt fui vie ou recompepfee 
des nouveaux fùccés qu’eurent en 
Sicile , les Princes Normands. Il 
ne reftoit plus au Comte, pour 
devenir maître abfolu de toute cet- 
te ïfle , que deux Places à pren- 
dre. L’une étoit Noto , où la fem r 
me & le fils de Bernavet s’étoient 
réfugiez, $ Sc l’autre Butera qu’il 
— vint affiéger au mois d’Avril ,de 
1088. L’an 1088. avec une pu iflante ar- 
mée. Il la battoit violemment, 
lors qu’il arriva dans fon Camp 
un Légat du Pape Urbain deuxiè- 
me pour luy donner avis , que Sa 
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Sainteté étoic en Sicile : 8 c que 
n’étant pas en état de palier plus 
avant , à eau le des grandes fati- 
gues qu’elle avoit efluyées dans 
le chemin, elle l’attendoit à Traî- 
na. Quoyque cette vifîte arrivait 
fort à contre- temsj le relpedt 8C 
rattachement que le Comte avoic 
pour le Saint Siège 3 luy fit Iaif- 
lèr à lès Officiers le foin de fon 
entreprife : afin de venir trouver 
Urbain. Ils eurent enfèmble une 
longue conférence, dans laquelle 
SaSainteté luy découvrit le dellèin 
qu’elle avoit de palier à Con- 
ftantinople qu’Alexis Comnéne 
l’invitoit à s’y rendre , pour célé- 
brer un Concile j au lujet d’un 
nouyel Edit, par lequel cet Em- 
pereur défendoit que Ton confi- 
erait avecdu pain azyme ou fans 
levain. Le Comte Roger qui 
connoifloit très-bien le cara&ére 
d’Alexis, 8 c qui fçavoitce qu’on 
en pouv oit craindre, ne jugea pas 

gÿ 
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que le Pape duc aller le mettre eii r 
tre fes mains : il luy confeilla de 
retourner au plutôt à Rome , où 
fa prefence feroit bien plus ne- 
ce/Jaire, Sc fa perfonne plus en feu - 
reté qu’à Çonftantinople $ il ajoû? 
ta à ces avis falutaires, de fïiperr. 
bes prefè'ns; apres quoy il retour- 
ria à (on Camp , & le Pape 
en Italie j plein d’admiration pour 
la fagefîe de ce Prince, Stdere-r 
çonnoifïance , pour fa gpnéroficé. 

Sa Sainteté , qui cherchoit à 
luy marquer ces fentimens , 6ç 
qui de fon côté avoit de pieu r 
fes intentions , prit en chemin 
l’occafion de faire une bonne œu- 
vre que le Comte avoir fort 4 
.cœur j c’étoit la réconciliation de 
fes neveux , leDucdelaPouil- 
le , & Boémond. Depuis prés de 
deux ans que celuy-cy s’étoic re- 
tiré à Tarente • il avoit prefqu? 
toujours fait la guerre : & récem- 
ment , tandis que le Duçétoit al? 
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îé pour aider (on Oncle au fiége 
de Butera , il venoit d’afliéger Adel- 
phe 5 ce qui y rappella le Duc âuflîa 
tôt. Le Pape y trouvant donc 
les deux freres qui étoient auX 
mains , fe fervit de toute fou 
autorité, pour les engager à quit- 
ter les armes & à faire fa paix,» 
félon le projet que le Comte de 
Sicile avoit fait fur les 1 condü 
tions - } à fçavoir que Boémo'nd,» 
outre ce qu’il poilèdoit aupara- 
vant, auroit de plus les villes de 
Adaja , 8c de Gofence. La ehofe' 
fefitainfi j mais comme Boémond 
ne s’accommodoif pas trop de cet* 
Ce derniere Place , à caule du fer- 
ment qu’il avoit fait aux habicans' 
de n’en point relever la Citadel- 
le , & que le Duc avoit fait une- 
femblable promelfe aux habitais 
de Baryjils trouvèrent le moyen de 
s’accommoder tous deux en habiles 
sens : ils firent une échangé die' 
ees deux Places* Tellement que- 

g# 
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Boémond eue Bary , & le Duc eut 
Cofence, donc ils firent relever 
les Citadelles , chacun de leur' 
côté, avec un droit qu'on nepou- 
voit plus leur difputer } & fans 
qu’on leur pût reprocher d’avoir 

v manqué à leur parole. 

La DuchefTe Sigelgaïte avoit 
pris beaucoup de part à ces trai- 
tez, dans l’impatience où elle é- 
toit , de voir regner paifîblement 
le Duc Ion fils j elle en eut enfin 
la fatisfa&ion avant fa mort qui 
fut trés-Chrétienne , & qui ar- 
riva un an ou deux après qu'elle 
eut engagé le Pape à faire enco- 
re ratifier la réconciliation des 
deux freres,par le Concile d’A- 
malphi. 

màI. U 4*. Le Comte qui l'avoit fort pro- 
curée de fon côté, s’en prévalut 
pour avancer notablement fes af- 
faires en Sicile j car ayant forcé 
Ja villede Butera qu’il avoit aflié- 
gée depuis afiez long- tems , il ac- 
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<juit bien-tôt après celle de Noto: 
c’étoit la feule qui demeurait dans 
cette Ille hors de fou obeïlîancej 
elle prit le party de s’y loumec- 
tre d’elle- même : elle jugea bien 
qu’on ne feroic pas long-tems à 
la réduire St elle aima mieux pré- 
venir cette violence, en fe^ren** 
dant à des conditions a vanta - 
geufès. Les habitans envoyèrent 
à Mélito en Calabre où Roger é* 
to t alors, pour conclure le traité. 
Les députez furent très-bien re- 
celas, ô£ obtinrent qu’ils feroieit 
exempts de liiblides pendant deux 
v âns. Il donna ordre auffitôt à 
fon fils Jourdain d’aller prendre 
polïelîîon de cette Place, êçd’y 
bâtir une ForterelTej en attendant 
qu’il y pull; aller Iuy- même régler 
toutes choies. Cette conquête 
qui ne fèmbloic rien de fortcon- 
fiderable en elle-même , le fut 
neanmoins plus que les autres j. 
parce qu’elle couronna toutes ccl- 
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les qui avoient.été faites en Si- 
cile depuis vingt-neuf ans, Scqui 
avoient coûté aux Princes Nor- 
mands une infinité de travaux 6c 
de fatigues , par Mer j 6c par ter- 
re. 

Le Comte Iuy-même en prend 
fes Sujets à témoin dans un a&e 
de fondation qu’il fit quelque 
tems après. Ce pais ria-til pas 
été également 3 dit- il,, la retraite' 
de tontes fortes cFinfidelitez^ , & de 
méchanceté , & le Sépulchre de no- 
tre nation ? Il ri y a que Dieu qui 
fâche combien fy ay èpuifè’de for- 
ces & perdu de fildats. Mais 
quelles que puflent avoir été 
fes peines 5 îon lùccés a voit 

encore été plus grand r ainfi 
qu’il le marque dans un autre 
a&e authentique par ces pa- 

W^.»».” roles; J e ré S ne dans ]e païs^oCi 

di pai.*d»\in peuple infidèle poflèdoit a- 

00 . 1090 . „ vanc mo y tanC grandes viL 

»les> de For tereflès redoutables,, 


Digitized by Google 



de Sicile &' de Naples, 

& de fuperbes Palais , dont il« 
a fallu faire une deftrucHon si 
prefque totale 5 pour effacer ain- « • 
fi juf qu’aux velfigesde la ty ran, « 
nie Mahometane. 

Quelque avantageuse que fut 
une conquête fi heureufèment a*- 
chevée , elle pouvoit produire de 
méchans effets, llétoit à crain- 
dre que les Sujets du Comte, fe 
trouvaht dans- la pofïèlîïon paifi- 
ble d’un- pars délicieux y ne s’a± 
baftdoiïnaffent à la volupté 
ne - fe rélaehaflènt ainfi dans lesf ; 
devoirs de la Religion -, & de la 
Milice. H prévint avec fa pieté , 
& avec là fàgeffè ordinaire Pun^ 
de l’autre de ces inconveniens; 11 
ranima' la dévotion de fes Sujets ^ 
par les exercices qu’il en fît faire, , 
en recoiinoi fiance de la defnierè 
grâce qu’ils • avoient réceué ait' 
Ciel f&'il ranima leur valeur par lès* 
récompenfès qu’il fit aux plus brai 
ves d^ntre’eux : afin de les engaV" 
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ger à de nouvelles expéditions dont 
il avoir déjà formé le projet. 

Il avoit particulièrement ar- 
rêté les yeux fur Hile de Mal-, 
the * comme far le lieu où il pou- 
voit le plus utilement employer 
fes armes. Elle <£toit poflèaée par 
des Sarrafins > mais quin’étoient 
pas aguerris comme ceux de Sici- 
le. Il fit inceflamment préparer 
•une Flotte , & commanda à fès 
Officiers de fe tenir prefts à le 
fuivre. Un Seigneur de Calabre 
nommé Maniéro Gérentia , fui- 
vant le génie des gens du pars, 
difpofcz à lever la tête y quand 
l’obéïflànce ceiïè de leur plaire ^ 
refufoic d’obéir en cette occafion. 
Le Comte vint auffi tôt l*inveftir 
dans le Château de Gérentia, & 
le redaifit à demander mifericorde^ 
il la lu y fit enfiiite , & ne le con- 
damna qu’à mille pièces d’or , 
moins pour en profiter que pour 
Élire exemple. Incontinent après 
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il vint ranger dans le devoir les 
habitans de Colènce t qui s’étoient 
auffi révoltez contre le Duc Cop 
neveu. Enfuite il renvoya Ces 
gens pour quelques jours , Ce diC 
poler chacun chez fo y à l’ex-pe- 
dition de Malthe^ avec ordre de 
fe rendre dans la quinzaine au lien 
où dévoie fe faire l’embarque- 
ment. 

Les troupes s’étant trouvé au 
rendez-vous j le Prince Jourdain 
Autant animé d’ardeur pour la 
gloire , que de tendrelfe pour fon 
pere j le conjura les larmes au» 
yeux, de ne point expofer la per- 
sonne à des- dangers & à de$ 
fatigues qui ne convenoient qu’à 
un jeune homme comme luy r 
dont la vie étoit peu importante 
à l’Etat. Le Comte n’écouta poin-c , 
fès remontrances : ordonnant feu- 
lement à fon fils de camper tou- 
jours en Sicile, à la tête des trou- 
pes qui y demeuroient 5 pour em 
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voyer du fecours à l'Armée, s’il en? 
croit befoin. Du relie perlùadd' 
que le Souverain dévoie toujours.- 
marcher à la tête de les Sujets^ 
autant qu’il eft poffiblej ilfitmet^- 
tre à la voile , 6c partit au fou 
des tambours , 6c des trompettes*, 
'qui failoient retentir le Ciel 6c. 
le rivage du bruit de la viétoire - 
qu'on alloit remporter. 

En effet on arriva à Malthe - 
dés le jour fùivantj 6C le vailîeau 
du Comte beaucoup meilleur voi^. 
lier que les autres , les précédant 
de beaucoup -: luy donna moyen 
de mettre pied à terre le premier, , 
plein encore de cette vigueur , 6c 
ae cette détermination qui failbit 
le plus grand mérité des guerriers; 
de ce tems-là. 11 monta audi^tôt 
à- cheval avec un petit nombre 
des liens j 6c connoillantla lâche- 
té, des gens du pais qu'il fuffifoit 
d'effrayer d’abord pour les fubju- 
guer ^ il fe jçtta inceffàmment fis 



cts Sicile & de Nap le t. \$y 
«ne troupe immenfe de peuples 
«ui éroient accourus j plutôt pour 
Je voir, que pour le combattre,. 
Ils n’eurent pas feulement le lor- 
fir de le regarder j., il les chargea 
fubitement , les difperfà-, & en 
tua la plus- grande partie. En' 
revenant fur le fbir versde riva» ' 
ge , il y- trouva le refte de Ton 
armée qui étoit arrivée apres luy>. 
Dés le grand matin du lendemain 
il fît afîléger vigoureufement la 
Capitale de l’Ifle , &c fit faire dé 
furieufes incurfions de tous côtezr.- 
Le Commandant qui’ s’appelloic 
Gaïte les habitans de la ville 
peu accoutumez aux- exercices 
Militaires , fe trouvèrent concer- 
nez d’une irruption fî peu atten- 
due. Ils demandèrent auflh tôt à - 
traitter- avec le- Comte, & luy en- 
voyèrent leurs Députez. Ils tâ- 
chèrent par un grand difeours à- 
lé perfuaderde leslaifîèr en Tëtat 

qu’ils étoient. Comme il ne-fe conw 
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tentoit pas de harangues , ni de 
complimens -, il leur en fallut paf- 
fer à ce qu’il exigeait: ils convin- 
rent donc de rendre une multi- 
tude infinie de Chrétiens qui é- 
toientefclaves chez eux, &de luy 
fournir une grande quantité de 
chevaux , de mulets , d’armes 
& d’argent - y avec obligation d’en 
donner aurant tous les ans en qua- 
lité de tributaires. Roger fatisfaic 
de ces conditions , ordonna qu’on 
laiffaft auffi tôtfortir de la ville 
les Captifs Chrétiens. Dés qu’ils 
forent dehors : une délivrance fi 
peu efperée les mit dans un tranf- 
portde joye à ne fe comprendre 
pas eux. mêmes. Ilss’emprefïbient 
à montrer de loin à l’armée Chré- 
tienne, des Croix qu’ils formoienr 
avec tour ce qui fe trouvoit de 
bois -, ou de paille j ne cefïoient 
de verfer des larmes en abondan- 
ce , chantaient à pleine voix des 
cantiques fàcrez , & venoienc 
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ainfi fe jetter aux pieds de leur 
libérateur. Ce fpe&acle fi tou- 
chant attendrit tellement le Com- 
te auflï-bien que tous Tes Officiers 
& fes foldats j qu’ils répandirent 
enfembie autant de larmes de joye 
& de pieté, que les captifs me-' 
mes. 

Le généreux Prince, ravi de- 
voir obtenu la liberté à cesmem- 
bres de Jefas-Chrift , étoit dans 
un emprefièment extrême de les 
en faite jouir. Il les fit embar- 
quer pour les emmener tous a- 
Yec luy, en quelque grand nom- 
bre qu’ils fiiflent. On regarda 
comrfte une efpéce de miracle , 
que fes vaifieaux, au lieu depa- 
roître furchargez d’un fi grand 
poids, panifient au contraire s’é- 
lever au defius de feau d’une gran- 
de coudée plus qu’à l’ordinaire. 
Ils retournèrent ainfi avec encore 
plus de legereté qu’ils n’étoient 
venus j de forte qu’une navigation 
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Gofo, Dés qu’on eur débarqué 
les captifs j Je Gomte leur offrie 
s’ils vouloient demeurer dans fès 
Etats , de leur bâtir une Place 
. qu’on appelleroit Ville- franche r 
parce qu’ils n’y payeraient aucun 
tribut : & s’ils ne le voul oient pas,, 
de fe- retirer- chacun en leur païs*, 
ils acceptèrent avec mille actions 
_ de grâces , ce dernier partyj ôC- 
comme ils étoient de diverfes nat- 
tions , ils allèrent en tous les en~- 
droits de L’Europe publier la va- 
leur & la’ generofité héroïque-' 
de leur bien-fadeur.- 

Cet important fervice rendu’ 
à la Religion fut fuivi d’un autre , , 
non moins confiderable , que le 
Gomte rendit à fa famille. Etant - 
invité par leDùo fon neveu à 
venir luy prêter fon fecours contre ' 
lès Cofencins qui s’ étoient encore-* 


flheureufe fit négliger de prendre 
dans ce retour , comme on le pou- 
voir aifément , la petite Ifle de- 
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révoltez: il partit aufli-tôt de Si- 
cile, avec une armée compofécde 
fès anciennes troupes &c d’un 
grand nombre de Sarrafins - r 6 C 
vint fe joindre au Duc pour blo* 
quer les rebelles^ Ils Ce trouvè- 
rent en peu de tems , hors d’état 
de rien Faire entrer dans leur vil- 
le : ils n’en paroiiloient pas moins 
déterminez à fe défendre j fe fiant" 
fur leurs frondes, Scieurs flèches,, 
dont ils fe fèrvoient avec avanta- 
ge y particuliérement contre ceux 
qui'étoient du côté des monta- 
gnes j c’ëfl ou Roger avoit pris^ 
fon camp, comme dans le polfcr 
le plus difficile , & le plus necefl- 
faire. Il ne s’étonna pas de Ifc 
rélîftance des ha b i tan s j il conti- 
nua todjours de les battre égale- 
ment ‘ Y pour leur laiflèr confumer - 
le feu de leur opiniâtreté qui fe di- 
minua effectivement peu à peu. A- . 
lors revenant à eux, ôc reconnoif- 
Émdeurs véritables mterêtsjjls fu-- 
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rent couchez des menaces, & des 
promeffès qu’il leur fît ; ils s*a> 
dreflerenc même à luy pour mé- 
nager leur" paix : & par Ton en-< 
tremife ils l’obtinrent du Duc. Ce 
Prince rentra a in fi dansColence,. 
& auffi-tot y fit faire une Cita- 
delle far la montagne la plus é- 
levée de la ville $ afin de la tenir 
en bride. Du relie pour marquer 
au Comte la reeonnorlïance , il 
luy donna la moitié de la ville dé- 
Palerme , laquelle jufqir’alors a- 
voit touj ours été au Duc toute en- 
tière j après q,uoy ils le leparérent ÿ 
l’un pour retourner en Calabre,- 
& l’autre pour aller en Sicile voir 
fa nouvelle acquifition de la moi- 
tié de Palermej il commença dés 
ce tems-lâ à y faire élever le Châ- 
teau qui s'appelle aü^ourd’huy 
Pallaz^o Regio. 

Dieu eut foin de mêler ces prof- 
peritez de quelques amertumesj, 
comme il avoir toujours fait à Té- 
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gard du Comte: pour en former 
un Prince auffl Chrétien 8c aufîi 
fournis aux ordres du Ciel , qu’il 
écoic grand 8c puiflànt fur la ter- 
re, En effet il avoit eû depuis 
quelques années plufieurs affli- 
gions domeftiques, qui luy avoient 
été trés-fenfibles. Judith la pre- 0r ^ v -, tli 
miere époufe qu’il eut en Italie , 

& qui avoit d’ailleurs beaucoup 
de mérité, étoit demeurée fteri- 
Ie : en punition comme on le crut 
alors , de ce qu’elle avoir man- 
qué de fidelité à Dieu * ayant fait 
vœu autrefois de Virginité en 
Normandie. Il avoit enfui te é- 
poufe Elemburge fille du Comte 
de Mortain,de qui il avoit eûun 
fi!s nommé Geofroy • 8c il la per- 
dit dans la fleur de fon âge. II 
s’étoit confoîé de cette perte, en 
prenant pour fà derniere femme 
Adélaïdejeune 8c bellePrincefle,, 
d’une trés-illuftre Mailon , 8c nièce 
du Marquis Boniface. L’extrême 
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confidération qu’il avoir eu pou?" 
elle luy' avoir fair marier fes deux 
filsjourdain & Geofroy, aux deux 
Jfoeurs de cette nouvelle époufè » 
mais Geofroy étoit mort avant 
même que d’avoir confommé le 
mariage : tellement q,u’il n^avoit 
plus d’enfans légitimés pour luy 
fuccéder dans Tes Etats. Sa feule 
efpérance' étoit Jourdain Ton fils j 
naturel, dont les excellentes qua* 
ïitez fembloient du moins füppiéer" 
à ce qui luy manquoit du côté 
de la naiflanCe y & cette efi. 
perance fe changea bien-tôt en' 
douleur. Le Prince fut pris àSi- 
racufe d’une fièvre violente. Le 
Comte y étant accouru à la pre-' 
miere nouvelle qu’on luy en écri- 
vit, trouva fon fils mort y & ar- 
riva précifèment dans le tems des 
ceremonies fùnebres. Jamais pè- 
re n’a été frappé d’un coup fi’ 
perçant 5 tous ceux qui le voyorenr, 
jjufqju’aux Sarrafins mêmes , étoient 
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plus vivement touchez encore de 
(à profonde douleur , que de la tri- 
•fte mort de fon fils. Il l’avoit tou» 
Jours extrêmement chéri , & Jour» 
dainétoit trés-digne de fà tendref. 
•fe } car excepté la faillie démar- 
che, qu’il avoit faire 3 moins de 
fon propre mouvement, que par 
les pernicieux confeils de ceux qui 
J’environnoient $ on ne peut pas 
montrer plus de bon cœur , ni plus 
de dévouement auxvolontez de 
fon père : auffi après le pardon de 
cette faute , ils furent enfemble 
comme s’il n’étoit jamais rien ar» 
rivé de fâcheux -, (ans qu’il reftaft 
aucun foupçon, ni dans l’efprit du 
père à l’égard du fils ,nidansl'e£ 
prit du fils à l’égard du père j ce 
qui eft peut-être la marque la plus 
infaillible de deux âmes parfais 
fement nobles , 8c tout à fait hér 
roïques. On peut juger des autres 
qualitez du Prince Jourdain, par 
ïQuc ce qu’on a rapporté de luy 
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166 Hiftoire du Royaume 
dans cette hiftoire, &par (on E- 
pit^-phe qu’on lit encore à Sira- 
» cufe en ces rermes, Jourdain fils 
n du Comte Roger, fut invincible 
«dans Tes entreprifes, & Autheur 
«de la liberté du païs ;comme 
« le témoigne la Sicile qui étoit au- 
» paravant fous le joug des Sarra- 
» fins- il mourut à Siracufe, & repo- 
fe dans cefepulchre.D. MXCII. 

A prés que Dieu eut mis le Com- 
te à une épreuve auffi rude que 
fut la mort de fes deux fils -, il prit 
plaifir à le récompenfer de la fou - 
million qu’il avoit montrée en ces 
occafions aux ordres de la pro- 
vidence: luy donnant un autre fils 

de fa derniere femme la Comtek 

\ 

fe Adélaïde , lequel' fut nommé 
Simon; la joye qu’il en eutlemit 
en état de pafïer plus délibéré- 
ment en Calabre, aufujetd’un 
nouveau trouble qui commen- 
çoit à s’élever dans fa famille. 

Le Du.c Roger fon neveu avoit 
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fait une illuftre Alliance , en é- 

» » 

poufant Adala nièce de Philippe 
premier Roy de france , &c fille 
de Robert Marquis de Flandres } 
il en avoir eu deux fils Guillaume 
& Louis , qui dévoient être 
fès fuccefTeurs. Il étoit depuis 
tombé grièvement malade à A- 
malphi , 8 c le bruir même le ré- 
pandit qu’il étoit mort. Bohé- 
mond qui demeuroit alors en Ca-r 
labre n’en attendit pas d’autres 
preuves -, fur cela, il prend les ar^ 
mes, & entre à la tête de les trou- 
pes dans les terres de Ion frère j 
protestant néanmoins que c’étoit 
en faveur des héritiers légitimés, 
j& pour conferver leurs droits , 
julqu ace qu’ils fulTent en âge d’en 
jouir. JLe Comte de Sicile qui 
tint ce zèle pour fufpeét , & qui 
fut indigné qu’on ofât faire de pa*, 
reilles démarches làns l’avoir con- 
fùlté j accourut avec unepuifian* 
te armée , 8c dçs qu’il fut arriyé 
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obligea Bohémond de fe retirer* 
cependant le Duc étant revenu 
en parfaite fanté contre toute ef- 
perance : Bohémond fè rendit in- 
continent à Amalphi, pour Iuyen 
témoigner fia*joye , & pour luy 
remettre tout le pais dontils’étoit 
emparé ; juftifiant par là autant - 
qu’il luy étoit pofiîble la condui- 
te qu’il avoit tenue. 

D’autres grands Seigneurs qui 
avoient imité Bohémond dans fa 
précipitation à prendre les armes, 
ne l’imitèrent pas dans l’exemple 
qu’il donna de les quitter. Le 
plus confidérable, &celuy qu’on 
devoit le plus craindre , étoit Guil- 
Jaume de.Grant-.ménil fécond fils 
de Hugues de Grant<-ménil favo- 
ri de Guillaume Duc de Norman- 
die , & Roy d’Angleterre. Ce 
Roy avoit aimé Hugues fi ten- 
drement qu’il luy avoit offert fa - 
propre nièce en mariage, pour le 
retenir auprès de foy j mais le jeu- 

ne Sei- 
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de Sicile & de V^jtples, 3 6^ 
me Seigneur plein des idées de 
Chevalerie de ce rems là, qui ne 
faifoient rien trou verde plus beau 
qu’une fortune qu’on alloit cher- 
cher fort loin 5 avoir mieux aimé 
fuivre en Calabre les avantures 
de Robert Guifcard. Il avoit de- 
puis epoufé une de fes filles nom- 
mée Mabille ; il en avoit eu Guil- 
laume duquel nous parlons icy , 
& qui prit les armes fur le bruit 
de la mort de fon coufîn germain 
le Duc Roger 5 il Yéroit depuis 
emparé de plusieurs Places, & 
entr’autres de Rolïàno qu’il refii- 
ibit de rendre : bien que la làntc 
du Duc fut entièrement rétablie: 
Le Comte Roger qui étoit retour- 
né en Sicile, eut beau luy écrire 
pour le mettre à la raifon , & pour 
empêcher la dilTenflion dans fè 
famille -Grant- ménil ne répon- 
doit à tout cela qu’en faiiànt for- 
tifier la Place: difant de fang froid 
qu’il vouloir obferver réligieufe- 
Tom. IL h 
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ment le ferment qu’il avoit fait 
en y entrant, de ne la rendre qu’à 
un des fils du Duc quand il fe- 
roit en âge. Le Comte plus ir- ‘ 
rite que le Duc même d’une con- 
duite } &c d’un difcours fi extra** 
ordinaire , vint avec luy pour pu- 
nir le rebelle. Grant- ménil les ' 
atlendoit fierément j fç Battant 
qu’il alioit fe joindre à luy un’ 
grand nombre de jeunes Gentils- 
hommes qui ne penloient gueres 
alors qu’à acquérir de la gloire en 
montrant de la bravoure* lânstrop 
exaftirner en quel le faction ilss’en- 
gageoient. Ii n’en arriva pas pour- 
tant ainfî cette fois * les armées 
des Priûées paroifiànt trop for* 
midables , & le parcy de Grant.* 
ménil trop peu fèiir * de manière 
qU’on luy prit d’abord aifémenc 
une de fes Places appellée faine 
Maur, où l’on fit promettre aux 
habitans de ne lerecevoirjamaisj 
on vint éfifuite fômmer ceux de 
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Rofîàno , de fè rendre. Quelque 
envie qu’ils en euflent,ils le refùfe- 
rent. Grant^ménil avoir trouvé 
moyen de fêles rendre fidèles con- 
tre leur propre inclination. Il a- 
voit emmenc avec foy, pour ota- 
ge dans la forterefîe , quelques en- 
fans des habitans les plus confide- 
rables $ il n’avoit pas pris la même 
précaution à l’égard des Grecs 
qui étoient encore en grand nom- 
bre dans la ville * il les tenoit en- 
nemis irréconciliables du Duc con- 
tre lequel ils étoient effective- 
ment fort animez depuis un an 5 
Roger avoir refufé de leur donner 
un Archevêque de leur Rith, com- 
me ils en avoient toôjourseû au- 
paravant , & il en a voit nom- 
mé un autre du Rith Latin en la 
place du dernier qui éroit mort. 
Ce fujet d’averfion fut le fujet mê- 
me de la réconciliation : on leur 
accorda ce qu’on leur avoir re- 
fufé touchant leur Archevêque. Ils 
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en furent fi couchez qu’ils for- 
cèrent (es autres fiabitans de 
fuivre leur exemple , ôcdeïè ren- 
dre au Duc, Cependant quoique 
Ja^jViUe fut prife , ce n’ét-dt rien 
fans jte Château où l’on paroi doit 
déterminé à fe. défendre jufqu’à 
i’exrremitp. Le Comte quifur- 
■ vint avec un puifiant .renfort ra- 
lentit-, bien, tôt l’ardeur des aflïç- 
ge?,* d’autant plus qu’il montroic 
dç.Ja 4ifpofition à ufer d’indul- 
gepçe. Il fît le premier effedive- 
nienr propofer une entreveuë à 
Grant-ménil j lequel après, avoir 
colore fa conduite', comme il ar- 
rivé. p qn ces occafions., de prétex- 
tés, auflî vains que fpécieux j corn- 
fentjt enfin à l’amiable de refti- 
tüer ce qu’il avoit ufurpé. Ayant 
.encore voulu remüér depuis , on 
le força dans Cadra- Villa , 6c 
on le priva de. tous fes biens j il? 
luy furent pourtant rendus quel- 
ques années ap r és par le D uc Rp- 
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ger, donc le fbuverain panchanc 
; ctoit de faire du’ bien., & de 
pardonner. Mais cette inclina- 
tion, quelque charmante qu’elle 
foie, far coût dans fa perfbnne d’un 
Prince j ne laide pas d’y être' un 
deffaut confïdcrable , quand elle 
n’eft point foutenuë de fa J féveri- 
té, à delà- défiance néceffaire.*' 
& le Duc fit fur ce point dés fau- 
tes qui lu y devinrent tréspernf- 
cieufes j particulièrement dans iV 
condefcendehëe dont il ufa à r l’é— =* 
ga d des Lombards. 

Il fembloic qu’il eut oublié leur 
caractère inquiet' & perfide , en* 
confideration de fa mere qui é- 
toit de cette nation 5 il leur Con- 
•fioit indifférent ment comme' aiix 
Normands le Gouvernement de 
fés armées & de fes Places : it 
eut tout fajet de s*en ; repentir. 
Ceutf d’entrè eux qui comman^ 
doient pour luy dans Amalphi ,< 
en chaflerent fes plus fidèles fu-- 

hiij 
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174 Hiftoire du Royaume 
jets y & refuférent de l*y rece- 
voir luy- même j il luy fallut alors- 
non feulement ménager fon frère 
Bohémondpour l’engager à luy 
prêter fon feeours : mais encore 
inviter tout de nouveau le Com- 
te de Sicile, pour le même fu- 
jet. La Place fut inveftie de la 
forte par les trois Princes , & on 
la ferroit vivement} lorfque cette 
entreprife fut traverfée , par Lc> 
eonjon&ures les plus étranges. 

C’étoit le tems de la publica*. 
tion des premières Croifàaes. Urr- 
bain fécond venoit de tenir le 
fameux Concile de Clairmont qui. 
avoit mis toute l’Europe en mou- 
vements l'Italie comme laFran.- 
ce fourmilloit de gens qui pre- 
noient la Croix „ & les armes 
pour aller à l’expédition de la 
terre Sainte. Bohémond parut 
auffi tout d’un coup fai fi de cette 
dévotion, foitque ce fût vray zé- 
lé, ou chagrin de n’être pas allez 
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-diftingué en Italie, cm deflèin dp 
pouriuivre les conquêtes qu’il a- 
voit commencées avec Ton pérp 
en Orient, Quoi qu’il en Toit , il 
mit la Croix fur /es habits avec 
plus d’appareil qu’aucun- autre 
rt’avoit fait encore 5 /on exemple, 
& les foins quM prenoit de répan »•• 
dre fà dévotion , luy attachèrent 
Un nombre de gens quifirpnç Uf 
ne greffe armée , & qui le réeon* 
nurent pour leur Chef Çpmmé 
il craignoitde laiffer refroidir leur 
ardeur $ il fit avec eux un vœa' 
fur le champ.,- de n’avoir nulle 
guerre contre les Chrétiens, juf* 
qu’à ee qu’on eût conquis les pars 
infidèles. Cette promeffe faite à 
Dieu , coûta fort cher au Due 
Roger 5 il fe vit parla hibifemenç 
abandonné à Amalphi j &c la nou- 
velle Croifade luy ayant ôté ainff 
la plufpart de /es troupes , il luy 
fialut lever le fiége , quelque 
va ncé qu’il fût. C’étoitdequp* 
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176 Hilaire du Royaume 
faire des reproches allez bien fon- 
dez à B ohémond .-mais on n’écoute 
rien quand on eil emporté d’un 
grad zélé, fur tout quand il eft joint 
aux autres motifs dont ce Prince 
pouvoir être fecrettement animé. 
Ainlî prenant aifément patience 
fur la difgrace du Duc j il déclara 
qu’il falloit tout faire céder à la 
guerre Sainte , qui étoit la caule 
de Dieu } c’eff pourquoi il Ce mit 
fans différer à là tête de Ibn ar- 
mée , s’embarqua avec elle, & al- 
la commencer enOrientles grands 
exploits qui le rendirent un des, 
plus Illuflres Héros des Groifâ- 
des. 

II fut le premier Prince dAn** 
tioche, où il établit fa maifon } 
& après diverfes avantures de 
guerre plus, ou moins heureu- 
fes , entre autres après deux ans 
de prilon qu’il effüya chez les 
Turcs il paiïa en France, où il 
eut l’honneur d’époufer Confiant 
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de fille du Roy Philippe premier.'- 
Ayant encore repafle depuis dans 1 
POrient , il fit la guerre de nou- 
veau à l’Empereur Alexis-, 8c re- 
vint mourir en la Poüille. Ce fut ' 
un Prince actif, vaillant, intiepi- 
de, habile, adroit, 8c remuant*, 
itiais fans' manquer de eirconf- 
pe&ion. Une feulede lès démar-' 
ches fait aifémenc' connoître fon 
caraâ;ere,avec lequel il foutint par 
tout, 8c répandit fort loin la ré- 
putation des Princes de fa maifon’ 
qui regnoient en Italie. 

Pour le Comte de Sicile, après ^ 
la levée du fiége d’ A malphi * il 
retourna dans fes Etats travailler “ 
de plus en plus , pour affermie (à 1 
domination ; & pour établir fa fa- 
mille. Cet habile 8c fage Mo-’ 
nârque y réüflîlToit àifément." Lès ' 
plus grands Princes de la : Ch ré-' 
tienté recherchoient à~ l’envi fon v 
amitié s fon alliance. • En 'efFet ' 
il y a voit- déjà prés de deux : ans, •> 
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que fà fille avoir époufé Conrad 
nls de l’Empereur Henry troifié* 
me y en des conjonctures remar- 
qua blés. Courad ayant: quitté le 
party de Ton père, pour prendre 
celuy des Papes j rcgnoit daiis la 
plufpart des endroits de l’fcalie qui 
aépendoient de PE mpire. Le Pape 
Urbain , & la Princefiè Mathilde 
fameufè dévote du Saint Siège ? 
n’avoient point imaginé de meil- 
leur moyen pour le maintenir r 
que de le faire entrer dans la fa- 
“ mille du Comte de Sicile. 

Le Roy de Hongrie en via lemê- 
" me avantage * & deux ans après 
envoya des Arnba flàdeurs deman - 
der une autre fille du Comte en 
mariage pour fon fils, Roger ne 
refufà point ce party j mais afin 
que cette négociation fut plus é- 
clatante, &c plus feûre , il fou- 
h ait ta que le Contrat fôt ratifié 
par les plus grands Seigneurs de 
Hongrie : & que de nouveaux 
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Ambaffàdeurs le Iuy apporta (Te n z 
en cette forme avec appareil. Le$ 
choies fe firent comme il defiroitj 
après quoy la Princefïe fut con- 
duite dansfes nouveaux Etats. Ou 
montra bien à fon arrivée quelle 
çltime on faifoit de fa maifon. 
Le Comte Bellagratta fut envoyé 
à la tête de cinq mille hommes 
au-devant d’elle à Albe Royale , 
pour la conduire où étoitleRoy. 
La joye s’en répandit par tout le 
Royaume T 6c Ton accourut de 
tous les quartiers delà Hongrie 4 
la folemnité des Noces ôn fut 
obligé de les célébrer dans dei 
tentes y 6 c fous des berceaux de 
verdure: ne s ? étant point trouvé 
de Salleaficz ample pour contenir 
la multitude des fpc&atenrs* 

Les Seigneurs qui éteient ve- 
rnis de Sicile accompagner la nou- 
velle Reyne , retournoient pleins 
d’allegrefFe rapporter au Comte 
ion père des circonftances fi tou^ 
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chantes j lorfqueleurjoyefechani 
gea en allarme fur la fin de leur,* 
navigation. Deux galiotes de Pi- 
rates vinrent fondre fur eux $ le - . 
Pilote étant percé d’abord d’un- 
coup de flèche , abandonna sb 
la mèrcy des vents & des flots , , 
le vai fléau ou étoit l’Eve que de ■ 
l’Efcatre Chef de l’Ambaflàde. Le 
Prélat 6c ceux qui l’accompa- 
gnoient -, furent en même-tems*' 
infpirez de prier ' Dieu - qu’il les 
fâuvaft du péril où . il fe trouvoienr, . 
par la bonté & la tendrefle qu’il ; 
avoit toujours montrée envers les 
fîJsdeTancrede 5 dans le mêmeinj 
ftant le vaifleau s’échappe à Ixi 
pourfuite de l’ennemi ^ 6c va d’une 
vitefle incroiable , fans aucun con^ 
ducteur , au travers d’un endroit y ., 
plein d’écueils-, aborder à une * 
îfle d’où il étoit aifé de gagner ht., 
Sicile. Ces benedi&ions fl ex-? 
traord inaires dur la famille de R.ôj 
g?r , 6c les fuccés (ii éclatam . de;: 
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fôn régne, luy meritérenc le fur- 
nom de grand Comte. Et c’eft 
vers ce tems-Ià auflî qu’il com- 
mença aie prendre dans Tes Ti- 
tres. 

II le foutint rrés-glorieufemenc : 
dans une- expédition importante, 
ou l’invita un de fes proches. C*é-- 
toit Richard fils de Jourdain Com- 
te d’Averlè. Ce jeune Prince ayant 
. perdu fon pere dans les premières 
années de fon âge -, avoit perdu 
en même, temsfa ville de Capoüej 
par l’infidelité des Lombards qui 
la luy avoient enlevée. Quand il 
fut en état de fe connoîcre , il 
connut aufli fes droits * 6c pour y 
rentrer feurement , il fe procura * 
lé fecoursdu Comte de Sicile, au- 
quel il offrit par recoimoi fiance - 
de faire hommage de fes terres^ 
& outre cela de luy céder la ville : 
de Naples- qui en relevoit alors.' ~ 
Lie Comte ne fut pas infenfible à a 
* cette offre, par laquelle on luy meta. 

Il 

I 

f 
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toit entre les mains ce que le - 
Duc Guifcard, tout habile, ik . tous 
redoutable qu’il eut été , n’avoir 
jamais pu obtenir. -Il vint donca- 
vec la plus grande armée qu’il eue 
encore commandée , joindre le 
Duc Ton neveu, ôc Richard qui 
s’étoient déjà unis pour faire le fié- 
ge de Çapoiie 5 avant que. de le 
commencer , il ht ravager la cam- 
pagne d’alentour. Quelques habi, 
tans étant fortis pour la defFendre,. 
furent la plufparc mis en pièces - y 
les autres ne s’échappèrent qu’à 
la faveur d’un nuage de pou/Kere 
qui les déroba à la veüe, & aux 
coups des viélorieux.Le lendemain 
on forma le fïégetle Comte de 
Sicile qui le commandoit, fît faire 
d abord un pont de communica- 
tion fur une rivière, entre fon ar- 
mée & celle des deux Princes- leur 
recommandant fort de veiller a f- 
fidument, à y faire faire une fenti. 
uelleexa&e, Comme il venoicun 
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jour de grand matin vifiter le Pont, 
il leur rendit vifiteen même-tems^ 
6c les trouvant qu’ils étoient en- 
core au lit , il vint les faire lou- 
venir de la vigilance qu’il leur a - 
voittant recommandée.Les jeunes 
Princes demeurèrent confus d’ê- 
tre ainli furpris : fa préfence leur 
reprochoit que dans un âge très- 
avancé , 6c avec un corps ufé de 
fatigues, il fut obligé de prendre 
celles qu’ils auroient dûluy épar- 
gner. Cette petite avanture leur 
fut aufli-bien qu’à tout le relie 
de l’armée, une leçon efficace j. 
pour preffer le liège dans la fuite 
avec plus de diligence, & d’alît- 
duité qu’a upar avant. 

Sur ces entrefaites le Pape Ur- 
bain deuxième , qui en avoit des 
nouvelles, 6 C qui vouloir empê- 
cher comme un bon père la rui- 
ne des habitans , vint au camp a- 
fîn d’obtenir leur paix. 11 y fut 
receu magnifiquement par les 
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Grinces qui confentirent y commcr 
il témoigna le defirer, à remet-c 
tre leurs interets entre fesmains^ 

E iu que les rebelles en vou- 
u 1er de même j ce qu’on 
l’avertit qu’ils ne feroient pas-, - 
Néanmoins le Pape étant entré 
le lendemaindans la Place , tira 
d’eux les paroles qu’il fouhaittoitj 
il les fit même convenir d’un jour •, 
où les députez des deux- partys 
s’afièmbleroient pour expofer leurs 
raifons, de ant des arbitres qu’il 
nommeroit. Sur cela lezélePon- - 


tffe retourna au camp aulfi plein 
de joye que fi la paix eût déjà été 
faite j mais -il- ne connoifloic - pas • 
les e/prits qu’il vouloir ménager^ 
les arbitres qu’il avoit nommez , 
ayant conclu contre les habitant . 
eeux-cy refuférent hautement d’en - 
palier à ce qu’on- vouloit j ainfi * 
qu’on l’avoit prédir.Le Pape fâché 
de s’être avancé û leur fujer, &■' 
indigné de leur procédé , les frapr 
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pa d’excommunication , donna fa 
bénédiction à l’armée des Princes,, 
& s’en retourna comme il étoir 
venu j aux fatigues prés , qu’il 
avoir efiùyées allez’ inutilement. 

D u refte le liège fe continua 
toujours y Sl Dieu y fît au Comte 
de Sicile des faveurs trés-particiv* 
lieres. La Comteflè Adélalre fon é- 
poulè qui l’avoit fuivi,ydevint gref- 
fe d’un fils, lequel futdans laïüite 
baptifé de la main même defaint 
Bruno fondateur del’Ordre- des* 
Chartreux. Le Comte avoit avec 
Iuy des liaifons trés-étroites ,. &c 
il fut le premier qui établit dans 
la Calabre , cet Ordre nai fiant 
dont il le montra toujours le pro- 
tecteur déclaré. La fécondé fa- 
veur que Roger receut du Ciel 
au fiége de Capoüe a quelque rapa 
port à la première y mais elle fut 
encore plus éclatante.- Les rebeL 
les 1 avoient corrompu un Capii 
taine de fon armée : afin de le tra- 
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hir , 6c même de le tüer * c’éroîC 
on Grec nommé S'ergius , qui ? 
commandoit ordinairement la fen- 
tinelle , 6c qui Reçoit attaché une 
troupe de foldats pour executer 
ion mauvais deffein. Ils comment 
cérent à remüer dans le camp 
êc à fe mettre en armes, au tems 
que le Comte prenoit un peu de 
repos j.-. bien quils lefïffent à petit 
bruit , il s’éveilla en furfaut , Sc 
comme par miracle :croyantouïr 
le teint homme Bruno , qui d’une 
voix de tonnerre , luy difbic : Vifte 
fauve^vous y & fauves^ vos gens* 
En effet prenant aufîî tôt les ar- 
mes avec les fiens, il vint fur les 
conjurez* 6c il étouffa dans leur 
fang tous les projets de la con- 
juration* c’étoit apparemment u- 
ne des principales refïources des 
affiégez, 6c ce coup étant man*. 
que, leur infolence parut diminuer 
de beaucoup; Quand on leur 
parloitauparavantdefe foumectre, 
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îls ne répondoient qu’en raillant; 
ils dilbient qu’ils pourroientbien 
Cq rendre à des Princes qui en 
valurent la peine, .comme feroienc 
le Comte, ou le Duc : pourveu 
néanmoins qu’ils s’obliçeadènt x 
les gouverner par eux-memes ; 
mais qu’ils ne vouloient point de 
maîtres d’un moindre mérité. On 
ne leur donna pas le choix : car 
on força bien-tôtleur ville, & el- 
le fut reftituée au Prince Richard;, 
pour en difpoler abfolument à 
îbn gré. Quelque punition qu’ildûjt 
tirer de cette Place rebelle , &C 
infolente ,.il ulà de clemence à fon 
égard; félon le confeil que luy en 
donna le Comte de Sicile : relier- 
ment qu’il le contenta de choifir 
fa demeure dans la plus haute des 
Tours de la Citadelle, où il en- 
tra triomphant } afin d’apprendre- 
Seulement par là aux habitans com- 
ment il prétendoit les tenir en bri^ 
de dans la. fuite. Des qu’il, fut ré* 
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tabli, les deux Princes qui lu/ 
âvoient fait cette importante' 
conquête , ayant receu de luy rou- 
tes fortes de marques dé farecon- 
noifïance - s’en retournèrent de 
compagnie à Salerne : ils demeu- 
rèrent enfèmble quelque tems , 
c’eft-Ià que le Pape vint de nou* 
veau les trouver ,,pour leur faire 
des conjouïffances du fuccés de 
leur expédition; . _ 

Il eut avec le Comte err partie 
* culierde longs entretiens : le point 
le plus remarquable dé leur con- 
férence fut la plainte que ce . 
Prince fit doucement de ce que 
Sa Sainteté, fans le confulter, avoit ' 
fait nommé l’Evêque de Traina 
fon Légat Apoflolique en Sicile- il 
fît comprendre aller nettement 
au Pape, combien cela luy avoir 
déplu , ôc qu’il éroit déterminé 
à ne le point fouffrir. Il eut fur 
cet article toute la fatisfa&ion 
qp’il pouvoir non feulement défi- 
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?er , mais imaginer. 'Car Urbain 
ayant reconnu par expérience, que 
les affaires Ecclefîaltiques de Si- 
cile ne pou voient absolument fe 
bien gouverner , que par l’entre - 
mife de Roger , & qu’elles nepou- 
voient jamais être en de mei Heures 
mains que les -Siennes : cafla fur 
le champ la commifîion qu’il avoit 
donnée à l’Evêque de Trainaj il 
Et plus, j il la transféra au grand 
Comte même , le créant luy , 
fès fiicceflèurs , Légats nez dans 
fes Etats du Siège Apoftolique^ 
& luy promettant de n’en mettre 
jamais d’autre contre fon gré. Ce 
Privilège eft fans doute le plus 
Singulier, &c le plus beau qui ait 
jamais été accordé à aucun Prin- 
ce de la Chrétienté, & pafle de 
beaucoup tout ce qu’on peut trou- 
ver d’extraordinaire dans les ufa~ 
ges de certains autres Royaumes, 
TJne pièce fi remarquable mérité 
bien <ju’on la rapporte toute en- 
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1 058. tiere , telle qu’on la voit dans le 
Cardinal Baronius j outre qu’elle 
doit fervirà faire connoître la hau- 
te idée qu’avoient les Souverains 
Pontifes des Princes Normands , 
fondateurs du Royaume de Sicile. 
« Urbain Evêque , ferviteur des 
«ferviteurs de Dieu,i fon trés- 
»cher fils RogcrComtede Cala- 
*> bre êc de Sicile j lâlut & bene- 
«dûftion Apoftolique. Comme il 
«a plu à la Majefté Divine d’e- 
« xaiter vôtre prudence par un 
grand nombre de luceés, & de 
-w triomphes ; que vôtre vertu a 
» étendu la Foy bien-avant dans 
»a le païs que pofledoientles'Sar- 
*5 rafins , & qu’elle s’eft toujours 
*» montré dévouée en plufïeurs 
* maniérés au Siège Apoftolique: 
«nous vous avons aufli adopté 
«pour le fils particulier, & très* 
« chéri de FEglife univerfelle.C’eft 
pourquoy nous confiant extrê- 
ss mentent en vôtre pieté $ nous 
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voulons vous confirmer par l’au- « 
toricé de nos lettres , ce que« 
nous vous avons promis par nos « 
paroles -, de maniéré que tout « 
le tems de votre vie , ou de et 
celle de vôtre fils Simon, ou d.«* 
.quelqu’autre que ce foie vôtre « 
légitimé heritier j nous ne met-« 
trons dans les terres de vôtre « 
( obéïflance, aucun Légat del’E-« 
glife Romaine , que de vôtre et 
.contentement , 5c par vôtre a -« 
vis j bien davantage : nous. pré-« 
tendons que tous ce que nous « 
-ferions par un Légat , foit fait « 
par vous-même 5 quand nous te 
vous en enverrons pour le bien « 
des Eglifes qui font tems vôtre « 
puifiànce à Thonneur de teint « 
Pierre , & du Saint Siège Apo- « 
italique, auquel vous avezobéï#» 
jufquicy avec pieté, & que vous* 
avez teeouru dans les occafions « 
.avec fùccés,& avec fidélité jque fi u 
l'on célébré quelque Concile, je .« 
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» vous manderay d envoyer les E- 
4, vêques, & les Abbez de vôtre 
«obéïffànce : -mais. ceux que vous 
» voudrez , &c au nombre qu’il 
«vous plaira^ retenant pour le 
•« bien,- & -le fervice des Églifes „ 
«tous ceux que vous jugerez à 
« propos. Que le Seigneur tout 
•»# puilîànt conduite vosdémarches 
« félon fon bon pladîr j & vous 
»» accordant la temiffion de vos 
» péchez , vous donne aufïî la vie 
« éternelle. Fait à Salerne par 
4.1a main de Jean Diacre de la 
-«.Sainte Eglite Romaine, le troi- 
« fiéme des Nones de Juillet , le 
^fèptiéme de l’indi&ion , &l’on- 
>>.ziéme du Pontificat du Seigneur 
«Pape Urbain fécond. 

Voila le fondement de cette 
fàmeufe Monarchie de Sicile, par 
laquelle on a prétendu que les 
fùcceffèurs de Roger étoient mal- 
très dans leurs États , auffi- bien 
pour je fpirituel , que pour le 

temporel ; 
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temporel ; les célébrés concertations 
qui Te font élevées far ce point 
dans la fuite des temps , &: les cho- 
fes qui en ont été écrites par divers 
Auteurs & principalement par le 
grand Cardinal Baronius ne font 
plus de notre fujet; elles partent aufli 
le caraélére d’un hiftorien qui doit 
fe contenter de rapporter rtmple- 
ment les faits les plus inconteftables * 
outre qu’il fuffit de confidérer avec 
quelque attention ce qu’on vient de 
raconter; pour prendre tout d’un 
coup l’idée la plus jufte qu’on puif- 
fe avoir, touchant cette matière. 

Cet aéte (i honorable au Comte 
Roger , eft un des derniers du Pa- 
pe Urbain , lequel avant fa mort , 
qui arriva l’année d’après ; fernblà — — 
dan s les termes de ce Privilège vou- 
loir par avance faire luy-même l’élo- 
ge funèbre du grand Comte qui ne 

luy furvécut que d’un an ou deux. I100> 

Il eft à croire que ce Prince qui 

i 
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ctoit déjà fore âgé & tres-religieux 
pafla tout ce temps-là à gouverner 
tranquillement fes Etats , & à fe 
difpofer par toutes fortes d’exerci- 
ces de pieté , à bien mourir* L’hi- 
ftoire ne marque point en détail 
fes occupations : mais feulement 
que fur la fin de fa vie il s’appli- 
quoit à bien recevoir chez luy les 
Croifez , qui revenoient de la Ter- 
re fainte épuifez des travaux qu’ils 
avoient efluyez pour l’honneur de 
Jefus-ChrifL 

Du refte nous n’avons pas plus de 
particulari tez de fa mort, que de cel- 
le du Duc Robert {on frere ? il cft 
feûr néanmoins qu’ellcarriva à Me- 
lito en Calabre au mois de Juil- 
let de l’an 1101* ou l'on fit les funé- 
railles d’une maniéré convenable à 
fa Dignité : l’on y voit encore fon 
Maufolée avec cette épitaphe, dont 
Texpreffion, quoique peu élégan- 
te félon la Latinité de ce temps-là, 
marque pourtant tres-bien la hau^ 
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te idée que l’on avoic de fa vertu. 

Rellinquem terras migravit Dhx ad ame- 
nas , 

Rogerhts fedes^nam Coeli detinet arces... 

Ob. m. c.i, 

. Il vécut foixante &: dixans , qua- 
rante depuis la prife de Mefline,. 
trente depuis celle de Païenne, onze 
depuis celle de Noto la dernicre 
conquête qui luy reftoit à faire dans. 
h. Sicile, dix depuis qu’il fut Sei- 
gneur delà moitié de Palerme s&C 
enfin depuis qu’il fut venu de fora 
Pais en Italie environ quarante - 
cinq ans , c’eft à dire , depuis 1057V 
jufqu’à 1101.Il eut trois femmes, def 
quelles il ayoit eu pîufieurs enfans y 
comme il a éré dit 5 il laifla trois fils- 
de fa derniere époufe'Adelaïdc , la- 
quelle prit le gouvernement desa£ 
faires incontinent apres fa mort 
avec Robert de Bourgogne fon gen^ 
dre ces trois fils furent Simon qui- 
mourut à l’âge de neuf ans , Geo- 
froy furnommé de Ragufê , & dont 
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l’Hiftoire ne nous inftruit pas a fiez 
diftin dément,. & Roger II. qui fut 
celuy auquel il laiflafes Etats dans 
une fituation fi illuftre &: fi avança - 
geufe, que ce Prince les poflcda 
avec le titre & la Couronne de Roy. 

Tel fut le fruit des longs & ad- 
mirables travaux de l’incompara- 
ble Roger grand Comte de Sicile , 
dernier des enfans d’un des plus 
glorieux pères qui ait jamais été ait 
monde, à fçavoir, Tanerede gen- 
til-homme de Normandie , Sei- 
gneur de Hauteville, qui compta 
dans fa Famille prefqu’autant de 
Conquerans &c de Souverains , qu’il 
avoir eu de fils : aufquels cependant 
il n’a voit donné , comme on fait 
d’ordinaire aux Cadets de Norman- 
die, que la cape & l’épée. Mai s les 
fiens n’avoient befoin de rien moins 
que de fa fuccelfion pour s’avancer 
dans le monde , & pour y rendre 
leur nom immortel ; au contraire 
il femble que plus ils étoient éloi- 
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gnez des droits de cette fuccelfion r 
plus ils étoient grands hommes , & 
propres à faire de plus grandes cho- 
fes. Car quelque diftinguez que 
fuflent les aînez de cette Famille,, 
comme Guillaume Bras-dc-fer pre- 
mier Comte’de la Poüille , Drogon. 

& Omfroy fes Succefleurs -, il eft 
évident que dans leurs exploits mi- 
litaires & dans le fecret de s’en pré- 
valoir pour leur agrandiflèment , 
ils n’approchérent pas de Robert 
Guifcard leur cadet ; celuy-cy d’ail- 
leurs avec fes talens fi extraordinai- 
res &fi merveilleux fut afl'urémenc 
encore tres-inferieur pour le méri- 
te ôc pour le fuccés , au Comte 
Roger dont nous parlons , le plus 
jeune & le dernier de ces douze 
frères, enfans de Tanerede. lnve g, An- 

Dans fa jeuneflè il avoit été très- nal - di Pa ~ 
beau f & avoit toujours eu la taille 
fort avantageufe \ je trouve que 
c’eftàce fujet qu’il fut furnommé 
Bofifo : mais je n’ay pu découvrir 

i iij 
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aucune rai Ton qui fatisfafle entière- 
ment fur cette expreflion; car elfe 
femblc marquer toute autre chofe 
que ce qu’on luy fait fignifier icy : fi. 
ee n’eft peut-être qu’on ait fait allu- 
fion a certains vai fléaux plus grands. 
& plus hauts que les autres, qui vers- 
j>u canre ce tcrn p s .i^ s’appclloient Boflb ; ou 
que ce mot n’ait une forte d’affinité 
avec l’ Italien Abozzœ , qui veut di- 
re quelquefois modèle i quoyqu’if 
en foit , les qualitez de l’ame répon- 
doient parfaitement dans le Comte 
Roger à celles du corps , & fuffi- 
foient pour fuppléer atout ce qui 
auroit pu luy manquer d’ailleurs. 
11 avoir un efprit grand & fublime j. 
mais fans qu’il luy arrivât com- 
me il arrive louvent aux génies éle- 
vez , de fe perdre dans une trop 
▼afte étendue de projets : fe trou- 
vant toujours au contraire à por- 
tée des entreprifes qu ? il feifoit,. 
& dont aucune par cet endroit n’a 
prefque jamais manque de luy 


Digitized by Google 



de Sicile &r de Nazies. 19$ 
rcüflir. Son naturel doux & modéré 
Iuy donnoit des manières gagnan- 
tes , qui n’ont guere moins fervi x 
fes conquêtes que fon courage hé- 
roïque & Ton habileté finguliére. 
Par là il Te trouvoit toujours préfent 
à foy-même dans les conjonctures 
des dangers les plus imprévus, &c 
confiant dans les fatigues les plus 
rebutantes de la guerre & des affai- 
res. Sa plus grande paillon étoit de 
faire fentir qu’il avoit un fouverain 
pouvoir pour dompter ceux qui- 
iuy réfiftoient , & unebonté préve- 
nante pour les inviter à ne point 
l’obliger de fe fervir de fon pouvoir. 
Redouté de la forte des plus opi- 
niâtres &>des plus fiers de fes enne- 
mis, refpe&é de tous ceux quil’a- 
voient pratiqué ^ eftimé & recher- 
ché des plus grands Princes de fon 
fiecle, ménagé ôc chéri des Papes 9 
qui reconnoiffoient devoir à fa pie- 
té généreufe le rétablïffement de 
bihjjkh fplendeur de la Religion, 

i iiij 



Buonfiglio. 


Summ. 
fafel. I. 7. 


100 Hiftoire du Royaume, (ÿ*c. 
dans une des plus belles contrées 
du monde: il aéré regardé univer- 
Tellement , & fur tout pat les Ha- 
bitans du Pais ou il a régné, comme 
le dompteur de la Sicile , l’Extir- 
pateur de l’infidélité , l’honneur de 
Ta Mai Ton &: de fa Nation , l’amour 
& les délices de Tes Tujets * & enfin 
comme le Fondateur de cette belle 
Monarchie du Royaume de Sicile 
bc de Naples , où Tes Defcendans 
ont régné après luy dans cinq Rois 
de Ta Race Tes Succefifeurs : finon 
avec tout Ton mérite & toutes Tes 
excellentes qu alitez, du moins aveG 
autant d’éclat &même avec plus de 
puiflfance. 
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Le premier chiffre marque leTome. 

, \ A ' 

À Belarde première femme de 
Guifcard eft répudiée. 1. 1. p. 105. 
Aci place inacceflihle eft priiè par Ro- 

z. 48. 
*• H4- 


,ger> 
Ada fil 


s de Mihera , 


Adélaïde troifiémc femme de Roger, 2. 16 3, 

Alexis Comnene Empereur , z. 59. vient 
contreGuilcard, 1. 6 <j, eit vaincu & blëC 
{&, z. $0. fuit, devant Bohemond , z. j-j. 

Angelmard fe révolté dans Gerafïb z. 117. 

Annon General des Grecs prend des me- 
fures pour vaincre, & eft vaincu , 1. 55. 
eft traité ignominieulèrnent & enfuite 
afloramé, i t 57. 

Alexandre II. Pape reçoit des prefens de 
Roger, & donne desindulgences à ceux 
qui vont à la guerre contre les Sarralins 
Tome IL k 
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- Table 
<!c Sicile, I. 20f, 

Ardoin, Lombard ami des Normands eft 
maltraité à leur occafion , i. 42. fait 
repaflèr les Normands en la Poüille. 
x * • 43 • 

Arnault brave Seigneur Normand tué à 
Melitp , ' ' 1.. 175. 

Aquin. Les Comtes de ce nom ufurpent 
les biens du Mont-Caflin , 1. 18. 

Arcadius de Palerna tué de la main de Ro- 
ger, 1.203. 

Argirius beaupere deBacelard remet la ville 
de Bary à Guifcard , 2, '21. 

Argire envoyé des Grecs 1. 7;. 

Atenolphe Commandant d’honneur des 
Normands, . 1. 55. 

Athénolphe Abbé du Mont-Caffin , 1. iS. 

Avanture d’un Cavalier Normand qui 
force lui feul les gardes de la ville de Pa.- 
lerme, . 1. 220. 

Averfc baftie par les Normands , 1. 32. 

.B 

> 1 

B Ace tard fils d’Onfroy ne fuc- 
cede point à fon perc , 1. 100. 
prend les armes. 1. 107. entre dans 
Salerne , & en fort pour aller à S. Se- 
rin, 2. 12. efl: blefl’é dans une fortie, 
*. 22. fe retire dans la Grece, 2. 27. 
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i:\ Bogano Capitaine Grec , . ’ i.- 19. 

ndîfî Bari. Siégé fameux de cette place qui dure 
î. & trois ans ,1. lo^.prifeune fécondé fois 
jiiili par Guifcard , 1. z6. 

Barons de Sicile créez aunombrè dedou- 
îuc» ze par Roger, z. 39. 

$ Baudoüin puni par Guifcard , z. z}. 
rpeï Bafile habitant de Géraflo mis à mort avec 
. ii fa femme pour l’amour de Guifcard , 
■Ro 1. 177. 

2 cf Bechus Emir de Caftel-Novo eft obligé 
vili d’abandonner cette place , z. 41. 

11 Becumen Emir Sarafin vient trouver Ro- 
7J ger , pour l’exhorter à la conqucfte de la 
de? Sicile, 1.148. eft tué par trahilbn , 1. 
SI- 17 1 .' » 

if. Belcanver vient avec fa flotte dans le Pha- 

311 i re, 1. 155. eft défait avec quinze mille 

’i- des Gens prés d’Enna , 1. 1^5. 

to- Bencimen livre Catane à Bernavet , z. 

5:. 114. eftpunidefafrahifon, z. 116. 

Bennecler tué pat Becumen , 1. 148. 

Benoift VIII. Pape fait un accueil favora- 
' u c- ble à Rodolphe Cavalier Normand , 

O o, 1. zi.- ’ r .. . • -ï A 

a n) Bernavet. Ses cruautez , r z. 1Z3. 

Bohemont fils ainé de Gmfcard , 1. 105. 
.j f) - met en fuite Alexis Comnene , z. 97. 
tombe malade en Orient , z. iot.com- 
. • : ' . ' > k ij 
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fn en ce la guerre contre fon frère Ro- 

f er , z. 141. reprëhd les armés fur 1« 
ruit de la mort du Duc Roger j z- 1 67. 
prend la Croix-dune maniéré fingulie^e 
Se va én Orient à la etfte des Croifezr, 

•" z - T 75* ... • 

Brufto. Saint Bruno ami de Roger, %. 

185.' ' ! - - 

Bulle fa fneufe d J Drbüin -II. qui donne oc- 
cafion à ce qu on appelle la- monarchie 
de Sicile,' 2. 19a. 

•îhirganopris, ’ n'211. 

B-utéra afliegée & prifc par Roger, 2. 

• ' 14*. : 

Cûlabreèntietément conijûHe-, ^ ï. -134. 
Cannes , lieu de la bataille où les 'Nor- 
mands font défaits fous la conduite de 
Melus , 1. 17. 

Capouë fe révolté contre Richard focond 
• r&eftprilè, 2.18-3. 

Cariati ville prifo par Guifcard où il eft 
'proclamé Duc, i* r 1. 105. 
Caffin, MontCaffin aflïégé par les Nor- 
«. . mands> 7. 6 4. 

Solemnité de la dédicacé de l'Egide de ce 
• r Monaftere où il-fo feit une magnifique 
• Aflèmblée *qui y eft regalée pendant. 
• v trois joüfs. 1. 217. 

Cafopolis^ris par Guifeard, 1. 6 $. 
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Centorbi refifte aux Princes Normands > 
ï. i£j. 

Charnue En^ir ^tTâ/irv r*r)d }a viffe d’En-r~ 
na & fe fait Chrétien , . r f a, 135% 
Charlemagne détçiÿc Iç Royaume de Lom- 
,• bardie, . . r. 4, 


Chartreux établis ea Calabre * 2. 1$ 

Chafteteté. Çn- Sarrafin, ^?our- oonfervcr 
- l'honneur de Ta Cœur 1 egoi ge luy-n>e- • 


me* ■> - : « jk i .59- 

Chien. Hiftoirc d’un chien qui portoic 
tous les jours des Vivres à fon maître air 
r tems de la famine qui éroit da#s Saler-? 
.ne, u 8. 

Clermont. ComtçdeÇjefiuonti. • 2. 140*. 
Conjuration contre Guifoard,. 1. ioj- 
Conrard Empereur p, 29.. 
Conrard fils de T Empereur Henri époufç 
une fille dé Roger , -. 2. ij8.. 

Conftantin fils de l’Empereur Michel Du- 
cas époufe la fille de Guifcard , 2. 20- 
Corfou Vile que les Normande vont feeop- 
noître , 2. 60. eft prife par Gui(c$rd » 


2. 6 3. 

Cofance prife par Gui.fçard ,153.. fe revoir, 
te & eft prife, 2. tfi* 
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D Attu s j ï.'x. fa mort malheureu- ' 
Te , i. 20. » 

Dédicace fameufe de l’Eglife du Mont- 
Caffin , < i. 27. 

Didier Abbé du Mom-Caffin s'employa 
: pour Gifulphe de Salerne, 2. 7. ob- 
tient grâce pour Jourdain Prince d’ A- 
verfe, 2. 24. eft fait Pape contre (bu 
gré 3 2. 144. 

Drengor. V. Ofmond. 

Drogon fuccede à Guillaume Bras-dt-Fer, 
1. 68. eft tué en trahifon , 1. 72. 

Duelion Geueral des Grecs en Italie, r. 
47. eft vaincu par les Normands , r. 
52. & difgracié de l’Empereur , 1.53. 
Durazzo affiegée , 2.^3. prife par Guil- 
card, a. 82. 

E • 

T 7 Lemburce fécondé femme de 


JC/ Roger, 2. 163. 

Elie Cartomenfâ. Son Martyre, 2. 155. 

Enna prife. parRoger . 2. 157. 

Etienne Patcran commande dans Bary , 1. 
no. 

Evilànde fauve la vie à Roger , 2.. 4^ » 



DES M A T ï E R E $ . 

T 

F 

F Ortin de RofTano commande 
dans Durazzo , z, 34, 

G 

% 

G A u t ï e R de Simula , fa mort* 
liq, : 

Geoffroy fils de Roger meure enfant , 1. iff. 
George. Saint George apparoir à l’armée 
Chrétienne & la mene contre les Sarra- 
fins 1.201- 

Gerafio fe donne à Roger , l 176* les ha- 
. bitans veulent faire mourir Guifcard, 1. 
178» 

Giovanczzo. Fidelité de cette Ville à l’é- 
gard de Guifcard, . 2. ZTm 

Girgento pris par Roger , 2. iü- 

Gifulphe fils de Guaimare Prince de. Sa- 
lerne, l 105. par fbn opiniâtreté s’at- 
. tire Ta perte de Salerne , 2, 4. * 

Goflèlin s’enfuit à Conftantinople , l 108. 
Grecs en poflèfîion de la Sicile & de la 
Poüille , 1. <Ll 

Grégoire VII. Pape protégé Gifulphe de 
Salerne, z. ~j _ . recherche l’amitié ài 
Guifcard qu’il avoir excommunié aupa 
ravant , eft tiré de prifon , . z. 93 
Guaimare Prince de Salerne reçoit les Not- 
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mands chez luy , i. 7. appelle leur» 
Compatriotes en Italie, 1. 12. obtient 
jjous les Normands des grâces de l’Em- 
pereur Conrard, 1. 35. fc défait d’eux 
honnêtement , 1. 36, eft tué par les 
liens à Salerne , i. 105. 

Guidilon fc révolté contre Guifcard & eft 
feve rement puni , 2. 23* 

Guillaume B ras -de- Fer y 1. 33. tuë de fa 
propre main le General Sarrafin Arca- 
dius , 1. 40. quoyque malade de la fiè- 
vre fè met à la telle des fiens & rem- 
porte la vi&oire , 1. 5É. eft reconnu 
pour chef de fa Nation en Italie , r. 60». 
fa mort, 1. 6-j . 

Guillaume Comte du Priricipar* 1. 881. 

Guillaume de Grant - Ménil prend les ar- 
mes fur le bruit de la mort du Duc Ro^ 
ger , 1. itf8. fes fauflès démarches , ù 

Guillaume Rcpoftel tué par Ofinonct 
Drengot, 1. 12- 

Guifcard, 1. ijC. commande un corps de 
referve à la bataille contre le Pape Leon 
IX. 1. 81. fait dès prodiges en cette oc- 
cafion , 1. 83. Ion naturel remuant, 1. 90.» 
tire l'épée contre (on frere Omfroy, 19 a _ 
eft envoyé en Calabre , î. 91. fes coups 
d’avanture pour avoir des vivres,. & pour 
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des Matjeres: 
avancer Ces conqueftes , i. 52. revient 
en la Poüille , fùcceder àfbn frere Qm- 
froy, 1. 100. enleve la ville de Troye 
au Pape Nicolas II. & fc broüille avec: 
luy, 1. 101, Çç reconcilie avec le Pape 
de qui il eft créé Duc , j . 103. diftipe une 
conjuration qui s’étoit élevée contre luy „ 
r. 107. fait le fiege de Bar y , .1. 109.. 
échappe le coup d’un aflaflln y j. 1^3. 
prend cette place au bout de trois ans > 1.. 
118. va fairele fiege de Rhegio , r, 1^3.. 
fe broüille ayeç Roger , j. 125, fe récon- 
cilié &C partage la Calabre avec luy , r„ 
127. donne du feçqurs à forç frere Gan- 
tier , i, jw* entre triomphant à Rfiegio;,, 
r. 130. commence la conquefte de la Si- 
cile avec fon frere Roger , 1. 16 j, Ce- 
brouille de nouveau avec lui, 1.173-fa trif- 
te avanturc à Geraflo, 1. 176. fe réconci- 
lié avec fon frere & luy cede- la moitié de 
_ la Calabre, j; 183. repaie en Sicile, ï>. 

210. fait le fiege de Païenne , prend cejte 
' ville avec fon frere & la garde pour luy ,, 
r. 227. punit Pierre de Trani , ,f. 4. pu* 
nit la fierté de Gifulphe & l’affiegé dans; 
Salerne, 2. ij. ppurigit Bacelgrd ,ôc élu- 
de une promefle qu’il luy avoitfeite ,. 44 
13. eft excommunié avec Richard d’ A- 
' ycrfe par Çregqirc VJLI. z. iG réprime 
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: une révolté confidérable dans la PoiiHIe - 
' &: punit les rebelles , 2. 20. &-fniv. Ce 
' récoricilie avec Grégoire VII. ,2. 33. pré- 
pare une grande expédition en Orient,. 
2. 20. part avec Bohcraond Ton fils , 2. 
€1. prend Corfou , Durazzo & Cafopo- 
< Iis, 2. 63. rôle qu’il joüe pour animer 
les liens à combattre vaillamment contre 
les Grecs , 2. 71. reçoit des lettres de 
Grégoire VII. qui le rappelle à Rome ,. 
2. 84. le difpofe par diverfes expéditions 
à venir fecourir le Pape, 2. 86 . & fn'tv. 

• rire le Pape du Château faint Ange où il 
- étoit en prifon , 2. 92. repaflèen Orient 
2. 98. attaque Céphalonie, 2 ; 104. fa= 
maladie , fa mort , & fon caradtere 2. 
io6v 

H 

Î T E , l je' n e fille de Guifoard époule le 
1 fils de l’Empereur Grec, 2. 20. cft 
emprifonnée,& enfaitc tirée de prifon,. 
2. 5 6 . 

Henry Empereur défait les Grecscn Italie , 
1. 25* recommande aux Normands les- 
Princes Lombards , r. zy. 

Henry IIII. Empereur excommunié par 
Grégoire VII. 2. 51. le rend maître de 
* Rome & fait Grégoire VII. ptifonnier. 



Des Matières. 
au Château feint Ange ,2. 89. fort cfe 
Rome à l'arrivée de Guifcard, 2. 91. 
Hermarid frcre de Bacelard pris par Guif- 
card , 2. 12» 

Hongrie. Le Roy de Hongrie époufe une; 

fille de Roger de Sicile ,. \ 2. 179, 

Hugues de Gircée gendre de Roger corabac 
les Sarrafins contre la définfe , 2. 33, efë 
tué en combattant , 2. 35- 

I 

\ 

I ngratitude des Italiens contre 
les Normands , 1. 2 4, 

Jourdain d’Averfe fils de Richard prend le' 
parti du Pape contre Guifcard, 2» 18, 
^ obtient grâce de Guifcard , 2. 24. 
Jourdain fils naturel de Roger fait une ex- 
pédition avec Hugues de Gircée qui fujr 
réüflît mal , 2. 33 fait prendre la ville de 
Trepany, 2. 38. fe révolté contre fore 

{ >ére, 1. 120.. fa mort & fes bonnes qua..- 
itez , 165. 

Italie. Son état au commencement de l'on- 
zième fiecle , r. 4- 

Judith première époufe de Roger, 1. 169 . & 
confiance pendant le Siégé de Traîna , t,. 
181. commande dans cette place en l'ab- 
ifence de fon mary , 1, 192. meurt fterilej, 
2. Iô’j. 



Ta B L E 
L 

L E O» Pape eft aigri contre les Nor- 
mands , ii 74. mène contre eux une 
armée , 1* j 6 . eft chafîe de Civitada $. 
L 85, eft prifonnier des Normands qui', 
le traitent avec honneur, r. 8£. leur 
donne la Poüille & la Calabre comme 
Fiefs du S. Siégé , 87. A 

lombards. Leur Royaume détruit par 
Charlemagne,, 1. 4... 

M _ 

Maniacés ville qui reçoit les Princes Nor- 
mands avec joye , L. 1 6z. 

-Maniacés General des Grecs pafTe en Sicile 
avec les enfans deTancrede, 1, £7. eft 
dilgraeié & envoyé en prifon t. 14^. 
eft renvoyé en Calabre i fes cruautez & 
fa mort, l. 59. 

Marthure pris par Guifdàrd', 1. 99; 

Mathilde fille de Roger époufe Raimond! 
de Provence , a. 49. Mathilde dévote, 
du S. Siège , u 178^ 

Mauger fils de Tancréde eft fait Comte 

1. 88. 

Mazaireou les Sarrafins font mis en pièces- 
par Roger, •• z. 30. 

Melfita prife par le moyen d’un feux cn~ 


des Matières. 
ferrement, i. 95.- 

Melitoplace.du Comte Roger , 1. 128. 

Melphes fiége de la nation Normande , 1.. 
6 1. eft afliegéepar les Princes 5 c ce fiége 
eft levé à. l’oecafion. des Croilàdcs , 2;. 
175 - 

Melus natif de Bàry prencfles armes contre 
les Grecs, 1. 15. eft trahi parles fiens, 

<- 1. 1 6. défait trois fois les Grecs & la 
troisième fois eft vaincu , 1. 17. va en; 
Allemagne & y meurt , 1. 18. 

Mefline attaquée , 1. 153. Ôcprife par Ro- 
ger, t 159. 

Un Meunier fait rendre là ville de Caftel- 
Novo à Roger , 2. 41. 

Michel Calephate Empereur ,, 1. 45. 

Michel Ducas Empereur veut reconquérir 
la Sicile, . 1.36V 

Michel Paphlagonien Empereur, 1. 45. 

Mihera Ce joint à Bohémond contre Ro* 
gçr ,, 2. 141. fe fait moine, 2. 144. 

' • m 

N i e e p h o re Bbtoniate détrône 
Michel & eft déthrônê par Alexis 
Comnene, 2. 56. 

Nicolas II* Pape mal content de Guilrard, 
i. 407. fe réconcilie avec luy à Melphes,. 
le fait Duc & Gonfalonnier de la fainca 
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Églifc, L 103. 

Nicocra ville dcfolée par les Sarrafins , 2. 

2$. 

Normands vont en pèlerinage à Jerufalem,, 
L 7. quarante d’entre eux à leur retour 
défont une armée de Sarrafins à Salerne, 
c i. 7. fervent les Princes Lombards en 
, Italie contre les Grecs , r. 14. combat- 
tent fous la conduite de Melus ,. Li 15. 

> ibnt au fervice du Mont-Caflln * 1. il.- 

• défendent la Tour de Garillane , l la. 

■ combattent les Grecs fous l’Erapercut 
Henry, l 24. fe font des Chefs de leut 
nation en Italie , 1. i£. vont en Sicile 
fous Maniacés, l 3 6. leurs belles- aélions 
en ce pays i 1. 48. font mal recompen w 

■ fez & même maltraitez , 1, 41. penfent 

• à le venger, l 42. repaient dans la 
. Poüille , r. 44. fommez de fe rendre 
- aux Grecs fe mocquent de la fommationç, 

1. 47. inlblence de quelques-uns d’eux 
au Mont-Calfin où ils font bien punis 
I. 64. invitez de palTer à Conllantino- 
; pie refufent de le foire y 1. 71. accufcz 
; auprès du Pape Leon IX. 174. tâchent 
ale gagner, i- 77. 

Noto dernière place qiii reftoit aux Sarrau 
, fins prife par Roger ». 2. 152,. 


4 


des Matières. 

O 

O F a n t e tiviere augmente & dimi- 
nue fès eaux en faveur des Nor- 
mands, „ i- 54* 

Ojane place que reprend Guifcard par ar- 
tifice y I. 108'. 

Omfroy, r. eft créé Comte, r. 68. venge 
la mort de ion frere & de toute fa nation* 
i. 73. combat contre le Pape Leon IX. 
I. 81. fa mort & fon cara&ere , 1.100.. . 
Oppido afliegée par Roger, I. ia8* 

Oimond Drengot tue Guillaume Repof- 
tei, 1. 12, va en Italie avec pluficurs> des. 
liens, 1. r$. 

Ourlèl de Bayeul eft d’avis qu’on donne le - 
combat aux Sarrafins , 1. 197. 

P 

P Aiermï afliegée &c prife , H 
119. 

Pandolphe de faintc Agathe Prince de Ca- 
pouë trahit fon pays , 1. 19 rentre dans 
Capouë & en chaflc Pandolphe de 
Xneane , 1. 19. eft mené pilonnier en 
Allemagne & eft renvoyé en Italie, 1- 
29. 

Pandolphe de Thcane chafle de Capouë, 

' Js. 23* - 
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Pateran, V. Etienne. 

Petralia prife pat Roger , r. irj, 

Philippe î. Roy de Fiance demande en ma- 
riage la fi lie du Comte de S ici le, 2. 138*. 
Pierre de Trani fe révolté contre Guifcard 
& efl: puni ,. 2. 3. 

Pierre de Turra pris artificieulèment & mis 
à rançon par Robert Guifcard , 1. 98,- 

Pigeons fervent de couriers aux Sarrafins , 
1. 2x5. 

Pifans offrent des troupes à Roger vont 
infulrer la ville de Palerme , 1. 203;. 

Poüille. La Poiiillc entièrement foûmilç 
• aux Normands , r. 87^ 

K 

R À 1 m 0 N d Comte de Provence' 
époufe la fille de Ro^er ,. 2. 45;. 

Ramette prife par les Chrétiens , 1. 161.. 

Ranuiphe fécond chef des Normands eji 
Italie, r. 28. invite lès Compatriotes à: 
ÿ venir, r. 32. fa mort, 1, £8* 

Rcûor Moine Grec qui paflè pour l’Empe- 
reur Michel, 2.56. 

Rhegio afïiegée la première fois,. 1. 123^ 
prife par les deux rreres,. 1. 132. 

Repoftel , Y. Guillaume. 

Révolutions diverfes de la Sicile , 1. 143^. 

Richard d’Averfe, x. $8, commande l’ar~ 



des Matières. 
mée contre le Pape, i. 81. eft excomniu^ 
nié & aflîegc Naples fans fuccés , z. \6, 
meurt en cette expédition , z. 18., 

Richard II. Comte d’Averfe aflicge Ca- 
pouë, z. 181.. 

Richard Duc de Normandie exhorte Ces fu- 
jets à paflèr en Italie , i. 23. 

Robert de Loritellipaffe en Orient , 2. tfo» 

Robert j V- Guïfcard. 

Rodolphe Cavalier Normand vient en Ita- 
lie , 1. 21. eft mis par le Pape à la tefte 
des troupes Italiennes , 1-22. les expédi- 
tions attirent en Italie d’autres Nor- 
mands , 1. 13. retourne en Normandie , 
r. 24* 

Rodolphe de Suaube proclamé Empereur 
en la place de Henry , 2. 52. 

Romain Diogene tué par Michel Ducas r 

1. 37. 

Romains Ce révoltent contre Grégoire VII. 

2. 94. obligent Guifcard à mettre le feu- 
dans Rome,, 2. 9 4. 

Roger Boflo arrive en Italie,, 1. loi. com- 
mande la flotte devant Bary & défait 
Gocelin, 1. U6. fbn caraélere , 1. ïiu. 
eft envoyé en Calabre & y fait des con- 
queftes, 1. 122. va affieger Rhegioavec 
ion frere, 1. 123. fe broüille avec luy,, 
1.125. fe retire die* ibnfrq;e Guillaume 
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Comte du Principat , î. n6. rayage le# 
/ terres de.Guifcard, î. 126. Te réconcilie 
avec luy , î. 127. obtient la moitié de la 
• Calabre , ibid. eft fait Comte de Meli-* 
to , 1. 128. affiege Oppido t ibid. va fe- 

- courir fon frere Guillaume Comte de la 
. Capitanate , 1. 129. retourne faire le fié- 
. ge de Rhegio , 1 . 13 o . y terrafle un géant, 

ï. 131. tue le Chef des Sarraftns dans un 

- bois, 1. 150 remporte une vi< 5 toire écla- 
. tante fur les Meflinois, î. 152. échappe 

à une grande tempefte par le fecours de 
faint Antoine , ï. 154. voyant fa flotte 
arrêtée pa,r Belcamver pa-flè fur des bar- 
ques à Meflîne, 1. 157. attaque la place 
& la prend, î- 159. pouflè fes conque lies 
. vers Enna, défait Belcamver,i. 165,. eft 
reçu magnifiquement à T raîna , 1. 16 9*. 
époufe Judith à Melito, ibid. febroüil- 
. le de nouveau avec fon frere Guifcard : , 

; 1. 173 . fè rend maître de Geraflo , 1. yj6. 
en tire'genéreufement fon frere & fe re- 
concilie avec luy , 1. 181. prend la moi- 
: tiède la Calabre, 1. 1-83. re défend con- 
tre les révoltez de Traîna où il eft réduit 
à une grande extrémité , 1. 195. fon cou- 
rage dans une (ortie qu’il fait contre les 
habitans, 1. 188. les réduit pendant un 
■. grand hy^er ,, 1* 190» revient attaquer 



DES MATIERES, 
les Sarrafîns proche d’Ennà ,■ i. 153; 
donne une grande bataille aux Sarrafîns 
qu’il gagne par un fecours vifible du 
Ciel , l 101. tue de là main Arcadius de 
Palerna, 1. 103. avance fes conque ftcs 
contre lesSarrafîns & reprend un grand 
butin qu’ils avoient pris lur luy , 1. 109. 
ravage les environs d’Enna, 2. liL dé- 
fait à Mazaire, 2. ll détruit Zotica , u 
3 6. prend Trepani, & enfuite douze au-, 
très petites places , 237. prend plufieurs 
Villes considérables en Sicile par divers 
moyens , 2. 41. & fniv. punit les révol- 
tés qui s’étoient élevées en Sicile 2. 117. . 
prend Siracufe, 2. 130. fonde des Evê- 
chez en Sicile, 2. 117. donne du fecours 
à fon neveu Roger Burfa r 2. 143. re- 
çoit une vilîte du Pape Urbain I L 2. 
147. achevé la conqueffe de la Sicile, 
2. i£2. va délivrer les captifs Chrétiens 
dans une expédition de Malrhe , zi -155. 
acquiert la moitié de Païenne, z. 1 61. 
fes affligions,!. 164. donne du fecours 
de nouveau à fon neveu Roger , 2. 
fes alliances , 2. 1^8. obtient la Bulle 
qui luy donne autorité fur le fpi rituel de 
fesitats ,* paffe les derniers jours 

de fa vie dans les exercices de pieté , 2. 
19 4. fa mort, fon caraéterc & l’état où 
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il Iaifle la Sicile , z. 197. 

Roger Bit r fa fuccede à Robert: Guifeard Ton 
pere Zvin. fes différends avec fonfrqre 
Bohémond , a* t$y. détermine Didier 
à accepter la Papauté , z- 144,. fon in- 
dulgence cxceffive ,, 2. 173* 

S 

** r ,• 

S A r e R n e délivrée par les Nor- 
mands, r. 7; affiegée pat Guifeard 6c 
réduite à une horrible famine , z. 8. 
Salines vallée de Calabre r r. uz. 

Sarrafins répandus en Sicile &c en Icalie y 
• 1. 6 . défaits dans une fortie de Palcrme , 
r. Z14. font encore défaits en plus grand 
nombre,. 1. 215. 

Serlon fils de Tancrede j fes avantures , r.. 
140. 

Serlon neveu de Guifçard taille en pièces 
• lesMeflînois farrafins,; l 151. eft fur- 
pris par les Sarrafins,. 1. 194. remporte 
for eux une grand avantage à Geramis , 
1. 197. eft trahi par Brahen 8c tué ; fa tê- 
• te eft portée à Enna , 1. zzj. 

Sigelgaite fécondé femme de Guifçard , 1. 
105. r’anime les troupes effrayées de 
Guifçard , 2.70. accuféç d’avoir attenta 
à la vie deBohémond, 1. loi. 

Siracufe affiegée ,, z. 
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DES Mat I E R £ 5 
Sçpiillaflè prife, 1.13}. 

T 

T Ancrede de HautevîKe, 1./33. 
fès femmes , fes enfàns & leurs noms, 
ibid. l’hcureufc difpofuion de fa famil- 
le, 1. 34. fes enfans viennent en Italie, 
1. 35. s'attachent à Guaimare de Salçf- 
37. fon fort en Normandie & à la Çour 
de Richard II. 1. 137. # 

Taormine affiegée par Roger» 4.43. 
Tarcnte montagne d'une naturçicDrangc yï. 

* 411 . ; . . J 

Trahifon memgéeparles Grecs comte les 
, Normands, - • i«. 72. 

Traîna. Les' Grecs y reçoivent .Roger; avec 
une grande ceremonie, 1. 169. s’-y ré- 
voltent contre luy dans la fuite., ?. 1914. 
Trepani affiegée &. prife par Roger, 1. 

37 - 

Troye ville prife par Guifcard , t- ici. 
. *T udextifem alïomme d’un coup dç poing le 
cheval dira Envoyé des Grecs , ï. 48. 
Turra , V. Pierre. 

Jurftin premier Chef des Normands en 
Italie, 1. 16. les Italiens procurent fa 
fa mort , 1. 47. 



Tabie des Matières. 

• ' v 

V Aringiens, foldats Anglois à 
la folde du l’Empereur Grec , -a-, 75. 
combattent avec avantage 2, 74. font 
enluitc défaits & brûlez dans une 
Eglife , z, 78. 

/ yenitiens appeliez contre les Normands ; 
2, 6 $. les combattent avec un fort diffè- 
rent &c lotit vaincus à la fin , z. ££, font 
chaflèz de Durazzo , 2. 83. 

Viétor III. V. Didier. ■: 
jUrbain II. Pape va trouver le Comte de 
Sicile à Trani, z. 147. reconcilie à 
Melphes le Duc Roger & Bohémont , 
z. 148. accorde à Roger une Bulle qui 
a donné occafion à ce qu’on a appelle la 
Monarchie de Sicile , z. 189. 
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